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MEMOIRES 

SUR LE COMMERCB?/ 

:i OLL AN DOI S 

Dans tôus lés états et 
empires du monde. ' 

Quelle cft leur manière de le faire, fou origi- 
ne, leur graoj pi ogrès, leurs pofTcflions 
âc gouvernement dans les IndeSi 
'Comment iis û iom Lv-iidus maîtres diitouî la- 

Coaiineic- 'U l'Europcr 
.^IjKllet Cuat I« Mirchandircj convenables ta'YilS^ 

D'où ils lesfeent, & les cains qu'ils y font. 
Ouvrage aujfi carie-'.l^ '"-'el^aire à tons letk 





^ïEm^vuel do ViLLARD,Librair» 

. ' . WW Je Kal^crft-aar-aucoindujQnn e Roelof-Sleej, 

M. p c c \- ç r r, 
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P R E F A C E. 

^^M'Es perfonftes à qui je nar 
^ D ^ dois rien refufer , m'ayant! 
^^^^ engagé d'écrire fur le Coitt' 
merce quelque chofe qui 
en pût donner une idée générale 
par raport à la Politique; j'ai crû 
que rien n'y feroit plus propre que 
de faire connoître celui des HoUan* 
dois, puis qu'il elt répandupar tou- 
te la terre ^ & que c'eil par fon 
moyen que leur Etat Républiquain 
tient un rang U confidérable parmi 
tous les autres Etats de l'Europe ; 
-Voilà ce qui m'a porté à entrepren- 
dre cet Ouvrage . dans lequel )b n'ai 
prétendu qu'ébaucher la matière: 
je me iuis d'autant plus aifénïent 
laifle perruaderd'écrireforleCoitt-» 
merce . qu'il m'a paru que cette ma- 
tière étoic peu connue en France, 
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IV PREFACE. 
& particulièrement des perroniies 
qui rerapliflent les charges & les 
emplois publics , foit de Juftice , P(>- 
lice, ou des , Finances f cependant 
ellç eft d'une fi grande importance,, 
que je ne fais pdnt de difficulté d'a- 
Tancer que de la manière dont les- 
Ëtats de TEurc^ fe c<»duifeni: à 
prefent» il y a pea deehofedansle 
gouvememenc qui mérite plus d'at- 
tention que le Commerce f pour enr 
être convaincu j. on n'a qu'à confi- 
dérer ce qui fe pafle aujourd'hui f 
»oir la différence qu'il y a entre les 
Ëiats qui font du Commerce , & 
ceux qui n'en font point. Que fi 
l'on veut fe fouvenir que l'Angle^ 
terre & la Hollande , qui , (à caufe* 
de leurs fituations) prennent tant 
de part dans les affaires de l'Euro- 
pe , règlent leurs principaux inte* 
rêts par raport à leur grand Cont* 
iï)erce,& que c'efl leprincipalmo* 
tir qui a caufé les dernières Guer- 
res, & particulièrement celk d'ai 
preËeat. Ou demeure» d'acordque 
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PREFACE. V 

le Commerce doit tenir un grand 
rang dans la Politique moderne. 
Outre ces confidérations (qui font 
particulières à l'Etat prefent de l'Eu- 
rope,) il y en a encore de généra- 
les qui ne doivent pas moins exci- 
ter les PuilTances, les Mini(lres,& 
tous ceux quioDt paît au gouverne- 
ment prefent , à cohnoître à fond la 
nature du Commerce, & les maxi- 
mes néce0airespour le bien condui- 
je ; puifque (comme l'a très-bien 
remarqué le Bocalin) l'Agriculture 
■& le Commerce font les deux 
Anammellesqui nourrilTent les Etats: 
Vetitez qui devroient être gravées 
en Lettres'û'Or dar.î tous les ap-*- 
xemens des Rois , Princes & MiniC- 
très , pour les engager à confidérer 
les Laboureurs & les Marchands au- 
tant qu'ils le méritent. J'ajouterai 
qu'un grand Etat ne fauroit être flo- 
riffant, ni même tranquille, s'il ne 
fait un affet grand Commerce , puif- 
que ce n'eft que par ce feul moyen 
qu'il peut attirer chez foi les richef- 
* 3 ft* 
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vt PREFACE. 
fes & l'ibondance , fans lefquelles 
il ne fauroit rien entreprendre d'a- 
vantageux, fait pour fecourir fes 
Alliez , foit enfin pour étendre fes 
limites. Le grand Guflave étoit fi 
perfnadé de cette vérité , que quoi 
que la Guerre fut fa pallion domi- 
nante , il s'apliqua néanmoins fort 
férieufement à faire fleurir le Corn- 
merce dans fon Etat , avouant affez 
fouvent que pour mettre en oeuvre 
la valeiu: de fes Soldats , il avoit be- 
ïbin du-fecours de fes Négocians , 
s'il ne vouloit pas dépendre d'a«- 
trui. LesMarchands ont paru d'une 
telle néceffité au Chancelier Bacon, 
em cles plus grândcPoïixiques de no- 
tre iiécle, qu'il n'a pas fait difficul- 
té de dire qu'ils étoient dans un Bkat 
ce que le fang eft dans le corps hii- 
irtain , qtù n^i fioruerit fotcfi quU 
éimdliqms trtui habere râiiftos, 
fed venus vacuas SI habîium corfo^ 
ris macrum: On pourroit prouver 
par des exemples prefqu'aulR an- 
ciens que le Moiide, que les Etats 
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PREFACE, vn 
n'ont été âoriflàns qu'î 'mefure ' 

fu'jls ont cultivé le Commerce; 
"émoin ce que les Livres Sacrez 
nous aprennent des Sidoniens & 
des Tyriens. Mais fins hous arrê- 
ter à des exemples fi éloignez, il ■ 
n'y ;a qu'à confidérer les change- 
mens furprenans que leComnterce 
4 &ir>ponr ainfi ^e.dejios jours 
ehéinçs voifins. , ; ■ ■ j. <;■. > 
La puilTance de l'Angleterre étoit 
autrefois fi peu confidérable avant 
le Règne d'fc^lizabeth, que Camden 
remarque que fes Prédeceffeurs, 
& même fon Pere , lors qu'ils vou^ 
(client, mettre une: Elote en Mer , 
étoient obligez de quiter , & loSen 
des Vaiileaax de Hambourg , de 
Lubeck , de Dantzik , de Gênes 
& de Venife. Mais dèsqueles An- 
glois par les foins de cette habile 
PrincelTe , fe furent apliquez for- 
tement au trafic, & que par la gran- 
de proteéiion qu'elle accorda aux 
Marchands il devint florilTant en 
Moicovie > dans tous les Etats du . 

• 4 Grand 
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vin P R C F A C E. 
ÇrandSeigijeur, fur léscétts tfÀJ 
fiique, aux Indes Orientales, en- 
core mieux dans les Occidentales, 
& dans prefque tous les autres .«n- 
droits du Monde s cette Reine fiit 
Men-tôt en ëtat d'entretenir «Ile. 
nême de .grandes forces Navales , 
jqui devinrent enfuite la terreur de 

porta cette Nation d'aller attaque* 
plus d'unr fois là puiflifflce de Phi- 
lippe n. jufques dans le nouveau 
Monde , & fur les côtes d'Efpagne 
même: Enfin cette puitlànte Reine 
fut fi bien faire fervir fa maxime ^ 
h fûreté &'àU'a^and!flèraent 4a 
Commerice de tous fes fujets, Sa 
leur trafic ta foûtien de Tes forces 
Maritime;, qu'elle jetta des fon- 
demens folîdes pour augmenter Us 
Commerce & la Marine d'Angle-; 
terre : deux chofes qui font au^ 
jourd'hui la grandeur & la force de 
cet Etat. I^ien nefauroitêtrecom- 
paré à ce que les Hollandois ont 
i&itporle moyen du Commerce ; 
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PREFACE.. I» 
A . ce fera toujours un fujetd'éton- 
tiement , qu'une poignée de Mar- 
chands réfugiez dans un petit Païs, 
qui ne produifoit pas à beauco^- 
près dequoi nourrir fes nouveaux- 
iiabitans , ayent abatu la puiflànce 
■énorme de la Monarchie d'Efpagne, 
rayent obligée à leur demander la 
Paix, & quils ayent fondé un Etat 
li puiffant qu'on levait aujourd'hui- 
faire en quelque manière l'équili- 
bre entre toutes les autres Poiffan-' 
ces de l'Europe. Ce qu'il y a de- 
plus admirable , & ce qui nous doit 
le plus furprendre, c'eft que la Guer- 
re n'interrompit point leur Com- 
merce ; que' ce fut même dans fai 
plus grande chaleur qu'ils jetterent 
les fondemens de celui des Indes 
Orientales & des côtes d'Afrique, 
& que malgré toutes les précau» 
tions des Efpagnols ils négoderent 
chez eux, ce qui leur aidott à foâ^ 
îienir la Guerre. 

. Les Et«s Ginénux desProvia. 
«es-(JtlM9 > voyittt que TinduArii: 



Digitizsd by 



X PREFACE, 
de ces Marchands étoit d*un H grsnd 
fccGurs à -la 'République , -les pro- 
tégèrent & favoriferent en toutes 
cbofesî & l'on peut dire que fans 
eux, elle auroit eu de la peine à 
finir la Guerre auffî glorieufement 
qu'elle le fit. Voila ce que peut 
pour le bien d'un Etat un Commer- 
ce conduit avec prudence , & pse 
de fort habiles Négocians qui font 
protégez fans être contraints. 

Mais à quoi bon chercher hors 
de chez nous des exemples qui faf- 
fcnt voir que le Commerce eft 
d'une extf ême importance à un E- 
tat , nous n'avons qu'à confidérer 
les grandes chofes qu'on a exécu- 
tées fous ce glorieux Régne , & 
les fommes prefqu'innombrables 
qu'on a dépenfées , tant pour le foû- 
tien de la Guerre contre toutes les 
PuilFances de l'Europe depuis plus 
de trente années , que pendant la 
Paix : Auroit-on jamais fongé à riea 
de ïèmblable , làns k quantité pro- 
digieufe d'argent qiie le trafic, & 
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PREFACE. xt 

fur tout celui avec PEfpagne avoit j 
attiré en France? car nous n'avons 
point de Mines qui nous l'ayent 
pù fournir. Que fcroit-ee donc, 
fi le Commerce avoit été protégé 
en France comme il faut ? Je crois 
qu'on auroit pû dire de la France 
ce que l'Ecriture a dit de Jerufa- 
km, qu'au tems de Salomon , l'pi; " 
& l'argent y furent auffi commuivs 
que les pierres. Si 1/ Angleterre par 
le moyen de fes Manufàflures de 
Laines , & par le débit de fon E- 
tain , Plomb & Charbon de terre, 
a amalTé tant de richeiïes ; que ne 
peut-on point croire de la France, 
qui outre fes Manufaftures de Lai- . 
nes< de Soyes, de Toiles, de Cha- 
peau;$, de Papiçr, & de pluiieurs 
slutres chofes qui font recherchées 
avec empreffement de tout le mon- 
de, fournit encore aux Etrangers 
des Vins , des Eaux-de-vie , des 
Bleds, des Sels , des Huilas, & 
des Fruits de tout^ fortes pour des 
foaimEsimipenfes: c^te abondaa-. 

" ' ; •* 4 et 
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XII P R E F A C E. 

de nos Marchandifes fort flé- 
ceflaires à nos voifins , faifoit dire 
:à Mylord Bellafis, que fi Dieu fai- 
foit connoïtre un jour aux Turcs 
ee qu'ils pourroient faire par Mer , 
& aux François jufqu'où ils peu- 
Vent porter leur Commerce , le 
l'allé 4e l'Europe devieodroît bien- 
iàt ht conquête ^les lui» & des a&< 
très. Pour achever dt connoïtre 
.qu'il n*y a que le Commerce qui 
.énrichiflè les Etats, il ne me relie 
plus qu'à vous faire remarquer qu'il 
n'y a point de Nation fi dénuée 
-d'Or & d'Argent que l'Efpagno- 
je , quoi que ces deux Métaux 
jCrotlTent d^z elle très-abond^Bu' 
jment; les autres Nations en firnt 
Béanmoins beaucoup plus fournies 
par le grand débit qu'elles trouvent 
de leurs Marchandifes dans l'Efpa- 
^e , &: les Hoyaumes de fa domi* 
nation qui en ont befoijn ; & qu'en* 
ihv il femble que cette grande Mo» 
^r(^e n'eft tombée que pour 
SEc$r;aéjgH^ le Commerce* &l'é* 
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T R E F ACE. xiK 
rtaWiflement de plufieurs Manufac- 
.tures dans l'étendue de fes vaites 
Etats; c'eft cette négligence qui a 
été une des principales fources des 
richçffes de la France , & tant que 
nous-avons commercé avec les Èf- 
pagnols , on n'a jamais manqué 
d'Or ni d'Argent , même dans les 
Guerres jes plu&longaes & les plus 
difficiles : il n'y a qu'à fe fouvenir 
de l'état où fe trouva la France par 
■la Paix des Pyrénées , malgré une 
grande Guerre qui duroit depuis 
vingt-cinq ans , & toutes celles que 
^ France a encore foûtenuës de- 
puis jufqu'à prefent. Il eft fort ï 
defirer que nous ouvrions les yeux 
aflez tôt fur une matière auffi im- 
portante & nécefîaire que celle du 
Commerce , & que nous fâchions 
prendre de julles mefures pour 
réUffir une chofe d'où dé- 
•{Knd en quelque hçori le bonheur 
de tous les Sujets du Roi , & h 
grandeur de l'Etat. On nous a 
îoûjours reproché , (& peut-être 
- * 7 avec 
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- xiv P R E F A C E. 
avec quelqae fondement) que le 
génie de notre Nation n'étoit pas 
propre pour faire le Commerce 
étranger » fe rebutant trop aifé« 
ment de toutes les entrepriles qui 
demandent de l'aplication & de là 
perfeverance ; Mais fans rien déci- 
der fur cela , je me contentera de 
dire qu'il j » ea des Iwmmes en 
France qui ont eu , & qui ont en- 
core toute l'habileté & l'expérien- 
ce nécelfaire pour bien conduire 
un grand Commerce ; Entr'autres 
je voiusptopsferaiiciJacquesCwer 
Sur-Intendant des Fioaooes, ou, 
éommeoi).parloit alors ^ Argentier 
du RcH Charles VII. Cet homme 
qui pritnaiirance à Bourges s'étant 
attaché au Commerce étranger, 
dans un tems où prefque perfonnq 
ne s'en mêloit en France, .amalTa 
des richeffes imraenfes , qu'il em» 
ploya très-utilement pour le fervi- 
ce du Roi fon Matre , & pour le 
foùtjen de l'Ktat. Voici la manière 
dont un Hiftorien contemporain 
. (Ma(. 
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PREFACE. XV 

(Matthieu de Coucy) en parle; „ Le 
Roi avoir dans fon Royaume uii 
,1 homme de petite extraction, qui 
« feînommoit JacquesfCoiier, le- 
quel par fon fens, vigilance . & 
,} bonne conduite, fe€açonna telle-. 

mentqu'ilentrepritdefairecom- 
M merce de plufieurs grolfes Mar- 
^ .chandifes ; & s'il ne laifTa pas d'ê- 
M tre ordonné Argentier du Roi 
,j Charles,dans lequel Office il s'en-. 

tretint long efpace de tems en 
ff grand régne & profperité j il a- 
,j voit plufieurs Clercs & Faiifteurs 
fous lui , qui fe mêloient defditeî 
Marchandifes par tQUslçsPaïs& 
Royaumes Chrétiens, ilavoitfur 
Mer plufieurs grands VallFeaux 
entretenus à fes dépens, qui al- 
„ kient dans le Levant, Egypte 5c 
„ Barbarie charger de toutes fortes 
dé belles & riches Marchandifes, 
„ par la permillîon du Sultan & des 
„ Turcs.auffi en leur payant tavôgej 
Il faifoit venir defdits Pais des 
^ Draps d'Or » d'Argcni & de Soyç ^ 
.... ^ „ dç 
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stM PREFACE. 
„ detoutes maiueieSj& detoùteç 
„ couleurs, des fourrures fervans 
«, tant aux hommes qu'aux femmes, 
„ de diverfes façons, tant Martres, 
„ Genettes , & autres chofes étran- 
gères qu'on pouvoit defirer par 
deçà , lefquelles Marchandîfes il 
failbit vendrepar fes Commis Sc- 
„ Fafteurs , taat à l'Hâtel du Roi , 
„ és principales viîlesdu Royaume,. 
0i que dans toutes les Cours étran- 
^ gères, donttout le monde furpris 
rj d'admiration en faifoit achat ; U. 
A avoit du moins trois à quatre cent 
„ Conunis ou Fréteurs à fes gages» 
„ Il gagnoit plus lui feul dans m, 
„ an que tous les autres Marchanda 
„ duRoyaume; 11 remplilToit ladite- 
f. Charge de Sur-Intendant des Fi- 
„ nances de France , lorfque le Roi 
^, Charles entreprit la conquête de 
la Province de Normandie;ce qui 
.,, arriva en l'année 1449. de laqueU 
^ le conquête ce fameux Négociant 
„ fut la principale caufe,car il foc 
é, lepremieriencouragerle&ùde 
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î>!tEFACE. !xv« 
^ fake cette grande entzepnfe,& 
„ de mettre ïcs Arméés en cam- 
„ pagne , en lui offrant plufieurs 
s, millions, ce qui fut exécuté de 
M manieFC que le Roi l'aimoit , & 
M en reçût tant. de joiianges, Jiuffî 
9, bien que.de. tous les Princes & 

Sei^urs.de laCour, & néan- 
.M moins il ne Inâà d'acquérir de û 
^ grands biais.& richcfles, qu'on 
j, ne les ponvoit eftimer. 

Le Ciel pourroit nous avoir don» 
tj^é y & donneroit encore quelque 
diutre Jacques Coiier, & nous pour- 
rfions efperer plus que jamais "às. 
Wttre le Ck>miQerce de Fraace a» 
.plus haut (Miint» &. rmdre l'H^ 
je plus florif)ànt du monde. Les 
Marchands François pour bien réiif- 
JèiT j n'ont befoin que d'un Chef 
«xperimenté , qui fâche beaucoup» 
qu'il foit prévoyant, entreprenant» 
j& perfeverant pour bien faire ïe 
trafic , que fon crédit & fon pou- 
^c(ir s'étende loin., & qu'il abonde 
ax protection , aâa qu'il puiilèpro-. 

te- 
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mna PREFACE, 
ttger cnizde fon Comméicé, Ss 
fes Commillionnaires en quelques 
lieux qu'ils puillènt être. 

Ce Ibnt les moyens par lefquels 
les HoUandois ont trouvé le fecret 
de porter leur Commerce au pluï 
haut degré , comme on le vem 
dans les Mémoires que je me fuis 
propofé d'en donaer. Au re&e, je 
prie ceux qui prendront la peine 
de les lire de ne les pas regarder 
comme defimplesfpeculationsd'un 
homme de Lettres , mais bien com- 
me les véritables fentimensdesplus 
habiles Négociansd'Hallande,qu'oa 
doit toûjours confidérer comme les 
Trais oracles du Commerae;; ç'« 
été principalement chez eux que 
j'ai apris tout ce que je fai fur cet- 
te riche & importante matière; 
l'avoue qu'après avoir vû la gran- 
deur de leur trafic , & la csniïdé- 
ration que cette fameufe Républi- 

3ue fe donne depuis long-tems 
ans toutes les afiàires de l'Euro- 
pe, je demeuràai finement coo- 
vain- 
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PREFACE. XIX 



vaincu que le Commerce efl: au- 
jourd'hui une des principales par- 
ties de la Politique ; ce qui m'a fait 
venir la penfée d'étudier fort fé- 
f ieufenjent une chofe à laquelle je 
tie -m'étxïis d'aboM apliqué qae par 
une purç.curiefîté * ayant tKS'bien 
remarqué dans cette étude qu'il y a* 
voit une telle liaifon , qu'en igno- 
rer quelqu'une , c'étoit mal con- 
noître les autres; je réfolus à la fin 
de me bien inftruire autant qu'il 
meferpit poffible, non feulement 
du Comioercjî des Hdlandois, 
mais aufli de celui des Anglois, 
Portugais, & autres Nations; j'y 
fus d'autant mieux excité , qu'il 
m'étoit dès-lors vifible que nous 
Avions mal réliffi dans nos entrepris 
fes de Commerce i faute d'avoir 
bien confideré , & reconnu la na- 
ture (Je celui de nos vOifins; Plu- 
fieurs voyages que j'ai heureufe- 
ment faits dans plufieurs endroits 
de l'Europe m'ont beaucoup fervi 
^oia bien connottre Con Commer* 
ce 
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«3t PREFACE, 
ce , lyanc eale bonheur.de fréquen- 
' tet tout ce qu'il y avoit. alors d'tia- 
biles ^ens en cette matière. Outre 
<cdla je n'ai épargné nioeineSj ni 
Joins, & encore moins. la dépenfe 
pour avoir de bons MémoireSj & 
la Piece.que je donne fur le Com- 
merce dflôliande en peut fournir 
la preuse^cectaine; Ce Ibnt cesdi- 
verfes & rares connoîllânces (que 
j'ai prifes dans les meilleures four- 
ces) qui m'ont donné la hardiefle 
<le les écrire & de. traiter cette 
matière û tdÀ connue. Si je m'a- 



'Oien reçus , je psurrai les augmen- 
ter confidérablement, & mSaee» 
donner d'autres fut lie CommerÉe 
4es aunes Natioos. 




Mémoires foienc 
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MEMOIRES 

SUR LE COMMERCE 

DES 

HOLLANDOIS, 

DANS Tous LES LIEUX DU MONDI. 

" ■ ' ■ . . y 

CHAPITRE PREMIE». 

De Petat du Commerce de V Europe , depuis 
Pan mil , jufqttk la fm du dernier Sté~ 
de , ejl prefqne laitt pajfé chez, les 
Hollandais, 

^^îSI^E Commerce que fait aii- 
^1 p jourd'hu! cette puifîiince Repu- 
^^^^Éî blii^ue , s'étant formé de celui 
mMVSS^ de plufieurs Nations, il ne fe- 
.ra pas hors de propos dé owquer enpetf 
de mots, quel a été. le fort du Comnier- 
' ' A ce ' 
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cè àe l'Europe , juTqu'à k •aéSkfUM^ 
ente Republique. , . .. 

Il y a environ fîx cens ans que Icslbi- 
liens & les Allemands firrat fleurir le trfi- 
ific, prefque anéanti dans TEurope parles 
^erres continuellea» qui le troublecent : 
Apres la ruïne de l'Empire Romain, les 
premiers alloient chercher dans le Le- 
vant les épiceries, les-drogues, les foies. 
Se toutes autres Marchandifes précicuTes 
que produi(ënt lei paï^ Orientaux, poar 
les dfllribuer & vendre enfuite dans tou- 
tes les parties de l'Europe. Ce oommei^ 
ce fe fâifoit principalement dans Alexaa- 
drie, & dans quelques autres Ports de h 
Syrie, où ces Marchandifes étoient apor- 
técs par les AHatiques , tant par Mer, 
quc^ar Terre, & par lesPeriàns&îAïa- 
bes, à la faveur de la Mer rouge^ ce qui 
s*ét(«E toujours pratiqué par les Grecs K 
- par tes Romains , panicultcrement de- 
puis le ré^ de Ptolomée Pbikddphef 
ainfî que je l'ai marqué plut sa lo^du» 
le Traité, du Commerce des anciens. 
' Les , Indiens ayant joinc à ce trafic tâi 
Levant les Manu&âures des étofès de 
foie, dont les peuples de l'Europe dçvia- 
rént ibrc avides , ils y firent de grands 
.progrès, & amanèreni: des richeJfes in- 
nombR^dea , par le moyen derquellcs-Us 
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DES HoLLANDf)!?. 
formèrent ces puifTanccs Républiques , 
dont quelques-unes fubiillent encore avec 
■éclat ) toujours h la faveur de leui\an- 
cien commerce. 

Le trafic des Italiens étoit à propre- 
ment parler une fuite de celui que les Ro- 
mains avoient fait ancienneiacnt dans i'A- 
fie; mais celui des Allemands ■dcvoU.faa 
origine à cette nation. 

L)ès la fin du douzième fiecle, les vil- 
les d'Allemagne fituées fur la Mer Bal- 
tique , & fur les groflès Rivières qui s'y 
rendent , fàijbicnt beaucoup de commer- 
-ce dans tous les-Ëtats voifîns. Comoie -ii 
^étoic kuvcnt troublé par les Pihites , 

Er les fri^emei guerres dù'Hord-, el- 
i s'unÎF^c cii{èa£le pour le défbndrâ-, 
& pour écarter tout ce.iqui pouitoit Ufi 
noire. Ces villes ainS làiics , & deift le 
-nombre s'augmenta jufqu'à foixante'dob- 
2C pù environ , furent apellces Anf<3iri- 
ques du nom Allemand Amféf , -qui lîgni- 
;fic fur la Mer, 8c leurs Négocians fiireot 
nommei Ofierlisj , c'eft-à-dire O/icn-. 
-taux } noms qui devioronc célébra dass 
toute TEuropè , ~& ces villes reâèrêgt 
long-tems les roaîtrenès du CominerceSc 
. de la navigation du Nord , ce qui ctoit 
même prefque inconnu aux autres peu- 
pies de l'Europe ( fi l'on en cxcepteics 
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Italiens. ) Ces deux chofes les rendirent 
fi puilTiins, qu'elles furent long-tems les 
aiSitrcs de la paix fie de la guerre dans - 
tout le Septentrion ; leur Commerce a- 
prcs avoir été pendant deux fiecles undes 
plus (loriflans qui fut jamais, commença 
à décheoir ven l'an mil cinq cens , par 
la diviûon qui fe mit entr'elles , & dont 
les Anglois 2c les Hollandois {ure-nt fî 
-trien profiter , & particulièrement les det- 
niers qu'ils le leur enlevèrent çrefgue tour, 
l'ont depuis toujours conicrvc , n?al- 
"gré tous les efforts que ces villes Anfeati- 
qtm ont fait de tems en tems pour leM- 
mttMT chez elles } lorfque le Commerce 
a une fois changé de route , .il «â trèâ- 
-difficiie de le Aire revenir dans l'endroit 
^'où it eft {orti. 

■ Voilà eu quel lénu: étoit le Commerce 
-de l'EUirope au fîeclo p9fl<^ > partagé civ 
-tre les AUenuods Se les Italiens. Mab^ 
-Portugais- ajwic trouvé vers la fin du 
'^iiùiéme tecle une nouvelle route par 
■le Câp de^hne Efperance pour allor 
aux Iodes Orienules, enlevèrent aux Ve* 
-tiîciens le commerce des épiceries, &des 
autres 'Marchandilès de l'Orient j en for- 
te que Li^Kinn? eu devînt le ma^zin, 
■ d'où ellesfe répandirent en&ite danstouc 
i le re&e de l'Ëurope: Peu de tems après 
que 
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que les Portugus éarenc déconvért les' 
Indes Orientales.^ dès ce iems-là Cadix 
Se Sevillc furent remplies de toutes lei 
préctcufcs Marchandifes que produifoit 
alors le nouveau Monde , je veux dire 
l'Amérique, L'Or & l'Argent écans de- 
venus plus communs dans l'Europe , fie 
la Navigation fe perfcâ:ionna.nt de plus 
en plus , ie Commerce devint beaucoup- 
plus vif & plus florifTant , & dès-lors 
coûtes les Nations de l'Europcs'emprefle-. 
rent de trafiquer avec les Portugais & 
les Efpagnols , qu'on regardoit comme 
les- maîtres de l'or £c de l'argent : Les 
Marchandifes du Septentrion étoient ex- 
trêmement nécefTaires aux EuropéBOSqut 
habitant vers le Midi i puis qu'oiitre les 
^leds Se les autres grains , ils en tiroienc 
prcfquc toutes les autres Marchandifes- 
propres à la confttuiSian des Vaiflcaux, 
& à la navigation; Les peuples du Nord 
flvoicnt suffi bcfoin des Marchandiljés 
qu'.avoienc ceux du Midi , comme de» 
Vins , des Sels , des Huiles , 6c autres 
chofcs. La Navigation depuis la Mer 
Baltique, jufques dans la Méditerranée, 
étoit fort longue & ren>plie de.difHcul- 
tez, qu'on a depuis furmoniées ; la (i- 
îuation avaniageufe des Porcsde Flandres, 
CDtre le Nord .âf.lç Midi j Us Manuiàc- 
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tures de Draps de laine 6c de Tofle , y 
fleurifToicnt depuis le dixième fîecicj le* 
Foires franches de ces villes engagèrent 
les Négocians du Midi , & du Nord à 
établir les Magazins de leurs Marchanda 
fcs dans Bruges, enfuite dans Anvers^ 
par ce moyen ils faifoîent leurs échange»' 
ies uns avec les autres, & épargnoicût lit 
moitié du chemin. 

Le Commerce & les Manufactures des. 
Païs-bas , rendirent Anvers lâns contre- 
dit la plus conlidérablc ville du monde 
par l'opulence, & par le trafic. Comme 
c'eft principalement de fon débris quft 
s*eit formé le Commerce d'Amfterdam^ 
je remomcrai un peu plus haut, afîtl .d*^ 
lairc voir l'origine du Commerce des 
A^anufadures des Païs-bas lî fameufes pac 
lout l'Univers. 

Cefar marque dans fes Commentaires,, 
que ks peuples des Faïs-bas étoienc fore 
laborieux £c induftricux , foit pour in- 
venter, foit pour itniter ce qu'ils voïoienr 
iàire aux autres , ifi fumm^ ^enus fottriU 
Mtqut éd amttia miianka ^mx a <]uoijHe ira~ 
dnatur Kfttjfimum , liv. 7. Ces peuples con- 
lîammcnt ont toujours été , & font en- 
core aujourd'hui les mêmes qu'ils étoient 
du tems de Cefar, &: il cft vrai qu'ils ont 
porté à use grande perfcâÏQii tbuE ce qui 
i ... ; ■ 8gaB« 



Digitized by Google 



DES HOLLAHPOIS. 7 

particnt à la Tiflcranderic , fans parler 
ie plufîcuvs autres Arts , dont on leur eft 
edcvable. On prétend que les Flamaii» 
□rent les premiers des peuples Scpien- 
rionnaux qui commencèrent à faire des 
>aps, £c des Toiles de toutes forces, 
cur païs founiifiànt le plus beau lin de 
DUS , & l'Angleterre les laines exquifes. 
îaudouïn le jeune Comte de Flandres 
rontribua beaucoup à l'avancement dti 
rommerce de fes fujets, par le moyen des 
!^oires franches qu'il établit environ l'an 
■)6o. en diverfcs villes de fcs Etats, ce 
jui y attiroic tous les voiCns en foule , 
)ui venoicnt fe fournir de Marchandifes , 
iont ils cmportoient de très-grandes quan- 
itez , à caufe qu'elles ne payoient rien 
m forlant du Païs : Ce trafic de Draps 
k de Toiles , qui ne fe faifoit au com- 
■nencemcnt qu'en France Se en Aliema- 
;nc , augmenta beaucoup durant trois 
iecles; tk durant touc ce ccoK-là , ricft 
]e fut plus fiortfiknc que le Commerce 
les Flamans. 

Les fuccefleurs de Baudouin ayant mis 
ilnficurs impôts fur-les Foires franches, ■ 
k fur les Manutaftures des Flamans, pour 
■burnir aux dépenfes des guerres qu'ils 
eurent à foùtenir contre la France, cela 
ht caufc que les Ouvriers qui travail- 

A. 4, kHCDC 
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loient aux Draps Se aux Toiles, doill le 
nombre étoitprefqu'infini, excitèrent de 
cruelles fcditions à Gand Van ijoi. Ou- 
tre cela , comme il y avoit peu de fure- 
té pendant la giicrre pour les Ouvriers 
qui travaitloient dans le plat païi, une 
grande partie pafTa àTillemontSeàLou- 
vain , d'où ils fe répandirent enfuite en 
divers lieux du Brabant. 

Les Ducs de Brabant n'ayans pas fil 
profiter des fautes des Flamans , mirent 
aufîl à leur tour divers impôts fur les Ma- 
nufactures, ce qui caufa des féditions en 
divers endroits du Brabant, Se particuliè- 
rement à Louvain, oij les Ouvriers en 
■Draps ayant tué plufieurs JVlagiftrats fe 
retirèrent pour éviter le châtiment, pur- 
tic en Angleterre , fi: partie en Hollan- 
de i Ceux qui payèrent en Angleterre y 
donnèrent les premières connoiflances de 
la Drapei ie , Se aprircnt à cette Nation 
la manière de mettre fes propres laines 
en œuvre, au grand dommage du com- 
merce des Païs-bas; car il cilcertainque 
jufqu'cn 1404. Ê£ même au delà , les 
-Anglois vendoicnt .leurs laines aux Fla- 
. mans , 6c en recevoient des draps en paye- 
ment. 

Outre les Ouvriers de Dtaps Braban- 
-çois qui palTcrcm en Hollande» il y eût 
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auffi beaucoup de Flamands , qui y fi-? 
renc, la mêmechofe} ils s'établirent prin- 
cipalement à Leydc , où la Draperie 
depuis a -toûjours rcfté dans un grand 
luftrc. 

Voilà comment les rrapn£tlons trop 
fortes firent pafler une grande partie des 
Manufactures de Flaridres dans le Brabanr, 
& de cette Province dans celles d'Outre- ■ 
Mcufe , & en Angleterre , oii les An- 
glois ont porté celles des Draps au plus 
haut point de perfection ^ pij elles puif- 
icnt atteindre. 

Les Anglois, Se les HoIIandoîs qui a-, 
voient envie de conferver chez eux d'auflî 
importantes Manufactures que celles- là ^ 
fe giirdercnt bien de les charger de trop 
fortes importions. Nous expliquerons. 
^s^Uicurs quclli; a été la raifon de cette fa- 
"ge politique. 

Enviioii l'.in 1400. k manière de (âler 
le HLUii'i;-; ■ ant été trouvée en Flandre» 
par un . n de Bierulin, la pêche fe 
joig'.Tic,^!?; \Iiiniif;iécur(s, & fît fleurir 
li na/igjii m dans cette grande Provin- 
ce , ce qui y aporta une augmentatioiï 
fort confiJérablc } les villes de l'Eclufc 
& de Bruges, furent les deux principa- 
les places où les Flaraans firent d'abord- 
kuE comraeice d'Harang avec ks Etran- 
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èérs; Ta première ayant un Port très-con* 
fidérable, foie pour la grandeur, capa- 
blc de contenir cinq cens Navires, foit 
pour la rûretc,au[n le voyoic-on toujours 
rempli de tels bâtimcns, de diverfes Na- 
tions qui y trafïquoicnt de même qu'à 
Bruges, car l'Eclufç étoit à- proprement* 
parler le port de Bruges , par le moyen 
d'un grand Canal qui communiquoit de 
l'une à l'autre ville î Bruges eu encore 
aujourd'hui une des plus grandes villes 
de Flandres, mnis il s'en faut bien qu'el- 
le foit aufTi floriffantc qu'elle rétoit en- 
core vers l'an il n'y avoir guère a- 
Ibrs de Nation un peu confidcrable qui 
D'y eût un Magasin Se une Compagnie 
de Tes Marchands pour y négocier} Oit^ 
y coiAptoit ceux de» Anglois, des Fran-' 
«ois , de* EcofTois de» Caftillans , de* 
Portugais,, des Arragonois, des Navaiv; 
rois, des Catalans, des Bifcayens des- 
Vcniticns, des Florentins, des-Genois 
des Lucois, des Milanois, AUmuidjr^ 
Danois, Suédois, âc des vill^MWKÂ^'i'. 
ques} ces dernicres y avoient éïSMl vferà' 
L'ap 12*51. un de leurs grands Magaziri»; 
ou Comptoirs, ce qui en augmenta con- 
lîdérablemcnt le commerce. Toutes ces- 
diycrfes Nations y portoient les Marchan- 
<iili:3- dù. kuz Vatà (^a'elles tcbaiigeoîenE 
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1« unes contre Ici autres,draTeclesl'Qi-- 
lës qui fe fàifbienc en Flandres. 

Ce grand Commerce attira toutes for- 
Ksd'Owtriere «'Bruges, ce qui la rendîr 
estréfiMmefit âmeule & opulente, rien 
ndmrque mtéQK quelle étoit (a rtctiefTc 
que ce raerHiftoire raporté do U Reine' 
iemrae Je Philippes le Bel; cenc Prin* 
celle étant allée à Bruges «i i joi. y 
trouva les femmes fi fupei bement vétuès,. 
qu'elle ne pût s'empêcher dé dîi^ aveç 
indigiiatidn ^ je crofois que j'étots îcl ht 
feule Rente, taùs '/y en voa plus de 
cens. 

Les grandes richclfe que le comraér-' 
ce aporm tm habitans de-Bragés, W 
rendirent non lèulement infolcns&injuf^ 
tes etivers les Marcliands étranger^,' (ce 
lo obligea de lè> retirer) mais encore^ 
êavcTi leui^Soureroin } e*eft ce qw cau' 
il la ruïiie de leur commerce j qui a^oiif 
été floriflwit ju^^enraa i487. taguer* 
re fôr^f^âltïrs ehtre les-Flamans ^ £c 
PArchidae MaxImiHen leur Ffince^ èlle* 
diihi près de di» ans, 8c finit par h ruï^ 
ne du cocnrâercede fimgesjCètlxd'An- \) 
.,Tersflt#Aoifterdam, jaloux que tout le 
cominCTce des Païs trâs fe fit dans Bru- 
ges i aidèrent rAfchidue Maximilîen.à - 
«k^tfh- xéroltc de cette viDe, & ils 
' ■ " A * ob»- 
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qbttDrent de ce I^ince pour-récompenfiri 
de leurs fccours, .tQiu 1» PrîvUégcj.doat' 

". Brijges avoic. i<niï pour lé commerce» 
De cette manière. Son trafic fyi iW^fpoKr 

O té i Anyçrç & jt A(»ftwt]»mi. «*t»îl«> 
pks ,ç9i;&lén^|e f arûc paflà à;-AwftrHi 
dans la iiitK toutes cbous concourur^ite 
k augmeater -le. commerce s les Italio» 
ayans cnTtran.ce teint- la rendu Irufage 
des çtofTes de Ibie pli» commoti eq Eu- 



de toiiies tortes.» les Portugais Se les Ef- 
pagnols ayant découvert les deux Indes» 
y aportcreni les Epiceries, & les autres. 
Marchandifes que produifcnt ccsvaftcsfic 
Tâches Pais } les Anglois y ét^Hrem au& 
un Magazin de leuis Marchandifes , les. 
villes Anfeatiques qui dès le ij. fiecle a- 
voicnt pincé un de leurs quacreComptoirs 
à Bruges, le tranfpoiterenc à Anvers, où 
elles firent bâtir un fuperhe Palais qu'oa 
y voit encore aujourd'hui. 

Les pcFfècutions faites pour la RcIh 
giop en Allemagne fous le i égne de Cb^r- 
ips V. en France fous Henri II. 6c erfc 
Angleterre fous la Reine Marie, obligs- 
rcnt un très grand nombre de perlonnes, 
& particulièrement dcsNégocianSjôcdes. 
Aiûfans à fe réfugier dans les Païs-bas^ 
«à kl. littextez. de ces Proviaces^ . &. les. 
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f^wilçtow/^pnt leurs villes jouïflbientCD- 
e^,^ leur :,faifoiçnt cfperer d'y pouvoir 
Ttivrc en repos > cela y atura;bcaucoup 
(JS, peuples, £c quaptitç dç traffip , ik aug- 
menta forr celui d'Anvers.. ,Le conçours- 
de, toutes lçs:principales Nations qui fai- 
foient cocamerce , rendit cette ville le 
plus célèbre Ma^azin de toute l'Europe, 
pour ne pas dire de tout l'Univers. En 
un mot, Aiïjiers étpic en eetems-làpref- 
que ce qu'^piftçrdara eft aujourd'hui:, 
car environ l'an i5j"0. onvoyoitfouvent 
dans l'Efcaut jufqu'à deux mil cinq cens 
Navires , chargez de toutes ibrtes de 
Marchandifes. Cela fait aflcz voir que 
le trafic peut fleurir dansuoeMonarchic^ 
auflî bien que dans un Ëcat libre, lors; 
qu'on fait .bien le ménager > puis qu'il 
n'v a rien eu de fi florilTant .que les Ma- 
nufaétures, & le commerce desPaïs-bas^ 
fous la domination de quatre Princes de 
la Maifonde Bourgogne»& fous celle de 
deux autres Princes de la Mailbnd'Auirî- 
chc. J'ai été long icins dans l'erreur com- 
mune invétérée , qu'il n'y avoit que les 
Republiques qui pouvoient bien' faire le 
commerce} mais j'ai bien changé defen- 
timent, après avoir examiné les choies 
de près, entendu difcourir fgr cette ma- 
tière (Quelques-uns des plus habiles Négo^ 
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cians Se Politiques d'ehCre Itfs Aîfs^oUftc 
les HoIIandoisî 8t après avoir bien r*^' 
fléchi fur l'heUreiiTe ficuation,- & h^fei^ 
tilité de la Fi^nce^fUr trinduftrie^&.lëè 
habitans, êc'fiir,U 0iaKïfe'i3*'-fofrgouT«*; 
ncmcm: De {ohé qu*^ je'ftttfrcrés-cèn- 
vainCH , (& què même il eft facile d'en- 
Convaincre les autres) qu'on y peut faire 
flcBrir ^e Commércç tout aufli bien que 
dinsjjiieRe|>ot>ii4ué^ ce-no^en- 

qui' ait jamaiS'étê. y-''''-,- 

Lci 8otwi#ai<W «ht d'auta^it plus d'in- 
tefét qùe le Goiïim^cefleuriffe dans leurs 
EïitS j'qù'Hs rt'oht'jarnais exécuté de plus 
grapdcs choies, que lorfque le commer- 
çe. do leurt'fùjcts leur en a fourni les 
âioyerisj cé qu'il fetoié facile de prou- 
vcr'par une .infinité d'exemples anciens 
8: modernes. 

11 n'y a que le Commèrce qui puifie 
attirer dans un Etat l'or & l'argent, qui 
font les premiers mobiles de toutes les 
aftionsi Gela eft fi vrai qiie l'Efpagnc, 
chez laquelle Ci-oiflènt très-abondamment 
CCS deux métaux , en eft dans une aflcï 

frande difctte pour avoir négligé le tra- 
c, & les Manufâéluresî 2càpcine tou- 
tes les Mines de l'Amérique fuffifent-elles 
îoar 'piytr ks MarchandiTes Se Icsi den- 
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rcc! que les «ifres KTalîona-^fe rEtwoptf 

y portent. . ■ . , ' 

Lë Commerce qui n'a point de plut- 
mortel ennemi que i& contrainte,: chan^ 
gca de demeure dés que les EfpagnôItf'N 
voulurent priver les dix-fcpt Province» / 
des Pais-bas de leurs Privilèges i Vlnavâr 
fition que le Duc d'Albe y voulut ew- 
Uir, & la cruauté avec laquelle il goo- 
Tcnia ces riches -Provinces, en firent foH 
tir un nombite infini dd peuples, telltfi^ 
ment qu'en peu de mois, plus de cent 
mille ramilles fe retirèrent en divers en- 
droits j enfaite le Prince de Parme ayant 
affiegc en If84. la ville d'Aiiycrs, fon 
trafic en reçût un grand échec jcar l'Ef- 
caut ayant toujours été bouché pendant 
ce Siège qui fut aflèz long , ries Mar*' 
chands qui'avoieht accoûcumé de venir' 
trafiquer en cette ville, furent obligCiB' 
d'aller commercer ailleurs; Enfin la mau- 
vaife politique du Roi d'Efpagne ache- 
va de ruïuer le commerce d'Anvers, 6C 
celui des autres villes des Païs-bas de fon 
obéïfiance y car dans la vûë d'abailîêr 
cette ville, dont la trop grande opulen- 
ce lui donnoit de l'ombrage,, il négligea- 
après l'avoir foû'flaifc de tenir PEfcaut ou- - 
vert afin, de diminuer par là fôn trafic,.' 
cf^enuit: t^'une fàtUe fe'fé^droic 
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fei mm villes des Pais-bat. Ses cfpe- 
ranccs furent trompées, car comme ila- 
yoit guerre prcfque continuelle avec fes j 
voifîns , fie qu'il ne fe foucioit pas de te- | 
oir la nier libre de Corfiiires ôc d'enne- 
mis, il arriva de là que les viUesdeFkn- 
dres qui avoient accoutumé de faire la 
pcchc, & le trafic de la Mer, perdirent 
l'un & l'autre, bien loin d'attirer chez 
elles une partie de celui d'Anvers, cela 
flic caufe que la pèche alla entièrement 
ep. Hollande , & que les Manufaftures 
de ÊUÔdrcs palTerent aulTi dans d'autres. 

Etats. , j 

Lé tiers des Ouvriers & des Marchands 
qui fiibriquoient ou commerçoient en 
Etoffes de foie, des Damas, Taffetas, 
& de Bas, &c. alla s'établir en Angleter- 
re,. par« que perfonne n'y travaiUuit en- 
core en ces fortes de Marchandifes f<; 
Manufjiàures. Une très grande partie 
des mêmes Ouvriers. & Marchailds fe re- 
tiiçnalt auffi;? Leyde , & la plus coii- 
iâwaWc. pjlEÇie dÇS Marctlands de 1 oi- 
1er illeW s'^wW'r à I^rifm .fans comp» . 
ter TOUS ceox qui paffttcot aoffi i AmlKi-. 

dam. , , 

■ Au refle, il y a lieu des étonner de ce 

que les Mai chauds d'Anvers, en quittant 
Iç lieu le plus commode 4u mondç pour 
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1b commerce , choi&ent celui de toute 
l'Europe qui paroîc le moins propre. ' H 
fcmblc que le voifinage d'Angleterre dont 
la lîtuation & les Ports {ont admirables' 
pour le trafic auroit dû les attirer; 

Les 'Marchands <ie laR.P. R.auroient 
eu plus de peoehijnt de s'y établir qu'en 
cous autres endroits , tant par ' i'efperan- 
ce d'y vivre plus en repos, qu'à caufede 
la ficuation qui eft fort avantageufe pour 
y feirc le commerce de toute l'Europe. 
Mais il leur fâloit un pais , oij les Etran- 
gers ne fuflent pas obligez de payer tant 
d'aflifes, Se d'autres taxes dont les An- 
glois naturels font exempts; car en An- 
gleterre, il faut que les Etrangers, leurs 
enfans , Se les enfans de leurs enfans, 
payent fuivant les loix du païs deux fois 
plus que les Anglois originaires. D'ail- 
leurs les Etrangers y font exclus de tou- 
tes les Societez, & de tous les Corps de 
Métiers, tellement qu'aucun n'a la liber- 
té d'y travailler, ni pour compagnon, 
ni pour maître, fi ce n'elt en des cHofeS 
qui foient inconnues aux Anglois} c'cft 
pourquoi il n'y pafl'a que des faifeurs de 
Serges, de Damas, Sc de Bas, &c. 

La plupart decesinconvéniens,& mê- 
mes quelques autres fe rencontrans auffi 
dans ks v^Ucg AnfeuiqueSjruretic eapar- 
ta 
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tic caufc qoe prefque tout le commerce 
(UAnvers palla dans les villes d'Hollande, 
libres de tous ces grands obftacles. La 
lîtuaiion de ces villes aûez proches, fic 
divcrfcs autres confidérations, contribuè- 
rent auflî beaucoup à y attirer tout ce 
grand commerce , & plus particulière- 
ment à Amilerdam. 

Après que les fept Provinces fe furent 
unies, & qu'on vit cette nouvelle Répu- 
blique fc défendre contre l'Efpagne avec 
fuccès, fous la conduite du Prince d'O- 
range, tous ceux qui haifToient la dotnt- 
aation de cette Couronne, s'y retirèrent 
comme dans un azile allure contre la du- 
reté de fon Gouvernement. 

Les perfecuiions que rH.fpagne redou- 
bla en divers endroits svcc trop de feve- 
ïité contre tous ceux qui avoient embraf- 
Çc les nouvelles Sectes , peuplèrent les 
Provinces Unies d'une infinité d'excellens 
Artifans qui y ccabliren: encore de nou- 
velles Manuta£turcs , âc qui pcrfeftion- 
nercnt aufli beaucoup celles qui y étoient 
<ié}a établies : Les guerres civiles qui du- 
rèrent fi long-tcras en France , puis en. 
■ "'' Allemagne , enfuitc en Angleterre , aug- 
memerent très-confidcrablemcnt les lia- 
bitani dc3 Provinces Unies ; les guerres 
méoKVqui lUçviiiceiU 'ien itfj4. dans les 
Paie 
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Pau-bas entre la Pranœ Se VETyi^ù^ 
furent caufe que quantité d'Quvmrs, Se 
de bons Marchands Ci retirerenc en 
lande , car les quartien d'Hiver ro'ùnns 
les villages les plus riches de la Flandre,; - ^ 
dirBrabaot, Se du Pau d'Outre- Meufe^ 
les habitans s'y retirèrent auffi, tantpa> 
ce que les villes les plus Marchandes nfr 
&ifoie&c pre{quB plus de commerce^ quct 
par le peu de fureté qu'il y avoit à iiure- 
Toiturcr les Marchsicmès. 

Tout cela fut caufe non feulaient que 
les villes d'Hollande fc peuplèrent extr^ 
ordinairciiietit , . mais encore que leur 
cemuKrce' segmenta dotriïkinenti 4 
eaafè qB'clles eurent un Ibrt ^"and debib 
pendant cette guerre là de préfixe tou- 
tes les Mardhandifes de leurs Manufac- 
tata. 

Mai» après cela , je ne vois pas que 
rien ait tant augmenté le nombrcdes ha- 
bitans ■& des Manufùâurcs d'Hollande^ 
que les Religionaîres François , prcfque 
tous Marchands, ou Artifans-quis'yfont 
réfugiez depuis îf. ou 50. anaéct. 

Enfin, il faut tenir pour choft fort af- 
&rée, que toutes les fois que Je commer- 
ce fei^ gené. Se contraint dam un EtatV 
H fc retirera toujours dans ceux où il co»> 
noîtra. être lé plu» ea fâtcoË^ & dû ilfi» 
,1* 
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ra le plus ^vor^leafeu traité, ce qui - 
ne fauroit mieux ctmvenir qu'à la Hol- 
lande. 

âprès y avoir clairement explique, 8c 
remarqué les principales caufes qui ont 
fait paflcr lant de Marchands , 8c tant 
d'Artifans par millions dans les Provin- 
ces Unies, Voyons maintenant quel eft: 
leur commerce, de quelle manière ils le 
conduilent , & par quel moyen un pais 
qui ne produit rien de tout cequieftné- 
cefîàire au trafic Se à la navigation , c& 
devenu le centre de l'un & de l'aurrci 
car la Hollande ne produit rien de tout 
ce qui eft néceflàire au commerce , que 
du Beurre, du Fromage, Se de la terre 
propre à faire de la Vaiflèlle de Fayen- 
ee, ou autre } Se c^ell ce qui doit £trc 
bien obrervé par le Lfâoir habile duu 
h pditique. 



CHAPITRE II. 

Di Vorigim , ét de* tAuJis du grand 
Cothmere» des Htllmdeu, 

IL cfl: certain qu'il y avoir quelques 
Manufactures établies en divers en- 
I -droiu dckJtiollaQdc: , pendant t^ue les 
i - . ' . yU- 
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villes Anfeatiqucs étoicnc les mdîtr^fec 
de prefque tout: le trafic , & de la navi- 
gation de toute l'Europe. 

L'invention de faler le Harang , qui 
fiit trouvée, comme je l'ai déjà dit, ily 
a environ deux cens cinquante ans, Scia 
ruine du commerce de Bruges , augmen- 
tèrent un peu celui d'Hollande, maisce- 
la étoii; peu de chofe en comparaifon de 
ce qu'il devint par la deflruétion de ce- 
lui d'Anvers, que cette grande quantité 
de monde qui fortic des Provinces des 
Païs-bas, joint les grandes richeHcs qu'ils 
en emportèrent, fans parler de ceux qui 
y vinrent des autres Païs, où la liberté 
de confcience n'étoit pas permife , fuc 
néceffàirement obligée de fe procurer par 
le moien du commerce de la Mer les 
chofes nécefTaires si la vie , le nouveau 
pais qu'ils étoicnt venus habiter étant 
d'une petite étendue , & ne produifanc 
pas, à beaucoup prés les chofes dont ils 
ne pouvoicnt le paffêr. Cette fterilité de 
' la Hollande a été une des principales cau- 
fes du Commerce que nous y voions au- 
joLird'hui, puifque le grand fie incroia- 
-ble-nombl"e de peuple qui s'y étoit réfu- 
gié, n'eût point d'autre moien pour vi- 
vre , & pour fournir aux grofles taxes 
qu'il leur a falu ù fouyent paier pour 
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-défendre leur libercécontrelcsEfpagnok 
Ces deux puiflans motifs de confcrver 
fa vie, & fa liberté, firent que les habï- 
tans des Provinces unies portCEcnt leur 
commerce dans tous les endroits du Mon- 
'de , où il y avoit quelque efpcrance de 

faini environ l'an ifpf. ils tralîquoient 
ans les Roïaumes du Nord , en Alle- 
magne, en Pologne, en Mofcovie, en 
Angleterre, dans les Pais-bas de la do- 
mînation d'Ëfpagne, fie ea Portugal fous 
la Bannière d'Efpagne, ou dequelqu'au- 1 
tre Nation amie de Philippes 1 1. Mais 
les Efpagnols aians dans la fuite réduit : 
par leurs vexations les Hollandois à n'o- 
ier plus aller trafiquer dans l'un, ni dans 
l'autre Etatjreflèntirent à leur grand dé- 
savantage les fâcheufes fuitesdeleurmau- | 
Taife politique } car les Matelots , fie les 
Marchands que la ceflation du commer- j 
ce d'Efpagne & du Portugal réduifoit à i 
l'oifiveré, réfolurcnt de tout entrepreta- I 
dre, plutôt que de ne pas trafiquer, ils i 
allèrent pour cela vifiter les Côtes de l'A- I 
merique, de l'Afrique, 6c lés Ifles qui | 
en font voi fines ; enfin ils p^ficrent aux ' 
Indes Orientales au travers d'une infini- 
té de périls. 

Par le moien de ces diverfcs naviga- 
^ tioos, ils. eurent de la première main la 
- plift 
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plus grande partie des riches Marchandi- 
fes qu'ils tiroient auparavant de Lisbonne 
ÉcdcSevilie, & leurcélébre Compagnie 
des Indes Orientales qu'ils formèrent en 
l'an i6ot. s'cfl conduite avec tant d'ha- 
bileté, qu'elle a dépouillé les Portugais 
de la meilleure partie des principales Pla- 
■ces qu'ils avoient dans les Indes, & de 
prefquc tout le commerce qu'ils y fài- 
foient,ce qui a^ugmentc très-confidéra- 
blcment celui des Provinces- Unies ; La 
Trêve de douze ans aiant été conclue au 
commencement de idojj. entre les Ef- 
pagnols &les Provinces-Unies. LesEtats 
généraux n'oublièrent rien pendant tout 
ce tcms-Ià , foit pour augmenter leur 
commerce dans les endroits où il étoic 
^éja établi, foit pour l'établir oiî il n'a-^ 
voit pas encore été porté. 

En l'an le grand Seigneur per- 

mit aux Hollandois de trafiquer librement 
•dans tous fes Etats; ce Traité d'alliance 
& de commerce avec les Turcs , donna 
un libre ôc très- favorable accès à leurs 
Vaifleaux dans toute l'étendue de la Mer 
Méditerranée. Environ ce tems-làleRoi 
de Maroc 6c l'Empereur du Japon leur 
permirent aufïï de trafiquer dans tous 
leurs Etats } & dès-lors cette Republique 
pût fe vanter d'avoir étendu Son Cont- 
mer-* 
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.mercc dans toutes les partie^ du vieux 
■Monde, fi l'on en excepte la Chine. 

La Guerrcayantrecommencéen i6zï. 
.entre l'Efpagne & les Provinces- Unies , 
.leur Compagnie des Indcï Orientales 
; poufla fes conquêtes & fon commerce 
dans l'Orient , aux dépens des Efpagnols 
& des Portugais, avec un bonheur trcs- 
.furprenant} leur Compagnie des Indes 
.Occidentales qui fut établie en lé^j. mal- 
gré la guerre} outre les pertesimmenlès 
, qu'elle cauGt à la Monarchie d'&Tpagne 
ea prenant fes Fletes d'argent, &ruïnans 
, celles dç guerre , s'empara^ d'uqe partie 
du Brailj fie des plusimpoftAotaPkces 

nies Portugais eulTent en Guinée, Se 
les fiutres pais de ccttp eotë. Occi- 
.deoqilé, d'Afrique, & lî cUe avoic pu 
confervcr lès conquêtes qu'etlo aroit 
tes dans le Brezil, il y avait lieu d'apré- 
heiider qu'elle ne s'en rendît entiercmÈoc . 
maîtreîTe, & qu'elle n'eût enlevé en peu 
d'années tout le commerce que les Ef- 
.pagnpls. Se les Portugais y faifoient. 

L>es Proviucesi Unies ayiûis obtenu 
trè&grsmdsavantages pour leurConsmer- 
cc àkra la Paix qu'elles conclurent en 
1(548. à Munftcr avec les Efpagnols , le 
poulïcrent pendant le calme dont leur Re-' 
publique Jouît , au plus haut point où il 
pou- 
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pouvoit aller, Se anjaffcrcntparfonmoicn 
des richcflcs innombrables qui lui ont" 
donné la force de foûtcnir la guerre qu'el- 
le eut en i6ji. avec ^ France fic.î' An- 
gleterre. En un motj cette ftincufeïlc- 
publique a étendu, fon Commerce (msij- 

F ré la guerre) dans tous, les endroits de 
CJnivera, où ellcs'eft toujours mainte- 
nue , & fe maintient encore avec une coti- 
<ïuiic lî &gc & une autorité fi confidcra- 
blC) qu'elle p«ic fcrvir de régie à toutes 
les autres Nations qui fe mêlent du trafic. 
- Avant que d'entrer dans le détail du 
Commerce que les Provinces-Unies fonc 
dans toutes les parties du Monde , il eft 
-pécefiaire de dire quelque «hpfe^ije leurs 
Pèches, de leurs Manufsébjres ,t Sc.d^ 
leur Navigation. 



CHAPITRE III. 

De la.Pêehe, des M4nnfaâure/, & dt lit 
Navigation des Provittces-^nief. ' - 

IL eft certain, que comme jeviemde 
le dire', il y avoit ancicnnernentquel- 
jques Manufaâures en Hollande, avant 
qi^ k Pêche, le Négoço, & la-,Navi- 
gatioti jtiflênt établies diiiis lesProvinces- 
B Unies, 
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Unies}, mais cela étoit fi peu confîdcra- 
bte, qu'il eft vrai de dire que la Pêche 
« àmmé luiflànce à leur trafic, à leurs 
Marchandifes , & à leur Navigaiicaj 
Cétoit U le fcntimeot de M. do Wic & 
<Ies plus habiles HoIIandois. 

Les Sujets des Provinces -Unies pè- 
chent fur- leurs côtes Maritimes dans 
fcurj Lacs fie <kns leurs Rivières, une 
très grande quantité de Merluche, & de 

- Morues fraîches, des Saumons, des So- 
te, & autres fortes de PciiTons ; mais 
quelq jesconlîdérables que (oient ces pê- 
ches, Se quelque grande quantité qu'ils 
tranrportent de ces PoilTons chez les E- 
tn^ersi oif peut néanmoins dii^e, que 
e'ett peu de chc^e fi on compare cette 
Pèche à celle du Harang , qui occupe 

O PÏUS de vittp mtlte hommes en Hollandt & 
MH Zélande. Cette Pêche qui durcdepuis 
la fin du mois de Juin jufqu'à la fin de 
Novembre , fc fait principalement fur 
te côtes d'Angleterre aux environs de 
'Hisban, de Phatiies, êcdcBoyens, de- 
puis la lâint Jean jufqu'à la (àint Chriflo- 

Fbe, & depuis la laint Jacques jufqu'i 
Exaltation de fainte Croix } elle fe fàtt 
depuis cette faifon jufqu'à la fainte Cathc- 
■ rinc qu'on Va pêcher le' Harang vers 
Dicpfwater, Ôc vers l'Eft de Jarmuideo. 

Dés 
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Dès le commcDCfiment de I2 It^publ^- 
que d'Hollande, les Ecats Geqcraux oitf 
toûjours aporcé Cous IcqrsToiwpoqrçon» 
ferver à leurs cotqpfLcriotts ^ pêf^io dv 
Haraiig. L'ordre ^'ils ont 'é&i|bU pour* 
cela cft merveilleux, & l'on trouve unp 
infinité d'Ordonnances concernans laPé.» 
che , & le Commerce du Harang. CÇtt 
s grand foin de jciter tous ceux qui nefp 
tiouvcnc pas de bonne qualité, 2c de^^- 
re que les autres foienc falez dans le tousi 
que lé fcl foit bon , & en quantité fufl^ 
laatejque les Barils où onlcsmetn'ayent 
aucun mauvais goût, ou autres défeâua- 
fitez qui puiflcnt gâter le Harang. Ei\- 
fin il £kat dire que les HolUndois q!oii- 
blient rien de ce qui peut conferver Se 
cQireienir la bonne réputation que cette 
Marcbandife s'eft acquife venant de leiui 
mains.' 

11 ne &ut pas s'étonner lî les Etati Gé- 
néraux prennent un lî jgraod Ciiii de h 
pêche du Harang, & de la bonne manio- 
re de le préparer, étant d*une auÛî graa>' 
de importance qu'ils le marquent «ix-mâ- 
mes dans leun proclamations pour la con- 
tinuation du Commerce fic de k Péchf. 

La pécbe du Harang elt le plus gratkt 
trafic, & la meilleure mine d'ordes Pro- 
vince»- Unies } c'eft ce qui enrichit taqt 
Bi ' de 
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de familles, &: qui f.iir"travailler tant tfc 
inonde, cela fiiit qu'on bârii: en Hollan- 
de un très -grand nombic ^3c Vaiflcaux 
qu'on env.oye de rous côtcz chargez de 
■ cette Marcfiandife qui fe débite dans tous 
les Etats Se païs voifins, lefquels en re- 
venant raportent fouvenl de groflês fom-. 
mes d'argent comptant , c'cft ce qui aug- 
mente les convois, les droits, £c enfin 
les revenus du Païs. 

M- Metteren afliire qu'en l'an ifîor. 
il fortir de la Hollande en trois jours de 
tems ifoo. Buifîès pour aller à îa pcchc 
du Harangî Euifle eft un Bâtiment qui 
"eft fait exprès pour cette pêche, il por- 
te cinquante à foixantc Tonneaux. 

Walter Ralcig & Vafter Raleig ont 
dit qu'en i6op. les Hollandois employè- 
rent à la pèche du H.irang le long des 
f Côtes d'Angleterre jufqu'à trois mille Bâ- 
timcns montez de quinze mille hommes. 
Et un autre Hollandois qui a écrit par 
l'ordre. de McfficursdeWit en itSfi/. dit 



le Province d'Hollande y envoyoit tous 
les ans en tems de Paix plus de milBuif- 
ffs, 8c de cent foixante Bâtimcns plus 
petits. 

■ On prétend que les Hollandois pèchent, 
Ce débitent tous les ans plus de troif cens 



qu'il n'y avoit pas loni 




la feu- 



mil- 
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raille tonnes de Poiffori^ <jui k deux cens 
florins ^ar lonne ^ donnent p.ir chacun aa 
foixance-quinzs millions de livres, donc 
on prétend que ciiiquantc-dcux millions 
tpurncnt au profit du Païs, &: les vingt- 
trois autres millions au par dcifus, lont 
pour tous les frais de. ladite Pèclic} De 
forte que fi l'on confidére que tous les 
Vaiiïeaux qui font employez à ces pêches 
maritimes, fe conilruifcnt & fabiiquent 
en Hollinde, que tous les cordages, les 
voiles, les filets, & les tonneaux pour 
mettre le PoiiTon s'y font auffi, & qu'iU 
s'y fournirent de Sel, & des vivres pour 
la fubfiftance de ce grand nombre de Pê- 
cheurs, l'on comprendra aïfément quêta 
Pêche feit fubûrtçr un nombre incroya- 
ble d'hommes £c de l^millci, làiuooiSûp-'. 
' ter tous ceux qui.fon^ employés à tntaf-* 
porter ce Poifibn dans prévue coiu les 
Royr.umes & pais du monde. 

Les Bâtimens qui vont à b ptêclie du 
Harang, partent priocipaleoienc dji Pïmt 
de Dort, de Rotterdam<de DcM, de 
Schicdam, de VUerdingue, de b Brille,' 
de Maanantfluts , d'^chuilêa , . & de 
quelques autres lieux moins remarquables^ 

La ville d'Encfauifen eft la plus confi- 
dérable de là Province d'Hollaqdei poar 
la péchç du Harang} On préfiecd. que: 
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Rotterdam en fait prc&u'jiutant, partie 
culierement pour la Pèche quilc&itvers 

la fin de l'Automne. 

Au rcfte, ce fut un certain Flamande 

- Bicrulem , nommé Gfuillaume Buerem^ 
" qui trouva rinvcntion de faller Scd'enca- 

quer le Harang; il mourut en l'an 1347. 
& fiit enterré à Bierulcm. 

Charles V. étant allé dans ce lieu, y 
fit dreflcr un tombeau pour hpnorer U 
mémoire d'un homme qui avoit procuTé 
un fi grand bien à fa Patrie. 

Il faut ajouter à la pêche du Harnng 
— -- & des autres Poiflbns, celle des Balflnes, 
dont l'huile & les nageoires fervent à di- 
vers ufagcs i la pêche s'en fait vers les 

- Côtes de Groenlande, 2c de Spitzberg, 
où l'on va avec un vent de Sud afTez fré- 

3ucnt en Hollande en fept ou huit jours 
c navigation i cette pêche ne fe fait 
qu'en certain tems de l'année , il parc 
tftnt de la ville d'Amlterdam , & des vil- 
lages voifins,que de la McLifc ficd'Evin- 
de, plus de deux cens Navires, montez 
chacun de trente-cinq à quarante hotn-, 
mes , & de deux cens à deux cens cin- 
quante tonneaux de charge. 

Les plus grandes Baleines donnent en- 
viron fept à huit tonnes d'huile, elle fe 
fisc comme da fâin de Pourceau , & il 
. . & 
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fe confomme en Hollande & Provinces- 
Unies une très gninde quantité de cette 
huile ; tant pour éclairer les Artifans, 
Ouvriers, & pauvres gens, que pour U 
fabrique du Savon vert, qui eft feul en ''^ 
itfage dans les Païs-bas, I Artois, &U 
Picardie , Sc pareillcn:ient pour tous le* 
Chamoifturs, 6c Ouvriers qui aprêtenC 
les peaux de Bouc, Chèvre, Moutons, 
Elans , & autres en Chamois, lefquels 
ne peuvent fc pafler de cette huile, com- 
me la plus propre & convenable à ces for- 
tes d'aprêts. 

Les Manuraclures n'occupent pas uiic 
moindre quantité de monde dans les Pro- 
vinces-Unies, que la Pêche; il eft in- 
croiable combien l'une 8c l'autre y font 
fubfifter de peuples. J'ai dit qu'il yavoit 
quelques Manutadurcs en Hollande avant 
que la Pêche s'y établît, mais ce n'étoit 
rien en comparailbn de ce qu'elles de- 
vinrent dans la fuite, après que la Pêche 
& fur to'jt celle du Harang eût donné 
lieu aux Habitans des Provinces- Unies 
dcVaportcr des endroits oii ils alloient 
vendre , & trafiquer, diverfes fortes de 
Marchandifes non travaillées qu'onyper- 
feélionnoit , par ce grand & prodigieux 
nombre d'Ouvriers de toutes fortes qui 
s'y écoieni réfugiez de Flandres, du Bra- 
B 4 baat. 
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32 Sur le Ccmmerce 
bant, de France , d'Allemagne, & de 
divers autres Pais, à caufe , comme je 
l'ai déjà dit ci-devanc, qu'on n'y vouloir 
pas fotifFrir ceux qui lailbient profeflîon 
de nouvelles Seâcs. 

Je n'entreprens pas de faire un dcnom- 
bremcnc exad de routes les Manufactu- 
res qui font dans i'étenduc des Provinces- 
Unies, Ala me méncroic trop loin; car 
il cft certain qu'en aucun Royaume, E- 
tat, & Païs du monde, elles ne font ni 
fi nombreufcs , ni fi florilTantes qu'en 
Hollande ; Je me contenterai de parler 
iculcment de celles qui iônt les plus con- 
fidérablcs , & qui fournifTcnt dçs Mar- 
chandifes pour les Païs crrangcrs oii elles 
trouvent leur dcbit avantageufemenr. 

Quoique les Manufidiures foient éta- 
blies dans divers lieux des Provinces- 
Unies, les villes d'Amltcrdam, de Ley- 
de, fie de Harlem , font néanmoins les 
trois où elles fleuriflcnt le plus; Amfter- 
dam l'emporte même fur les deux autres 
villes pour le nombre. 

On fabrique dans cette \'incdcs Draps, 
des Camciots, & de toutes Ibrtcs d'étof- 
fes de laine & de poil; On y fait auiîî 
toutes fortes d'étoffes de Soie, d'Or & 
d'Argent, fans compter les Rubans j Ec 
Jcs écoâès y font beaucoup mieux travail- 
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Iccs que celles qu'on fabrique dans les-aù- 
trcs villes & lieux de Provinces- Unies. 

Outre les Cuirs dorez, l'on y fabri- 
que toutes fortes d'autres Cuirs, comme ^ , 
Maroquins , Chamois , & pluficurs au- 
tres de toutes efpeces. Et l'on peut dire 
que la Teinture qui cfl: établie dans pîu- 
licurs autres villes Sc lieux defditcs Pro- 
vinces, eft une des plus confidcrables Ma- 
nufactures de cette Republique. 

11 y a auffi à Amfterdam un affez grand 
nombre de Raffineries de Sucre , plu- >^ 
lïeurs de Borax, de Camphre, de Cina- 
bre, & de Souphrc, beaucoup de Blan- 
cheries de Cire jaune, nombre de Mou- 
lins à fcier toutes fortes de bois, à faire 
de la poudre, di du Tabac en poudre, 
à polir le Marbre, à lircr des huiles de 
plufieurs Ibites de graines : Enfin l'on 
peut dire d'Amflcrdara ce que Vopifcus 
difoit d'Alexandrie, !ors qu'après avoir 
fait un dénombrement de fes Manufaélu- 
res, il ajoùte que tous l'es Habitâns y fti- 
ïbient profclîîon de quelque métier, quç 
les boiteux Si. goûteux y étoieht occupe^ 
que ccux-mcmes quiavoietitlagoutteaux 
mains n'y ctoicnt p.is oififs. 

La ville de Ltydc y tient fans contre- ' 
dit le premier r;ing pour les Manufjdtu- 
ics de toutes fortes d'étoffes de laine^^^ 
B j " ' " mais 
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iam particulièrement des plus fines, com£ 
me Draps, Serges, Camelots 8c autres s 
On pTéiend c^iie dèsVan 1400. ces Draps 
flvoient déjà quelque réputation , Se qué 
ce lurent tes Ouvriers d'Yprcsquifuyans 
de leur Pi'ii s'établirent dans cette ville; 
Mais on demeure d'accord que leur gran- 
de réputation n*a commence qu'apr^ que 
les perfecutions faites alors au fujet de la 
Religion y eurent fait paflêr un très* 
grand nombre d'Ouvriers des Provinces 
de Flandres, de Hainault, & d'Artois. 

Il fe fait auflî à H;irlem des Etoffes de 
îaine , mais il s'en faut beaucoup que ces 
Manufaâures foieoc auffi conudérableS 
que celles de Lcyde, lefqaelles làns con- 
tredit doivent paOèr pour les pluipir&i- 
tes de l'Europe. 

Les HoUandois tirent leurs laines d'Ef^ 
mgne Se d'Angleterre, d'Allemagne, de 
Pologne, du Levant, fans parler des lai- 
nes de Vigogne, qui viennent du Çerouy 
Ce de celles de Caramaine qu'ils aportent 
de la Pçrfc. 

La principale fabrique des Etoffes dé 
foyc fe fait à Harlem, 8c elle n'cft guè- 
re moins confidérable dans fon genre qu6 
celles des Draperies de Leydcj On y fa- 
brique des Velours groffiersà fleurs, des 
ToUcs, des Soycs, des Gazes, Sc^éàér 
-' ■ la- 
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nten^t de toutes forces (]epetitefEtQ& 
fcs de Ibie légères dont il fe ntic une trêsf 
grande confommatîon en Alleniagné, fie 
dans tous les Etats du Nord, dans le Bor^ 
Uigal Se ailleurs, on y préfçre ces étofr 
fa, ainfi que les Brocsuds d'or & d'ar- 

fnt aux nôtres de France» fie d'idUeun 
caufe qu'elles coûtent quioze ou yiasii 
pour cent moins. Ces Manufàfturcs àla 
vériré ne font n! fi belles, ni'fi.boan^ 
que celles de Lyon & de Tours, àaaû 
la di£ference du prix leur donne le plus 
grand débit, & les fait prévaloir. Quoi- 
que leurs Ouvriers n'ayent pas le génie 
■d'Hureoier. des deflèins, dès qu'il en pti- 
■ttâtjic nbuveaux en France,' ils les'imt 
-tent pariàîtemenï, & &Tent les travail 
In- , & exécuter avec toute r^refle & h 
propreté poiTible} cela joint au b«i plan- 
che qu'ib fout de £es belles £tc^ês , «ft 
cautc que les autres Nations s'en accom- 
-modent mieux. . '. 

Au reftc, les Hollandois tirent leufs 
Soyes .d'Italie , du Levant , de Perfe, \ 
de Bengalie du Tonquin , & de li /' 
Chine. 

La Ville de Delfr , eft l'endroit qÙ 
■fc fabrique la Faycnce façon de Porce- 
laine. 

Hoine eft k principal cndrut pu le fait 
B « k 
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-le commerce du Fnmiage, qui fe&it dans. 
4e Nord d'Hollande, le débit ainfî que 
xeliiide teur-Vaiflêlle de ten^ ijoieâieiï- 
core das.Jtlà'cbandife'jiQflinécefraireqae 
par&ke>,' en efl tt^-con(idérab)e dans 
j'Burope, auffi bien que dans le vieux, 
•£c k nouveau Monde. 

Il y a dans la Ville de Dort, Se dans 
quelques autres lieux, des Raffineries de 
Sel ( Il y a auflî , fi je ne me trompe, des 
rFabriques & Blanchifleries de Fil. 

Sardam lieu proche d'Araftcrdam, cft 
Ëins doute le lieu de tout le Monde oit 
il fe conftruit £c fabrique te plus grand 
-nombre de VailTcaux , Navires Se autre» 
■BâtimÉoSjtbit pourrie fcrvice des N_égo- 
■tiam des Provinces- Unies , foie 'pour ce- 
.lui des autres Nations j de forte qu'outre 
-la gfodigicufe conforon^ation de Bois, 
de Cordages, de Mâts , de Voiles, Se 
-d'autres chofes nécelTaircs à la ctwittruc- 
tion de tant de Vaiilcaux, &.2utxecB^ 
timens propres à la Navigali«Tj C'cft 
qu'on en iait un très - grand conmwrdB 
lors qu'on les vend journellement ptèts à 
jetter en Mer ai^ Marchands ^crangcfs 
iguijies vîctincnt ^èter. ' ! 

Les. Hollandais tirent ifcurs bois de 
Mofcovie , de Norvegue, de la .balîe- 
Alkmagûc» jPoîQoiaiiîe) ^-da.-Pravin- 
■' î. " «» 
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ces ^ui voifinent aux envîrcHis de la Mer 
Baltique } prcTque tous ces Bois fe con- 
duifcnt à Sardam, Village qui a plus de 
deux licuès de longueur, Se dont tous 
les Habitans font Charpcijiiers , ils font ^ 
doiiez^ d'une fi grande habileté, qu'on af- 
fure qu'en les avertilfant trois mois aupa- - 
ravant, ils peuvent pendant auiïï long,- 
tems qu'on voudra faire un Vaifleau de 
quatre à cinqcenstonncaux par jour qu'ils 
Tendront parfeit- 

Quoique les Toiles qui p^cnt fous le 
nom de Toiles d'Hollande ne Ibicnt .pas 
toutes fabriquées dans les Provinces-Unies, 
ye as laifTcrai.p;^ de les o)Cttce m nom- 
bre de leur^. ^^i^tlufa£hlres, jîliis qu'elle? 
s'y blanchiflçnj: ^ Il s'en fait beaucoup 
ïlanS' les. Provinces de GrorHnguc > de ^ 
Frifc, Se d'OverifTel , où il croî[ du Lin ' 
en abondance} Mais je croi qu'il fc'fait 
une grande quantité de Toiles àms le 
Duché de Julliers, d'où on les fait venir 
au. commencement du Printcms en ccrû 
à Harlem, où le Bianchiflàge cil admi- 
rable à caufe de l'eau de la Mer qui. é- 
tant purifiée dans les Dunes, donne aux 
Toiles ce bcLœil qu'on y admire. 
. Je laiOc à parc laManufàfturedesToi- 
■ les moitié fil, moitié cocon , celles du 
.Coûtili du &l blanc, Se des rubans de 

■ • B? : a. 
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£1, ces deux do-nieres fônt établies dosa 
plafieurs autn» villei. 

Je DO dirai fien non plus de particd- 
lier des Frajoges , des Gallons , & des 
PaScmens, tant de fil, que de laine 8c 
de foie, A de quantité d'autres ouvrages 

' qiù fe font de ces trois chofes féparces, 
ou naétées les unes avec les autres. 

I La Manufaûure des Toiles à voiles 

t pwsi lis VailTeaux fie Navires qui fe fai- 
Foient autrefois en Bretagne, celle des 
cordages, & des filets pour la Pêche, 
occupent un nombre prefque incroîablc 
de peuples dans les Provinces- Unies. 
C'eft principalement de MofcCffic, 

Oée Pologm, de Dantzik > de Riga , 8c 
■d'autres villes du Nord , que les - Hol- 
Undois tirent cette grande quantité, de 
Lin , & de Chanvre qu'ils emplwent 
chez eux. 

L'Imprimerie donne auflî beaucoup 
d'occupation 'à un. -aflèz grand nombre 
de perfonnés dans tes Provinces où l'on 
fe pique d'exceller en cet Arti II en eft 
de même de la Chapellerie, ou ManU- 
feâurc où l'on fabrique toutes fortes dc 
Chapeaux , dont le Commerce n'eft pas 
moins confidirable j qae celui de là &- 
'bricatiob & Manuftiâure dtr Papier , qu'As 
nous., tmt «ofevéc'd^ttis -peu d'aonée^» 
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Cette dernière Manufafture eft établie 
en plufieurs endroits , mais de tout le 
Papier, celui qu'on fait dans la Provin- 
ce de Gueldres eft conftarnment le meil- 
leur i C'efl: pourquoi il a beaucoup de 
réputation, & les Hollandois en fournif- 
fent aujourd'hui une très-grande quanti- 
té aux autres Nations, lerqucUcs aupa- 
ravant le tiroient de nous. 

On remarquera que plufieurs Manu- 
fadures* fur tout celles de Soie fe font 
perfcftionnées , & même fort augmen- 
tées depuis que les Protellans Francw 
ont commencé à le retirer en'HolUiKle i 
& qu'ils y en'oot- établi pluCeurs, qui 
n'y éioient pas ' encore conouës il y A 
ving-cinq aqs. 

La Navigation & le Commerce ont 
tant de relation & de liaifon l'un avec 
l'autre , qu'il cil difficile que l'un foit 
florilTant dans un Etat, & que l'autre ne 
le foit pits} En revenchci ils ne peuvent 
guercs Cublifier l'un fans' l'autre, car'fi 
h, Navigation fe foûtienE parle trafic» 
le trafic ne fauroit âeurir ùtm k Naviga- 
tion, âc l'on peut même dire en quel- 
que manière ^'elle eft l'aine du grand 



tranfpûrte dans tous fesmdroitsdePÛQt- 
^^ers ïcs difièreatcs M^haadilèt avec 
' " tant 




Digitized by GoOglC 



40 Sur LE Commerce 
tant de facilité , & fi peu de dépcnfc, 
que toute Nation qui (kurafc rendre mai- i 
tfelTe de la Navigation le deviendra toû- 1 
jours du trafic j ce par confcqucnt desri- ' 
cheflcs, & fî je l'oie dire des Empires. " ' 

Les Hollandois qui ont bien connu cet- 
te^ ira pt»tante vérité, n'ont rien oublié, 
ni épargné pour cela , & ils en ont tou- 
jours fait le principal objet de leur apU- 
cationj il faut avouer que leurs Pêches^ . 
leurs Manufafturcs, & leur grand Com- | 
nierce, leur ont donné tous les avaata.- j 
ges pofiibles pour élever leur Marine au 
deflus de celle des autres Nations ; Mais le 
fecrct qu'ils ont trouvé à tàire les voyages 
& voitures à meilleur marché que les au- | 
très, y a pour le moins auianccontrîbuéî 
cela augmente non frulement leur com- 
merce, mais encore, parce qu'ils peu- 
vent par ce moyen donner £c fournir leurs 
Marchandifes à meilleur marché que tous 
les auties Négociiinsi cela fuit aufiî que 
les autres Nations fe fervent volontiers 
pour faire !cur Commerce, des Navires 
Hollandoi,!, tant à caufc que lesfrais leur 
coûicnt moins, & qu'on trouve toujours 
en Hollande des VaiHèaux prêts à partir 
pour toutes fortes de païs , qu'à caufe 
des Convois ou efcortes qu'ils donnent à 
leurs VailTeaux Marchands} Outre cela , 

. C'Cit 
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c'cft qu'ils ont une grande fidélité, Sc 
exaâitude à rendre bon compte de tout 
ce qu'on leur confie ; cette confiance- 
multiplie encore très - confidérablemenE 
leur Navigation, & c'eft auffi ce qui les 
obligea conllruire un très-grand nombre 
de Vaiflèaux qui donnenr| une continuelle 
occupatiori à un très-grand nombre de 
Macciots qui y accourent de toutes parts, 
Icfquels en arrivant font afilirez de trou- , 
ver de l'emploi, auffi les Maîtres des VaiP- 
féaux de fret en Hollande compofent une 
partie des plus confidcrables de rEt;ic. 

Il cft tems de paUerau Commerce que 
les Provinces- Unies font dans les divers 
endroits du Monde; Mais il cft :i pro- 
pos de remarquer auparavant que le tra- 
fic étranger eîl principalement entre les 
mains des Provinces d'Hollande, £c de 
(Ccljndc , &CC. Et que certains commer- 
:es font affeftez à de certaines Villes: 
'îm/lerdam cil celle de toutes qui en 
iiic le plus avec les Etrangers, elle en a 
':î/js les deux Indes, dans le Levant , à 
^adix, à Lisbonne, cnMofcovie, dans 
: JVord, qui lui eft particulier, elle en 
lie un peu avec la France, d'oti elle tire 
;s Vins, des Eaux-dc-Vic} Mais non 
1 fi grande quantité que Rotterdam } La 
uation de cette dernière Ville fur la 
Mçu- 
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Meiifc a rendu fon Négoce avec la Fran- 
ce, l'Angleterre, 6c l'Ecolfe crès-confi- 
dérablci outre cela elle trafique beaucoup 
dans le Levant, en Efpagne , dans les 
Indes Orientales; enfin elle fait un peu 
de Commerce par tout , à l'exception 
du Nord, mais Ton Commerce n'eft pas 
à beaucoup près fi fort que celui d'Am- 
ftcrdam, quoique fon porc qui eft for- 
'mé par la Meufe foit infiniment meilleur 
Ce beaucoup plus commode. 

Dort n'a gueres de Négoce que ce- 
lui des Vins du Rhin qui y débarquent, 
& celui des Sels blancs, qu'on y fait ra- 
fineri On tire aufli de cette Villelaplus 
grande partie des Saumons, foie en ba- 
rils, fbit fumez. 

Delft, Horne & Enchuifén , ont une 
Chambre de la Compagnie des Indes O- 
rientales chacune. Outre cela la premiè- 
re a fa Manufiiâure de Fayence façon de 
Porcelaine i les Habilans de k féconde 
ville ont leur commerce de Fromages, 
ils les tranfportent par tout j £c il y a 
quelques années que ce trafic, joint à ce- 
lui de quelques autres Marcbanditès y étoit 
três-floriflîmt. 

A l'égard de la troifiéme ville d'Enchuï- 
fèo, fon ^lus grand commerce ell celui da 
Harang qui la rend trcs-confîdérable &c 
oppleiue. CHA- 
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C H A P 1 T R E IV. 

Du Commerce que les Hollandois font datit 
le Nord , Mofcovie , & Norvegue. '. 

JE commence par le Commerce du 
Nord , non feulement , parce que 
c'cft un des premiers aufquels les Hol- 
landois fc font apliqueï , mais encore par- 
ce que c'eft le plus important & nécelTai- 
re qu'il y ait dans leur Republique , puif- 
que c'en de ce côté-là qu'elle tire fa plus 
grande provifion de bleds, & autres grains 
nccellàîres pour la nourriture de tous fes 
Habitans j comme aufll toutes les autres 
commodités pour la Navigation , fans 
lefquclles fubfîftances , & autres utilitea 
abfolumcni indifpenfables , il leur feroit 
fort difficile de pouvoir fe foûtenir. Je 
comprcns dans ce Commerce du Nord 
celui de Mofcovie, deNoi vegue, & de 
toute l'enceinte delà Mer Baltique, c'eft- 
à-dire , la Suéde , le Dannemarck ,.la 
Pologne, 6c toute la bafle Allemagne. 

Les villes Anfcaliques ont été pendant 
plufieurs fiecles en poiTefTion de ce Com- 
merce i mais Heric V I i I. du nom , 
Roi de Danoemarck , à qui elles faifoicnt 
une 
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ûne cruelle-guerre, aiant apellé environ ■ 
l'an i4oj.ks Zelandois, & quelques au- 
tres Niitions à Ton fccouis, leur ouvrit 
le pafïïige du Sud pour trafiquer dans la 
Mer Baltique , ne pouvant pas fe vangci 
plus hautement de ces villes ; elles ont 
depuis en vain vanté plulieiirs fois de 
chaflcr les Etrangers de cette Mer, Sc 
leur commerce te plus grand dontoneut 
encore ouï parler, aiant commencé àdi-" 
miouer vers l'an ifoo. fe trouva réduit» 
ainfi que leur puiflànce àtrès-pcudeclio- 
fe, environ l'iin ifoâ. 

Les Hollandois 6c les Anglois s'érans 
fortement apliquez. à lit Navigation , les 

Eremiers ayan$ terminé glorieufement par 
i Trêve de itfop. la Guerre qu'ils foû.- 
tenoient depuis fî long-tcms pour leur li- 
berté contre l'Eipagnc , toutes la Na- 
tions , & fur tout celles qui fe tnfloient 
du Commerce commcncefent à recher- 
cher leur alliance. Les villes Anfeatîques 
furent des premières i faire cette démar- 
che , croyans que rîen ne contribuëroit 
tant à confcrver le peu de Commerce^ 
& le peu de trédît qui leur rclloit. Les 
Hollandois de leur coté ne fouhaipantpas 
avec moins de paffion une liaifon qui leur 
promcttoic de gruids avantage» pourleur^ 
Commerce du Nord , fîgncrent le 2.». 

Max 
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Mai t6ji. avec la ville deLubecI{,chef ^ 
de la Hcnfe Teutoniquc , un Traite de 
confédération pour la ' liberté , & la fû- 
rcté de leur commerce de la Mer Balti- 
que : les années fuivantes l'exemple de 
Lubeck fut imité par les plus confidéra- 
blcs des autres villes Anfeatiques , Se les 
Hollandois ont fi bien fii profiter detou- ■ 
tes ces alliances, & de divers autres avan- 
tages qu'ils fe font procurez dans le Nord, 
qu'ils ont prefquc achevé dé dépouiller 
les villes Anfeatiques mêmes , fi l'on en 
excepte Hambourg , du peu de commer- 
ce qui leur relloit , & ils fe font pour 
ainiî dire rendus les maîtres de tout le 
Commerce du Septentrion. Entrons un 
peu dans le détail de celui qu'iUontdans 
la Mofcovie. 

Le Commerce des Européens avec ce 
grand Empire , s'ctoit toujours fait juf- 
qu'cn iiSj";. par la voie de Revel &c de 
Narva, villes de Livonje fitucès dans le 
fonds de la Mer Baltique ; mais les An- ' 
glois cherchans un partage par le Nord 
pour aller dans la Chine & aux Indes , 
découvrirent la ville d'Arkangel un des 
meilleurs Ports que les Mofcovites ayent 
fur la Mer Blanche, & le plus propre à 
faire un grand commerce, puis qu'il n'ell 
lîtué qu'à fept ou huit lieues de la Du^- 
nc, 
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ne, famcufc Rivicreguitravcrfcunebon- 
ne partie de la Mou:ovie. Le Grand 
Duc accorda de grands Privilèges aux 
Anglois pour les engager à établir leur 
commerce à Arkangel.- 

Les HoUandois ne furent pas long- 
tems à prendre le même chemin, fie mal- 
gré les obftaclcs que les Anglois leur fuf- 
citèrent, ils obtinrent auffi du grand Duc 
la permiiîïon de trafiquer à Arkangel. 

Ils y ont toujours envoyé par chacun 
an depuis, trente-cinq à quarante Navi- 
res, qui lont ordinairement depuis deux 
cens jufqu'ii quatre cens tonneaux , ils 
partent toujours en deux Efcadres i La 
première qui n'ell compofce que de cinq 
ou fix Navires , parc ordinairement au 
mois de Juin, & revient en Septembre j 
fie la féconde qui eft compofée d'environ 
trente ou trente-quatre Navires , met à 
la voile en Juillet , Se ne revient d'Ar- 
kangel qu'à la fin d'Oftobre ; ces deux 
ËfcaJres qui (ont quelquefisis plus ou 
moins fortes , ont toujours un Coiivoi en 
tout tems, que leur donne lavilled'Am- 
fterdam, qui eft prefque la feule qui fait 
6c entretient ce Commerce ; c'cfl: pen- 
dant la Foire d'Arkangel qui commence 
le vingtième Août , & finit le dernier 
jour dudit mois que fe foDC les échanges. 
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Voici la lifte abrégée des principales 
Marchandifes que les HoUandois portent 
en Mofcovie , & de celles qu'ils en reti- 
rent > Savoir des Etoffes de Soye , des 
Toiles, des Etoffes de laine, des peaux 
de Caftor du Canada , du Papier, de la 
Mercerie, de la Quincaillerie , des Ca- 
nons, & autres Armes offenfives , de la 
Poudre à tirer, du Souphre,du Cuivre, 
du Plomb Si. de l'Etain , des Vins , des 
Eaux-dc-Vie, des Huiles , & du Vinai- 
gre , des Confitures , 8c des Fruits fccs , 
du Saffran & du Sucre, des Epiceries 8c 
du Poivre , des Harangs falez de la pre- 
mière pèche , de l'Encens , de la Cou- 
perofe , & de k Cerufe ou Blanc de 
Plomb , de rindij;o , & autres bois de 
Teinture de toutes fortes pour rougir, 
des Paflemens & des DcQtelles , dii Fil 
d'Or Se d'Argent , & pareillement de 
l'Argent monnoyé. 

Je ferai dans la fuite quelques remar- 
ques fur les Marchandifes qu'on porte en 
Mofcovie , ôc fur celles qu'on en rapor- 
te. 

Par ce détail , il eft aifé de voir que 
le commerce de Mofcovie eft confidéra- 
ble , non- feulement par les convois , & 
par les retours, mais auflî par le nombre 
des, VaiHêaux qu'il occupe j ll femble 
que 
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que les Anglois qui ont éic les premiers 
à le fai] e, Cc qui ont joui pendant long- 
tcms du Privilège de ne point payer de 
droits , devraient être les ftuls maîtres , 
du trafic de Mofcovie ; cependant ils n'y 
cnvoycnt pas aujourd'hui plus de quatre 
eu cinq Vaifleaux, au lieu <jue les Hol- 
landois y en envoyent ordinairement qua- 
rante ou environ. 

Un Anglois a pris foin de nous apreri- 
drc les moyens dont fc font fêrvis les Hol- 
landois pour relever leur Commerce de 
Mofcovie fi fort au-dcflus de celui de fa 
Nation, lors qu'il a dit: 

Les Draps d'Angleterre ne font pas 
cilimez en Ruflîe, parce qu'ils font plus 
cliers que ceux d'Hollande, & quoi que 
ceux-ci fe retirent de ia fixiémc partie 
quand on les mouille , les Ruflîens nelaif- 
fent pas de les préférer aux nôtres > par- 
ce que, difent-ils, il n'y a que les Draps 
neufs qui fe retirent, il faut avouer que 
nous avons grand-,tort de ne nous pas ac- 
commoder a leur fantaific , & de nous 
tenii- à ce feul Commerce , pendant que 
les HoUandois leur portent quantité de 
bagatelles qu'ils débitent encore mieux 
çjue des Draps qui commencent à n'être 
plus à la mode en Rufîlc. 
. Si les BoUandois ont tout-à-fïit établi 
'en 
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en Ruflîe le Commerce desSoyesdcPer- 
fe , & des Indes , j'apréhendc fore que 
les Anglois n'ayenc beaucoup de peine i 
faire rétablir leurs immunicez & leurs 
Privilèges i car les Rufïïens Te font raffi- 
nez &. corrompus avec les HolUndois qui 
y ont fort bien fait leurs affaires , & qui 
étant en ce païs-lâ plus riches, plus acré- 
ditez, 6c en plus grand nombre, que les 
Anglois, n'ép»rgnent rien pour les y dé- 
truire , en quoi ils réiiififfent mieux qu'on 
ne peut s'imaginer ; ils gagnent par des 
prelëns l'amitié , & la protection de la 
Nobleffe , 6c nous rendent méprifabks 
pir le moyen des peintures fcandaleu£ès , 
& des libelles diffamatoires : Le feuî 
moyen à. mon avis de rétablir nôtre ré- 
putation, 6c nôtre Commerce en cepaïs- 
là, ce feroit de n'y laiffer trafiquer que 
des Marchands qui ne donnaffenc point 
leurs Marchandites à crédit , ni à payer 
dans un certain tems , qomme on a fait 
pendant les deux dernières années j 8c de 
faire reprefcnter au Czar par des perfon- 
nes intelligentes l'état floriflànt des Roïau^ 
mes de fa Majefté Britannique. 

Paffbns maintenant au Commerce de 
Norwegue. 

Les principales richeffes de ce Royau- 
me qui apartieuc à la Couronne de Da- 
C 
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ncmarcfc , conlîftcnt en Mats de Navi- 
res , & toutes fortes de bois , tant pour 
la conftruftion des Vaifièaux , que pour 
les autres ouvrages de Charpenterie , en 
mines deFer, 6c de Cuivre, en Gaudron, 
en PoifToa fec , en Pelleteries , & eu 
peaux de Bouc , en Cendres , en Beur- 
res, & en Suifs. 

Voilà les principale? Marchandifea que 
les Negocians de Norwpgae doonenc en 
payement aux Etrange» pour •beaucoup 
de chofes nécclTaires à la vie dont ils ont 
befoin: Les HoUandois, qui font plus de 
commerce en Norwegue que toutes les 
autres Nations cnfemble , y portent ordi- 
nairement des Epiceries, du Sel, du Via 
d'Efpagne, du Vinaigre y de l'Éai- de- 
Vie , du Fromage , dtt'l^bac en rou- 
leau , de la Draperie , & de la Mer- 
cerie. 

Quoi que ce Royaume &it vafte, 3 
n'eft pas néanmoins Ghliie-<fort grande 
confommation , n'éaM-p« pctiplé à de- 
mi, ni riche j On'peut dire même que 
l'argent n'y fcroït prefque point connu 
fans celui que les Holluïdo» y porcent 
pour acheicr leurs bois. . "-^ _ 

Q^iclquc peu conlldérable qwpaVoiflc 
le Commerce de Norwegue , dontie 
pourtant de l'occupation à près de troii 
cens 
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cens Navires Hollandois dont la plupart 
forcent des villes 6c villages de Frife , 6c 
de ceux qui (ont dans le voifinage d'Âm- 
Aerdam , ils font ordinairement de qua- 
tre à cinq cens Tonneaux de charge, 8c 
n'ont guère plus de dix à douze hommes 
d'équipage chacun. 

Berghc Capitale de Norwe^ue,&qui- 
3 un bon Port , eft le lieu ou fe fait le 
plus grand commerceiles HoUandoisfr^ 
quentcnt outre cela divers autres PortS| 
favoir Drontheim, & Copernick. 

Comme le plus grand commerce que 
les Hollandois font en Norwegue con- 
fiiîs principalement aux bois qu'ils tirent 
de ce Royr.urac,ils ont fait plufieurs trai- 
tez avec le Roi de Dannemarc pour air 
furer leur Commerce} favoir , celui de 
CbriflUaopel du i}. Août i(i4f.&celui 
de la Haye da iz.Ferrieritfâp. 



C H A P I T R E V. 

Du Ctmmerte dt la Mer Balti^at. 

LE Commerce de cette Mer à qui on 
donne près de-deux raille lieues de 
tour , comprend celui des Royaumes de 
Suéde ôc de Dannemarc , des £tacs de 

C * MD; 
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Mekelbourg, de Potneranie, de la PruP- 
fc, de Curlande, & de Livonie; la plus 
grande partie de ces Etats fournillcntaux 
Hollanc lois une prodigieufc quantité de 
toutes fortes de grains , abondance de 
Cuivre, de Fer, d'Acier, plu(ieurs for- 
tes d'Armes, du Bois, du Chanvre, du 
Lin, de la Poix, du Gaudroii , des Lai- 
nes, 8c diverfes autres Marchandilcs. 

On tire beaucoup plus de Mafchandi- 
fcs de la Mer Baltique qu'on n'y en por- 
te , la confommation n'étant guère con- 
iîdérable , fi ce n'ert à Dantzick qui eft 
le Magafin gênerai de la Pologne , le 
furplus fo paye en Rifdallcs qu'on - y 
porte. 

Comme prefquc toutes les Marclian- 
difes que l'on tire de la Mer Baltique font 
de gros volume , le Commerce occupe 
une grgnde quantité de Vaifîèaux, & les 
Hollandois y en employcnt tous les ans 
depuis mil jufqu'à douze cens. 

Le Dannemarc fournit peu de choies 
aux Etrangers , & fon Commerce n'eft 
pas fi confidérable que celui de Norwe- 

fue; les Hollandois tirent une aflczgran- 
e quantité de Bleds de la petite Ille de 
Laland, fertile en grains, mais fiir tout 
en Froment. Il y a environ quarante ans 
qu'ils tirèrent la charge de douze Navi- 
re» 
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rcs de Ségle de l*|ile de Zélande , au- 
jourd'hui fes Païfans n'en cultivent goc- 
res que pour leur fubfiftanee. 

Les Hollandois tirent auHÎ tous les ans 
du pau de Jutlandt me grande quantité 
de bêtes à cornes maigres , (ju'ils tranf- 
portent en Hollande dans leurs pâtura- 
ges pour les y engraifTer, Sccecommer- 
ce n'eûfpas dés moins lucratif que ÙS- 
fênt les HoJlandoîs. 

Le Dannemarc n'a de Ports confidé^ 
irables quâ Coppenhague qui eJc à la ve^ 
rité un des [Aus beaux ^ue l'on con-, 
DoifTe. ^ 

La Suéde fburmc beaucoup plus d^e 
chofes que le Dannemarc , & fon Ccho» 
merce cft bien plus confîdérable. Ontï» • 
se principalement de ce pais du Cuivre 
rouge ellimé le meilleur" de l'Europèj-da ' 
Fer , de l'Acier , & quantité de toutes 
fortes d'4lS£P, faites de ces métaux, com- - 
me des Moufijuets , ' Piftolets , Canons 
pour armer des Vaiflèaujc, Boulets,. Pi- 
ques, Cafques , ..Cuirafics , & quantité 
d'autres,, ùm parler de divers autres oU" 
vrages , comme du fit de Latton , Sç 
d'Archal. La Suéde outre cela fournît 
beaucoup'de Plomb , de la Couperofe , 
du Bray, du GmidrtMi, des Mats^dcNa,- 
vice» » des -Pluiche» y &- des' Barques 
C j de 
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de Sapîa mà Irait les meilieures da 
Nord. 

Oq porte en Suéde les mêmes cfcofcs 
qu'en Danncmarc , & prefqu'en au(E pe- 
tite quantité , faroir des Epiceries , fie 
des Drogues de toutes ibrtes, des Sels, 
du Sucre , des Vins , de l'Eau-de-Vie, 
des Toiles , des Etoffes de Soye & de 
Laine , Se des Marchandifes ife quel- 
ques autres Wanufcfturcs dont ces deux 
Royaumes du Nord manquent. On peut 
dire que les Hollandois font en quelque 
que façon les Maîtres de la meilleure 
partie du Commerce de la Suéde , puis 
, qu'ils le font du Cuivre; les Fermiers de 
■ ces Mines ayant toujours befoin d'Ar- 
gentï vendent cette Marcbandife à des 
iKlarchands d'Amfterdam, qui leur font 
ks avances dont'ils ont befoin -, il en eft 
de même duGaudron,&du Bray^qu^l- 
- qtics Marchands d'Arofterdam en ayant 
«dicté U mdUeore partie des Fermiers 
du RtH , 8c lèur^yastiàit outre cela des 
avances confidérabics , ce qui fait qu'on 
trouve CCS Marchandifes, & la plus gran- 
de partie des autres à aufil bon marché à 
Amllerdam qu'en Suéde. 

Le principal Commerce de ce Roïau- 
me avec les Etrangers fe fait à Siokolm 
qui eoeft laCapitale, Se dans quelques au- 
tres 
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:res Ports, tant dans ks anciens Etats, 
que des païs que la Suéde a conquis co 
Allemagne, Se en Pologne dont je puv 
l«-ai dans la fulie. 

La Foxneranie fut partagée en l'an 
i<$46. par k. traité d'CXnabrii;^ , entre 
les Suédois 8c le Brandebourg ) ta partteotï 
font les end}onchûres de l'Oder, & lea 
Forts deStrakund, de.Wolgaft & de 
Stetin, apartienneot au Roi de Suéde ^ 
& la partie où t& 6cuée la ville de CôU . 
berg. Place de Commerce, apircicot Â 
M. l'Ëk£bcuri3e^adebouf)g. 

La E^ïnïemnte iburoit beaucoup de y 
Grains, de Bétail, de Peaux, de Cuirs, 
de L.3ines, &~dc Bois,&c. l'IfledcRu- 
gen qui en e(l une dépcnd^uce, prodiac 
beaucoup de Fioment*' 

SKtia Capôale de la 'P<mKratne, fi- 
tuée fur l'Oder, eft l'endroit où fe Ëift 
- le prindpal comuMEce de la Provitice a- 
vec les ËtraogoES} -celui de la Silefîe^ 
l'une des plus abondantes' Prorincestde 
l'Allemagne en Grains, Miel, Bcarrs,^ 
Cire, Carence, flôïbb;, Fer', Laines,-' 
Xin, Toiles & Draps, s'y^lt auffij de 
même qu'une partie du Commerce de 
la Marche de Brandebourg, l'une & l'au- 
tre de ces Provinces ctans craver£ees par 
rOdcr. 

C 4 Le» . 
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Les Hollandois tirent des Ports de h 
Pomeranie entr'autres chorcs toutes for- 
tes de Grains, beaucoup de laines grof- 
iîeres, des Toiles qui fc nomment Sile- 
lîe, des bois de Charpente , des Mats 
de Vaifleaux, & quelques aunes Mar- 
chand ifes. 

La Pruffe eft divifce en deux parties, 
favoir en Prufle Roiaie qui apartienc à la 
Couronne de Pologne, & en Prufie Du- 
cale qui apartient en toute Souveraineté 
à M. de Brandebourg ; En fnne qu'il 
prend le titre de Roi, que le précèdent 
Empereur Père de celui d'aprefenç lui 
accorda il y adixàdouzeans^CcRoyau- 
me ou plutôt cette moitié de Province 
ell principalement fertile en Froment, 
qu'on eftimc meilleur que celui de la Po- 



boDs , entre lefquels Dantzick , Konigs- 
bCTgh, Se Mermel, IbncTes plus confi- 
derables. Les deuK deroiérs font dans la 
Prufle- Ducale, &' le premier Port dans 
la Prufle Rojak} c'eft par celui-là que 
fç fait prefque-cout le commerce de Po- 
logne} Mais avant que d'en parler, je 
dirai un mot de celui de la PrulTc- Duca- 
le. Son principal trafic Se fait à Konigs- 
berg', ville qui eft fiiuéc fur remboia- 
cfaûre du Pregel, fou Port eft fort fre- 




queo- 
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quenté par les Anglois, ainfi que par les- 
Hoikndois , les grands Vàifleaux font or- 
dinairement déchargez à Pillau , Port 
jadis Fort-erefle à l'embouchure du Frifck- 
hafF, afin qu'ils puifTent plus aifémeuC 
remonter à Konifgsbcrg, outre les Mar- 
chandifes de la Province, la Liihuanie,. j 
& la Pologne y envoyent auflî parle Pre- i, 
gel quantité de bois de Chêne propre- ' 
pour les Tonneliers , beaucoup de Cen- 
dres, du Bled, des Cuirs, de la Pelle- 
terie, du Ris, du Miel, de la Cire, de 
l'Orge, du Millet, Se du Chanvrej Ow 
porte à Konifgberg. des Draps , des- 
Vins, des Fromages , du Sel du Ta* 
Bac , des £picenes , du Fèr, du Plomt^ 
de l'Ëtain,. & des vieilles. RiCkllesmon- 
noye d'Hollande. 

La Pologne ell: le païs du monde le 
plus fertile en toutes fortes de Grains 
en bons Pâturages, en Bétail, en Cire,. 
& en Mieli. elle a outre cela des Mines 
de Sel, de Fer, de Plomb, de Cuivre,, 
de vif Argent, de Vitriol, de Salpêtre,, 
& de Souphre. Tout le Commerce dê- 
cc grand Royaume fe fait principalement^ 
à Dantzick, fi l'on en excepte quelque: 
peu qui fe fait par les autres Ports de: 
Mer de Prufle, & de Livonie: la fitua» 
«ioiL.de Diintuck Tur l'?mbouchûre dé liu 
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Viftule eft admirable pour cela, car cet- 
te Rivière qui eft une des plus confîdé- 
rables de l'Europe, traverfe du Midi au 
Nord ; la plus grande partie des fertiles 
campagnes de la Pologne, eft navigable 
prefque dans tout fon cours qui a plus de- 
trois cens lieues de k>ngjDe là vient que 
Dantzick eft à bon droit une des princi- 
pales villes de l'Europe-, tant par fon 
grand Commerce que par là grandeur,, 
Se par fes richefTes , fcs grands Magafîns. 
de Bled la rendent très-recommandable 

far toute l'Europe , ce qui fait qu'on 
apetle -communément le Grenier des 
Royaumes du Nord, & des Provinces- 
Unies. 

Au te&c , Dantzick ,à proprement par* 
le», eft une Republique qui Te gouverne 
par Tes propres Lois , . fous la proteâioa 
de la Couronne de Pologne, feïbabitans. 
O ont lePrivîtégequ'ilnVftqu'eoxqui puif- 
Icnt acheter fes bleds ^Potonois, quand 
-une fois ils (bot encrez chez et», mai», 
auflî ils font obligez de gendre tout ce 
qu'on leur aporte aù prix qui en cfi ré- 
glé par le Maglftrat. 

ComuK lesPolonoû ne iê 'fmt ^md» j 

feres apUquez au Commerce, ni àlft 
avigation, & encore tnoïns .aux Ma- I 
ïu&Q:ures, cela ck czUTe ^'ils-IbntDbU- | 

gCE 
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de tirer des Etrangers, & fur tout 
ies Hollandois une fort grande quantité ^ 
Se -Marchandifcs : Voici les principal» 
qu'on a coutume d'y envoyer, 

r>es Etoffes de foie de toutes façons, 
grande quantité de Draperies, des boi» 
de Xeinturc , de toutes fortes d'Epice- 
ries , de Drogues, de k Carence, de la 
Crcme de tartre d'Italie, du Sucre, de 
l'Huile, du Papier, des Vins de . toute» . 
fortes, des Eaux de- Vie, Se du Sel de 
France } mais de ces liqueurs il s'en COD' 
foniTnc beaucoup en PrulTe, 

Les chofes que l'on y prend en paie- 
ment confiftcnc en beaucoup de Bleds, 
& autres grains, des bois, de Chêne £c 
de Sapin .propres à bâtû-, des Mats très- 
bons, du Chtnvre & duUn, dcsPotat^ 
fb £c Vinafiês, du Miel, de la- Cire 8c 
du Suif, de l'Aciér, da'Fa;,. àa- Cui- 
rre & du Plomb, du SaipèsM^y du Sel^ 
du GaudroQy fie de TAmbre jauQ);,. de» 
cuin de Tauraux, Jk 4e Vftçhes,. de» 
Fourrures, & des Laines^ 

Comme le plus grand Commerce da 
iTord le âit à DantKîck tes Hdladdoi» 
ont toujours eu grand foin d'aider cette- O 
Tille à confêrver fa liberté contre les at- 
taques'des Rois de .Pologne, de -Suede^ 
■ii i'iUffi:es Puiflàaces. 

Cl» Le 



Digitized by GoOglC 



€o Sur le Comnierce 

Le Duché de Curlande eft une Souve- 
rtiineté particulière qui eft fous la pro- 
teâion de la Pologne , Libaw & McC- 
^ mcl font les deux l^orts de ce petit Etat» 
^'où on tire , outre des Bleds & <ics Bois > 
. -quantité de- graine de. Lin , qu'on trou>- 
ve à Mefinel 8c à Libaw , de laquelle 
graine il conforame beaucoup en Hol- 
hode» donc on fait de THiiile } il en fout 
■ -quantit^'eti Flandre & eh France j)ourfe- 
-ner, e« lit graine queproduvcnocreLm 
d^cnere, & ne vaut rien pourltifemaiï- 
k. L'on m'a iifîuré que les HoHBndoîc. 
cmployenf t<M)»Jn ans-&u Commerce de 
ta Cuiluide- vingt à vii^ - cinq Nv/îr- 

fC». ' ' 

Ia Livonfc apartîoït i la Sucdfe , ctft 
G un des Pais du monde le plus iènile ea 
Froment, & il ftroit'aum ud desplasiî- 
ehcs , fi les lohgues Guerres' ne l'avoient 
pas- dépet^é^,, 1^ Ports de Riga , de Rc- 
vcl, de Kerra', font les endroits où 
font non {culëfflent le plus grand Com- 
«lerce de 'cette valk î^-ovince, mais «h- 
eore-une' partie de celui de MofcoTiej.8c 
de Lithuaiiie j c'ell en partie par Ift Ri- 
viere de Nerva, & en partie parlistra^ 
Beaux, lorfque la terre eft couvcree <fc 
aége,, que les Mofcovites , Se les Lithua- 
•koss noiiitfenit à Rien leur ieat^ 
Chaor 
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Cbanvre , kur Cire , leur Poix , leurs 
hieds , & leurs fourrures. 

Revel cft depuis long-tcms une des 
Villes du Nord la plus Marchande, fon. 
Port 2c & fîtuatitMi , femblenc avoir été 
faits exprès pour le Commerce, & fur 
tout pour celui de MoTcovic , où il a 
été autrefois très-floriflàat, avant qu'oa 
eût découvert la route d^Arkangd.. 
. ■ Nerva cft &tuéc foc une rivière da 
même aboi-, cette Ville eft conque par 
ceux qui font le Commerce de Molco- 
vie par la Mec Baltique , car c'eD: le 
paflàge pour allée a Novogrod & à 
Pleskou , Villes des pUu Marchandes 
de: cet Ëmpire, qurfoat Tune 8c Tau- 
ire éloignées de quarante Ueucï de Nef> 
ira. 

- La petite ViHe.de PernoHr,.efbaMffî 
è l'èmbouchÛFç d'aune Rivière du^ 
ne aorn^ Yaa y vient charger quantité- 
de Bleds pour les Païs - bas , fon Coa^ 
merce devient tous les jours plus coofi- 
^rable à code qu'on y (ait defcendvff 
par le moyen de fà Rivière des Mats 
qui Cot& fort beaux & bons, & quanti 
té d-*ftutres bois de Sapins } On croit qme- 
£ ce Coannerce continue il fera tort à 
celui de Norwegue, car Its Hollandoi» 
tjfÛ! if avoieoc coutume d'envo^ei: à Per- 
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«eau que cinq à Sx Navires par ao, y 
en envoyent depuis l'année itfSo. cin- 
^ame à fpixante. 

Les principales Marchandifes qu'on 
lire de ces quatre Villes de Livonie, & 
far tout de Riga, font du Bled, & d'au- 
lx " très Grains en abondance, des Mtts que 
creîlTent -en Rullîe , 2c enLivohie , (ceux- 
ci font les pUu cÂtmez) du Bourdillon 
pour faire des Tonneaux, des Pipes, 8c 
dcB âorilsv da Chênet, des Cordages, 
des Planches tle Sapin, du Chanvre, du 
Lin, de & -Graine, de k^Cite, du 
Miel, duSBÏFy des Potafîês, fiCjdesV»- 
nafles. 

. L'on y porte en Change de vieille» 
'Rifdalks , du ^L, des Epiceries^ du 
, Sucre , du Tabac , & autres marchan- 
difes, Papier , CliaipaHlerie V £c Mcf^ 
. ccrie. 
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Xtmarijites fi& let Aterehandifis t^ue les 
Hollandais fartent dans It Na^dy & j(Sr 
eelUt^ qu'ils en tirent, 

|Omme on tire plus de Mar- 
[ chandifes du Nord, qu'on n'y 
I en cmaje > 'û faut néccflàire- 
' ment y porter de l'argent pour 
payer le fui^lus, fli: il lèrok difficUc fiuis 
ceu de &ire un trafic avantageux dam le 
Septentrion. Les RiHalles qui fc febri- 
oucnt en Hollande y ont un grand cours, 
& y font fort recherchées; en forte que 
l'on y voit beaucoup plus de ces efpeces 
que d'autres. Au refte , fans l'Or 8c l'Ar- 
gent que le Trafic attire dans le Nord» 
ils y fertMcnc trèS'Mres , comme j'ai déjà 
dit. 

Après rOf & rArecm, les Epiceries 
fcnt des meilleures Marchandifes qu'on 
puiflè porter dans les païs Septentrion- 
naux , car elfes n'y -font pas moins recher- 
chées que les aiafcs abfolument néccf. 
iïâiwsilaviej De U vient qu'il s'y en 
con- 
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tf4 Sur L» Commerce 
confomme une prodigieufe quantité, par- 
ticuliercmencen Mofcovîc ficcn Polognes. 
Les MofcovitesconfommentplusdeMuf- 
cades & de Poivres, qu'ils mettent dans 
leurs boiHbns ordinaires , 6c même dans 
kurs Eaux-de-Vie i & l'on m'a afliirc- 
que les Hollandois portoient en Mofco- 
vie jufqu'à huit à neuf cens baiks de Poi- 
vre ou de Mufcadct. Le Sucre, le Ta- 
bac, & les Drogues, tant pour la Mé- 
decine, que pour la Teinture, fe debi"- 

■ Btnt très- bien dans le Nord, le Sel de 
Mer y eft une Marchandife aufïï très-né- 

■ cellàire, & dont la conforamation & le- 
grand débit eH preCqu'in^ii ; car depuis 
fort long-ccms il ne s'y en fabrique point, 
ils font accoutumez à celui d'Elpagne Se 
de Portugal; & quant au Sel de France^ 
il ne fe débite guère qu'en PrufTe. 

II faut aaSi dans, ces Païs froids une- 
prodlgieufe quantité de Vins de. France- 
Se d'E&agne , d'Eaux-i^-Vie,^ d'Huile- 
& du Vinaigre, du Papier, & des Fruits 
fecs de toutes fiines; en -un mot, touc 
ce que les^Païs -chauds produifcnt s'y de- 
bite fort bico). & il fe fait en. Mofcovte 
& en Poterne une irès-grande. confom- 
mation de Draps Se Etoffes de laine £c 
4e foie, des Manufactures d'Hollande^ 
fie même de celles de UÂr^lecetic. Ces» 
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Etofics. doivent êcre de foutes fortes de 
qualttn Se de couleurs , il' s'en débite 
'Dcaucdùp'de grolEeresenMoÇrovje, auf- 
1i bien que de groflcs Toiles ; dans les 
autre; Ët^s da Nord il fcdtibite moins 
i'étoffes de laine. 

Pnefque tovjices les Ëtoffès de foye,' 8c 
celles de Brocards d'Or & d'Argent qu'on 
porte dans le Nord font des fabriques O 
d'Hollande j autrefois ih y en portpient 
des nôtres , âc je ne faurois m'empécher 
de dire qu'on droit de Franc» une partie 
des Marchaodifes nécefTatrcs pour les Païs 
Septcntrionnaux : Savoir, des Vins&deS 
Eaux-de-Vie, du Vinaigre , des Sirops 
de Sucre, des Pommes, des Châtaignes, 
du Savon , du, Papier , des Chapeaux, X 
des £to£lés de Soye, des Brocards , des 
Rubans , de la Clinquaillerie , &'de ht 
Mercerie de Paris , des Etoifes de Rheiou 
k de Châlons ; Mats k confommation ■ 
ic routes ces Marchandifes étoit fort di- 
ninuée j même avant la Guerre précç* 
'enre , nos voifins 6c ennemis les Hol- 
indois ayant établi chez eux la plûpart 
c nos Manufactures , Sc étans allez, à 
aufe des Guerres avec nous , chercher 
Heurs les denrées néceflaires dont ils 
langiioient chez. eux, pour continuerfic 
Ltrecenir kur Commerce dansleNord^ 
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Sur le Commerce 
ils ont abandonné leoôcrc, qMclesGuer- 
res prefque continuelles avec eux ont 

anéanti.. - 

Au furplus s toutes les Marchandifes 
qu'on porte dans le Nord , & dont la 
plupart font nécelTaires à la vie Scauvê- 
tement , font payées par celles qu'on en 
raporce. Les Grains doivent faos doute 
tenir le premier rang parmi les Marchan- 
difes que le Septentrion fournit auxHol- 
landois , & leur Commerce de ce côté- 
là cft un s plus néccflaires 6£ coniidé- 
rables qu'ils puifTent faire fur la Mer Bal- 
tique , car outre ce qu'ils en tirent pour 
leur fubfiftance , ils en diftribuent en 
France pour de grandes fommes , auffi 
tien qu'en Italie, Efpagne & Portugal, 
& mêtiie en Flandres quand les Bleds y 
font rares. 

Ils cmployent ordinairement à faire cc 
trafic fept à huit cens Navires qui vont 
charger des Bleds & auties grains dans 
les Ports de la Mer Baltique , à Ham- 
bourg , & même à Dantzick , 6c quel- 
quefois jufqu'en Mofcovie. 

Les principaux grains qu'on aporte en 
Hollande dç la Mer Baltique, font le 
Bled Sarrazin, la graine de Lîn, le Ris, 
le Millet, le Chcneveux , & le Chan- 
vre ; Dantzick eft le principal Fort d'où 
" on 



Digitizsd by Google 



DESHOLLANDOIS. 6y 

on tire toutes ces fortes de grains & de 
femenccsi on en tire beaucoup au fli dans 
les Ports de Livonie, de ceux de la Pruf- 
fe, de la Pomeranie , du Holftein , du 
DanncmarCj & de la Suéde. ^ 

Le trafic des Bois ert un des plus con- 
fidérablcs après celui des graitis ; car ou- 
tre que leur Marine en confomme beau- 
coup , ils en employent une très grande 
quantité à ftirc des Tonneaux , des Pip- 
pès, des Barils, & autres Futailles, fans 
ëompter celui qu'ils confomment en Bâ- 
timcns, Edifices, Bâteaux, Digues, Efta-- ■ 
tades, & Fortifications , tant de Mer, 
que de Terre , ils en vendent auffi pour 
de groflcs fommes , taùt *ux -François, 
Italiens , qu'Efpaghols j tôut cela n'é*- 
gale pas la quantité prodigïeufe qu'ils en 
employent à la conftroâion des Vaif- 
îeaux, Navires , & autres [arcils Bâti- 
mens qui leur ferrent coiïtînuelteiDcat à 
la Navieatiôn, foit pQur leur uf^ifoit 
pour ccuii des aotrcs Nations : Lx teés 
blanc ^ de Sapin le tirent prtncivalemeK 
de Noi^Pcgue,&tfc Suéde i L« Mer Bal'- 
tfque feumit encore de beatix Ostaes.^ 
'& du BounËlkm de Chaîne di^t on &ic 
des Tonneaux. Les Mats db Vaiflèaux 
viennent ccnume nous l'avons déjà dit de 
Nprwegue, dcMolcovie, de Rig^i ^ 
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Narva , Revcl , & de Dantzick. Le» 
HoUandois tirent encore une grande 
quantité de bois par -les Rivières dcl'El- 
be , du We2er » & du Rbinj en forte | 
que ce Commerce doit être confidéré 
comme un des plus importans Se ncccf- ' 
làire8àrËtatdecetceRe[H]bUque. Une 1 
£iuc qu*avoir vû fes Magazins de Sardam I 
pour en être bien perfuadé. 
. Le Chanvre & le Lin font un article 
des plus avantageux parmi ceux du com- 
merce du Noi'd, il eft aifé de juger que 
la quantité qu'on en tire doit être prodi- 
gicufe, puis qu'elle fournit prefque toute 
U Marine de l'Europe i Cette Marchanr 
dtfe du Chiuivcc vient 4le Riga> àc Ko- 
nigibergh , dé NarWi dc Rcrcl» & de 
MoTcorie. 

Les HoUandois enlèvent auflî une fort 
grande quantité de Laines dctousleipaïî ^ 
Sepientrionnaux , tant de la Pologne» 
Pruflc, &: Pomeranie , que du Dannc- 
marck , Hoiftcin , Meckelbourg , Sile- 
fie^ Saxe, Bràndebmirg, & dureûe de 
îkhaWt Âllema^c^ ils enlèvent pareille- 
mcat beaucoup de Toiles de la Silefie 
qu'ils cmploycnt particulièrement à faire 
k Commerce d'Efpagne , 5c celuides cô- , 
les d'Afrique. 
Les Pelletecics & fourures font auffî ! 

ua 
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un des plus riches retours de h Mo(co- 
vie, il en vient des Peaux, Se des Cuirs, 
ainfi que de Pologne, de PrulTe, 6c du 
Dannemarck ; c'elt ce que nous apelloiu 
Vaches de Rouflï, ou plûiôt de Rufîîc,- 
lefqiiels Cuirs , tant de BceuB que de Va-^ 
chcs, les Mofcovites raventapréterd'une * 
manière qu'on ne peut imiter ailleurs: ce 
Commerce eft fort confîdérablc, s'en de- ■ 
bitant beaucoup en France , en ^pagne, 
& en Italie. 

On raportc auffi de la Mofcovie da 
poil de Caftor qui fert à fairt des Cha- 
peaux, c'eft ce que nous apetlôns en Fran- 
ce de la Mofcoyiej ce poil produit une 
efpece de Laine, laquelle les Mçfcovi- 
tcs tirent des Peaux de Qtftor du Cana- 
da , qu'bnjeur aporte en allez grande 
quantité, & qui ibnt toujours des plus 
bell0,ils en arrachent cette Laine, pour 
n'y latflêr que le .poil le plus loag, fie ils 
fe ferrent de ces Peaux ainfi préparées 
pour border leurs habits. 

Le Caviard qu'on tire de Mofcovie, 
& qui eft hit avec des .Oeufs d'Ëtur- 
geons ell d'uu grand débit en Italie, 
on prétend qu'il va tous les ans en droi-(x) 
turc d'Arkangel à Livourne , en Italie 
& à Venife, trois ou quatre Navires, 
dont plus d'un quart de la charge con<^ 
iîftc 
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fifte en Caviards , 6c le rcfte en cairs de ' 
Bœufj ou de Vacliei de Roufli , ou de 

Ruffie. 

Le Commerce de laCireefttrès-avan- 
tageux aux Hollandois qui la tirent pa- 
reillement des Païs du Nord, cette Mar- 
chandife n'étant fujette au déchet, ni à 
la mode ; il s'en débite & confomme dans 
la plus grande & meilleure partie de l'Eu- | 
fope pour des fbmmes immenfes. Se la i 
confommation que l'Amérique en fait, | 
n'ell: gueres moindre, ce qui eft .caufe 
que cette Marchandifc doit étre.coofîde- 
rée comme l'un deiplus gros articles, du 
Commerce que les Hollandois fooc, en 
Erpagne-» la Cire jaune qui leur vient du . 
Nord, fè tire nrincipttlemènt de Polo* ' 
gne, & de Mofcovie, païs qu'il &mble 
que les Abeilles ayenc choîu {Knir leurs 
ptincipales demeures. 

L'Ambre jaune ne Te trouve & pâdie 
que fur le rivage de la PrufTe - Ducale , 
connûë aujourdrhui par le Royaume de 
IVuHè 1 On m'a afluré que la Ferme de 
cette pèche neprbduitàMtHifîcajrr^ec- 
teur de Brandebourg que foisaote quin- | 
ee mille livret par an ccHit aa plus .'l'Am- 
bre brun qui vimc auâl. de ce nouveau 
JlDyaameië debîte.eB<juiiiéa,Scle trav 
rail s'en £ut aux Indes Qnsooâes. 

Le» 
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Les Cendres font un afTez gros article 
dans le trafic du Nord , on les tire prin- 
cipalement de Dantzick,de Konigsberg^' 
6t-de Mofcovie, celles-là font les plus 
eftimées Se les meilleures ; il s'en enle- 
vé une grande quantité pour le Savon 
noir , avec lequel on dégraiirc les Dra- 
peries. 

La Poix, le Brai noir, 6c le Gaudron, 
étans des Marcliandifes abfolument né- 
ceffàires à la Navigation, tant pour gau- 
dronncr , que pour calfeutrer les VaiiTeauxj 
Navires, & autres Bâtimens, il s'en fait 
une prodigieufc confommation en Hol- 
lande , & la plus grande fourniture de 
ces Marchandifës K tire- de Stokbolm» 
£c de Wirtzbourg', celui de MofôoviéeQ 
le plus cher. 

Les Hollandois aportent beaucoup de 
Suif de la Mofcovie, quoi qu'il ne foit 
pat auffi bon que le leur, ils en tirent 
Auâï de rAllemagne. 

Le Fer vient principalementdeltf Sué- 
de, & TAcier de Dàotzick. 

LeCoiTre-deSuede,& deNorweguê," 
mais ïKrà meilleur «n Suéde, & beau- 
coup plus abondant qu'allfcurs. 

Les diverfes fortes d'Armes , & les 
Munitions de Guêtre que le Nord, Se 
jfur tout 1» Suéde Gxaak muLHcAhodois,. 

ne 
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ne fervent pas feulement pour leurs Ar- 
mées de Terre & de Mer, ils en ven- 
dent & trafiquent pour des fommes très- 
confidérables, prefqu'à toutes les aurres 
Nations i Je laillè à part quantité de cho- 
fes qu'on pourroit dire fur le de^ic des 
Marchandilês du NcH-dj auffi, Nen que; 
fur quelques autres que je pafle fous £• 
lence. 

II eft aifé de voir par le dénombre- 
ment de ces Marchandifes que le Com- 
merce du Nord doit être d'une extrême 
importance aux Hollandoïs , puis qu'il 
leur fournit prefque tout ce qui leur crt 
néçefiàirc pour leur fubfîftance & leur 
Navigation ; aufii n'ont-ils rien oublié 
pour fe le conferver , foit en s'opofant 
aux PuiHànces du Nord , lors qu'elles 
ont voulu s'en rendre lesMaîtrefles, (ce 
que la Suéde enir'aulrcs a fouvent ten- 
té) fqit cq empêchant qu'on ne chargeât, 
les Marchandifes qui y entrent. Se ea 
Ibrtçnt ) de trop groilès impofitions , 8c 
autrement} & pour venir à bout de l'un 
de l'autre, iU ont plus d'une fois en- 
trepris, & foûtenu des Guerres fort con« 
iîderables. 

La Maifon d'Autriche voyant. bien que 
ce feroit laper la Republique d'Holkode 
par le fondement, que de lui âi;er le tra- 
fic 
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fie de la Mer Baltique-, ciTiva fous Fer- 
dinand fécond (Je s'attribuer i"Einpirc de 
cette- Mer, elle a encore fait depuis plu- 
iîeurs autres tentatives pour troubler ce 
Commerce , mais'toûjoûrs avec peu de 
fucccs. 

J'expliquerai quelque jour plus au long 
ce que les Hollandoîs ont fait , foie par 
la vpye des Négociations, foit par la for- 
ce-ouverte, Ôc autrement} Je dirai feu- 
lement ici en partant qu'une des maximes 
fondamentales de leur beau gouverne- 
ment , cft d'empêcher par toutes voies 
que les Marchands du Nord , n'aillent: 
trafiquer en trop grand nombre dans les 
Etats de l'Europe, fituez au midi & au • 
couchaiit , & que ceux-ci de leur côté, 
n'aillent aufTi traSquer en trop grand nom* 
bre dans le Nord. 

Cette Republique lîtuéc au milieu-dig ~ 
«ns-& des autres , empêchera toujours 
de tout ïbn pouvoir que le Commerce de 
l'Europe fe fafle autrement que par fon 
entrémife , en quoi elle réiiffira toujours ■ 
taat qu'elle aura le fecret de pouvoir don* 
ncr des Marchandifes à meilleur marché 
que les autres. Se même de les faire trou- 
ver en Hollande ,~ prefque pour Iç même « 
prix que &a les lieux d'où ils les tirenc. 

D CHA- 
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CHAPITRE VI. 

Du Commerce de PElhe^ du Wez^r^ d» 

Rhin y & de la Meufe. . \ 

ÎEs Hollandois font une bonne par- j 
w>: de leur Commerce d'Allemagne, 
par le moyen de ces Rivières , dont les ^ 
trois dernières ont leurs embouchures 
dans leurs Etats i Ce trafic leur eft avan- 
tageux, tant par les denrées ScMarchan- 
dilês qu'ils en retirent , que par la gran- 
de confommation qu'on y fait de celles 
qu'ils y aportent. 

L'Elbe prend fa fource dans la Bohê- 
me, 6c après l'avoir travcrfée, Scenfuiie 
les Etats des Ele£torats de Saxe, de Bran- 
debourg, fie d'Hanovre, il fe va jetter 
dans la Mer Oceanc , environ à vingt | 
lieues au deflbus de Hambourg. | 

C'efl dans cette Ville la plus riche & la 
plus floriffante d'Allemagne par le grand 
Commerce qu'elle fait que fe renferme ce- 
lui de l'Elbe, c'cft-à-dire, le trafic de la 
meilleure panic des Provinces de labafle 
Allemagne. 

Les Hollandois portent à Hambourg 
dfs Marcbaaditès provenans de leurs jVla- 
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nu&â:ures de Soye- & de Laine , 'de la 
Mercerie, de l'Epicerie , des Drogues, 
& autres chofes neceflàires. 

Ils en tirent du fil de Lnîtton , fie du 
Fer bljDC qui fe febrique en Saxe, des 
Bleds , des Bois de Charpente pour les 
Vairïeaux, du Merin, ou Bourdilloa,on 
y trouve aullî la plupart des autres Mar^ 
chandifes du Nord. 

Les Hollandois remontent quelqueftis ^ 
l'Elbe jufqu'à Harbourg , & à Magde- 
boutg, où ils chargent quantité de Bois, 
& de Vins qu'ils y achètent, même des 
Forêts entières qu'ils font abatre , & en 
enlèvent les bois quand ils en ontbefoln. 

Au retle , les Hambourgois font un 
trafic afez confidérable dans tous les E- 
cats de l'Europe i en forte que leur Vil- 
le :i in'erité le furnonidclapctite Amfter- 
d.un du Nord d'Allemagne. 

Le Wcfer ainfi que l'Elbe traverfe une 
bonne paitie des fertiles Provinces de U 
baffe Allemagne} La ville de Brème qui 
eft fituée fur ce Fleuve , à quinzf lieues 
au-deflus de fon embouchure dans la Mer, 
eft le lieu oii s'en faicleCommcrcc, tant 
a£tif que palîjfs 6c l'on m'a afluré qu'elle 
a le droit d'Etape. Les Provinces voifi- 
nes du Wefer , Ôc des Rivières qui y af- 
fluent pendant toute l'étendue de fon 
D X cours. 
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■cours, envoycnt à Brcme de beaux bois 
^e charpente, plus cftimez, ôcauflîplus 
chers que ceux de Norwegue , & de la 
Mei- Baltique ; comme auiïi du Froment , 
■des Laines, divers Métaux, ScdelaBie- 
TC; celle de Brunfwich apellée Mun,eft 
k plus ellimée & la meilleure , l'on en 
iranrporte même quantité dans les Indes i 
Orientales, auffi-bien que de celle quife 1 
btzfk à Brème. ' 

Les Hoilandois payent ces fortes de 
^archandifes par leurs Etoffés de Soyc 
£c de Laine, ils leur en portencauffi d'au- 
tres , avec de la Mercerip , & Ties Bois 
propres à la Teinture. 

Tout le Commerce de la Rivière d'Ems 
qui traverfe toute la Wellphalie } Te fait 
à Emdem Ville très- Marchande , aUiée 
des Provinces- Unies; Outre les îkeuft, 
& les Chevaux que les Hoilandois tirent 
de lu Frife Orientale , les Jambons fu- 
mez, les Bois propres à bâtir, lesDraos 
de l.aine , les Toiles de plufieurs fcrtcï 
que les H^ibitans des Evêchez de Munf- 
ter,Scde Paderborn fournin'ent, defcen- 
dent par la Rivière d'Ems, julqu'à Ejn- 
dem , où fe fait le plus grand Commer- 
ce. 

Le trafic du Rhin efl un des plus im- 
porrans que Client les Hoilandois , car 
outre 
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cutrc que ce Fleuve cft iiMvigable pref- ' . 
que par toun , depuis la SuifTe , où il a 
fes fources, iufqu'à l'on embouchure dans 
les Mers d'HolLinde , il reçoit dans fon 
cours qui a près de trois cens lieuës de 
long, plufieurs groffes Rivières, donc la 
Mozelle & le Mein font les plus confi- 
dérablcs. Le grand nombre des fertiles 
& riches Provinces qui en font arrolees, 
fourniiîtnt à la Hollande un grand nom- 
bre de Marchandifes , laquelle leur en' 
fournir beaucoup d'autres. 

Cologne la plus confidérable ville du' 
R.hin , & où le Commerce fleurit depuis 
long-lëms , ell l'endroit où fe fait le prin- 
cipal Commerce de ce fameux Fleuve, 
auflî-bien que de la Mozelle i c'eft Uoù 
abordent tous les Vins du Rhin qpi en; y 
dclcendent, Se s'y achètent pour les Pro- 
vinces-Unies qui en font une prodigicu* 
ib confommation. 

La Mozcllc qui traverfe toute ta Lor- 
raine , Se tout l'Electonit de Trêves , fc- 
ictce dans le Rhin à Cobiens , Se y voi- 
Lurc beaucoup de iés Vioa, 

Il defccnd uufTî à Cologne par ces deux 
Jlivicres, quantité de Bois de Chêne' 
qu'on préfère à tous les autres ■} Outre 
CCS Vins & les Bois , les Hollandois ti- 
rent auâî' des Canons de Fer & dcsBou"' 

C j. ■ Icts,.'-- ' 
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lets, & de leur pan Us portentaudtt Co- j 
logne des Etofi«s de leurs Manitfkâurn» | 
tant de Soycy que de Laine, des Epice- 
ries, des Sucres, des Fromage, des Ha- 
rengs , Se quantité d^iutres choies néce^ 
fâires} ces mêmes Marchandifes (c ddii- . 
tent auffi dans toutes les autres Villes qui 
font fur le Rhin , 8c liir la Moielle, 
defquelles on tire preCque les m jmra Mar- 



trouvent plus f ommodcment & en plus- 
grande abondance. 

Le Mein qui fe perd dans le Rliîn près 
de Mayence , après avoir traverfé toute 

' la Franconie , un des meilleurs & plus 
abondans païs de toute TAl^magne, don- 
ne liea à uq grand Commerce par le 
moyen de là ville de Francfort, oui! fè 

\ oeoc deux célétires FoîrSs tous les ans, 
d'où les Hollandois tirent une grande 
quantité de Cliiiquaillerte qui y vient de 

/.Nuremberg, des TlûijEïvs , & beaucoup 
d'autres Marchandifes. Les Hollandois y 
portent toutes fortes d'EtofFcs de Soye, 
de Draps, de la Mercerie, des Rubans > 
des Epiceries, & des Drogues, fans ou- 
blier de toutes fortes de ^us. prière à la 
Teinture. 

Enfin, il n'y a point de Villes voiG- 
oesduRhii), & des Rivières quis'y per- 
dent , 
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dent, qui ne confomrnentplufieurs Mar- 
ehandites du crû 6c tubnque des Holian- 
dois, en échange de celles qu'elles leur . 
fourniflcnCî les Duchez dejuliers, &de 
Bcrghes apartenans à Monfieur l'Elec- 
teur falaiin, leur cnvoyent du Lin, du 
Fil , 6c beaucoup de Toiles , 6i: ainfi font 
pliifieurs autres Païs des environs. 

C'cft par la Mcuze, que les Hollan- /i 
dois trafiquent beaucoup , particulière- 
ment avec les Villes de Liège, & d'Aix 
la Chapelle. La première cû fituée luF 
cette R-iviere, £c l'autre n'en ëll pas fort 
éloignée } mais prefque tout le Com- 
merce du long de la Meuze fe feitàLie- 

fc, d'où ils tirent des Serges, deTAr- 
oife, du Charbon de Terre, -desouvr»-- 
ges de Fer Se d'Acier, des Boulets, dear 
•Bombes, des Grenades, des Armes, du 
Plomb, & de la QiBiHjnnnerîe i^uî fe 
fabrique à Aix la Chapelle, qui tire fes 
Cuivres d'Hollande j' 2c mêmes de Liè- 
ge; On porte dans cette dernière Ville de 
[outes f^tes de Msrchandifes provenuis 
des Mamifàâures de Soyes & de Laines,, 
des Epiceries, & des Drogues nécdTaircs 
pour la Médecine Se Apotiquairerie. 

Au furplus, les HoUandois ont toû-^ 
jours veillé à la conlëtvation de la fiber^ 
cé de Cobgne, Ce à ceUe.de la Naviga- 
D 4 tion 
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tion du Rhin; ils oiir auffi trcs-fouvent 
O "protégé la liberté de Hambourg contre 
les entreprifes des Rois de Dannemarck, 
* & celle de Brcme contre celles des Sué- 
dois, jiifqu'à ce qu'une raifon d'Etat les 
obligeât à laiflèr tomber cette dernière 
Ville à la domination de la Couronne de 
Suéde. Enfin ils ont toujours eu grand 
"foin qu'on ne mît aucune impnfîtion ni 
1 1 'Maltote nouvelle fur h Navigation de ces 
. cinq Rivières, fijr lefquellcs ils font un 
Commerce très-avantageux, & à la fa- 
, veur defquelles ils fe rendent formida- 
Mes, & étendent leur domination beau^ 
' 'Coup SKI delà de fcs bornes, puisqu'ils 
font maîtres depuis fix 'aosdetoutrËleo 
-forat de Cologne , & même de li^e. 

' — ~* 

G H A P I T R E VU. 

Djh Commerce det Pau-ba* E^agwlt. 

CE Païs autrefois le fiege ou le cen- 
tre d'un grand Commerce , n'en 
ftit prefque plus aujourd'hui par la gran- 
de aplication que les Hollandois ont eus , 
2c fur tout ceux d'AtnAerdam ,pourem- 
' pêcher qu'il ne le rétidilît 'en Flandres, 
& principalement à Anvers. Lors qu'ils 
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firent la Trêve en lâop. les Efpagtiols o 
voulurent les obliger à ôter les impÔEs 
qu'ils avoienc mis lur la Navigation de 
r Efcaut, 6c fur celle de quelques autres Ri- ' 
vieres pendant la Guerre, parce que ce- 
la faifoit un grand rort au Commerce 
des Païs-basimais les Etats Généraux n'y 
voulurent jamais confentir, dans la vue 
qu'ils avwcnt de faire échouer de plus en 
plus le CommcrGC des Païs-bai fujet-s de 
la Couronne d'Efpagiic, & de Uattirer 
chez eux. 

Lors qu'ils firent la î?aîx de Munftes? 
avec les Êfpagnols, ils privent toutes for" 
tes de précautions pourempêcherqu'An- o 
vers ne- râablît fon Commerce pendant 
yne longue Paix , ne doutant pas que. 
les avantages que cette Ville a pour 1» 
facilité du Commerce, ne l'y attirât en- 
core une fois lî rien ne i'empêchoic} I!» 
fiipulercnt doncqu'ils.retiendroicnt l'Ef- \ 
caut bouché en faifant payer, certains- 
droits au Fort de iMflc à toutes les Mar-- 
chandifes qui remohieroient cette Rivic- 
se, ou popr mieux dire ce Fleuve, qtie 
les gros Bâtiinens & VAifT^ jux ne pour-^ 
roient pafièr outre , & - q^ue leurs Mar* 
chandifcs feroient déchargées dans des^ 
Barques & autres petits BâtimenG p.our. 
àctç cortées à-Anvers. 
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Ils n*aj)réhendcrent pas que ce Com- 
merce pue fe rétablir à Bruges, où il a- 
voic été autrefois fi floriflànt , ni à Gand^ 
y puis qu'ils ctoîent Maures des Canaux 
-de Communication i leurs Places de 
l'ËcIufe, & du Sas de G^ndjut^u'à la 
Mer. 

Je ùi de bonne ^rt que les Hollan- 
dois n'aoroknt jamais cootènti à la Paix 
.avec l'JSfoagàe quelque ayantagcu(ê qu'el- 
le leur Kit d'ailleurs , s'ils Be »'étoictit 
pas.TÛs les Maîtres d'empéçher que lit 
irafîc ne fe rétablie plus dans les VÎHes- 
de Flandres. 

Le CommcFce que les Hollandes font 
dans U Flandre £c te Brabant , qui fonc 
de Tobéïfiànce du Roi d'Ëfpagne, ell' 

rrincipalementétabli à Anvecs, âGand^ 
Bruge», & à Malincs, d'ok ils tirent » 
fur tout d'Anvers, de Bruxelles y 2c de 
Malines, du Fil & des Dentelles de Fil 
qui s'y fiibriquent d'une beauté admira- 
ble, oc en fi grande quantité quecekefl 
incroyable. 

JI$ tirent de <^nd, & de Bl^ges une 
très-grande quantité de Toiles fines, 2c 
Linge de Table j lajjremiere de ces Vil- 
les leur, fournie aufii des Serges , & la 
fecondç des Bazins^ Bruselles, 3c. Au- 
dniarde de be&es Tap iilèrks d'Haute- 
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KHê où font établies d'ancienneté ces bel- 
les Msnalàâares qui ont donné ta miÇ- 
fkncc à celle des Gobelîbs, qui eft de* 
puis long ■ teoQs h plus célèbre de l'ÈiH 
-rope. 

Ils enroyent dans toutes ces Villes, 
entr'autres choTes, toutes fortes d'Etof- 
fes de leurs Manu&âures , tant de Soie,, 
que de Laioe, des Epiceries, des. Dro- 
gues, CzSé, Thé, Chocolat, Se beatï* 
coup de Mou{ièlines, des Toiles, 8c E* 
tofFcs Indiennes de toutes fortes. 

On peut joindre à ce Commerce, cc- 
kji qu'ils font à prcfenc à Lille, Tournas 
Se Mom, dont ils vieoneot de Te rendiv^ 
les maîtres par la force de leurs unies ^ 
jointes à celles de lears hauts - Alliez }. 
leur trafic dans Lille confîAe ppincipale- 
menc en Toîilés Baptiftes y, Se en Bara" 
cans qu'ils en tirent. 

Les Holkndois encore une fois font 
tout le Commcrcedes Pais bas, avec tou- 
te la liberté, l'autorité, ficlafecilitépor- 
Hble, tant à caufe du voiftnage , qu'à 
eaufe des Rivières, &c des Canaux qui 
font la communication des principales ^ 
Villes, & qui facilitent merveilleufemcnc 
la voiture & le tranfport de toutes fortes 
de Marchandifes d'une ville à raut4-e,ea 
diligence ^>à peu de fiais. 

U6. Ce 
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Ce qui fcroit abfolumcnt néceflaire en>, 
France, y ayant lieu d'y faire pourlebier^ 
deTon Commerce de pareils C^nauspoup^ 
k Navigatioa. : . 



. ' chapitre; vHi.. 

Hm- Commerce avec Ut Anglois. 

LE voifiiiage des Hollandois avec les 
Anglois, a ci:ib!î depuis long-tems 
an Commerce miuucl entre ces deux 
Nations i mais il n'a p.is toujours été ré- 
ciproque; du teins dcCromwcl, le Par- 
lement d'Angleterre fit une Lci,qui dé- 
fendoit à toutes forces de N;icions de 
porter en ce Royaume, ni denrées, ni 
Marchandifes qu'elles ne tuilent de leur 
cru, & fiibtiquccs dans leur propre Païf>- 
Cela atCiiquott principalement le Com- 
merce des Hollandois, dont le Pais pro- 
duit peu de chofe dont l'Angleterre puif- 
fc avoir- befoin * & n'ayant pas alors au- 
tant de Manufactures qu'ils en ont au- 
jourd'hui. Il me femble pourtant que 
O les Anglois fe rehtcherent fur les Epice- 
ries,, à caufe que les Hollandois en fonc 
les maîtres y & qu'on ne \c& pouvoit a- 
«oir alors ^ue -par leur moycn^ ks. HoU 
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hnàois au contraire permirent aux An- 9 
glois de leur aporrcr toutes lortcs de Mar- 
chandifes,foit qu'elles fuflcnt de leur cru- 
ou d'ailleurs. 

Les Anglois cnvoyent en Hollunde 
quantité de Draps, 8c autres EtofFcs de 
leurs Manufaârui'cs , tant de laine quede 
•foie, de l'Etain, du Plomb, duViiriolj, 
du Charbon de terre, du Tabac de Vir- 
ginie , du Sucre des Barbades , Sc de 
leurs autres Colonies de l'Amenque. . 

Les ManiiFsctuves de Laine qui palTent 
d'Angleterre en Hollande, compoi'eni le • '.i, 
plus gros article de ce Commeice, leurs 
Etoffes s'y vendent fort promptcment, 
parce que les Etrangers, & fur tout les 
Allemands les y viennent acheter : au 
commencement les Anglois tenoient le 
Magafin de leursl>raps à Middetbourg en 
Zélande; enfuitc ils l'ont tenu à Delft, 
puis à Rotterdam, & picfentcment ileft 
à Dort, les Magiilrats leur ayant accor- ' 
dé des Privilèges pour ce fujct, ils ont 
ceitains jours où leurs Magatins font ou- 
verts à tout le monde, ils les ouvrent 
ordinairement lors qu'ils ont reçu quel- 
que grande fourniture de leurs praps, 
e'cll: ce qu'ils fenc favoiv par des Lettr«' a 
Circulaires. 
Le plomb & l'Ëtam-qœ les Angloi&> 

j . ' D 7 font 
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font paflcr en Hollande, cbin-pofe l'arti- 
cle le plus confîdcrable, après celui de 
kurs Draps & aiirres Etofles de laine. 

Le trafic des Anglois avec les Holîan- 
dois fe fait principalement par la voie de 

O la Meuft , la Navigation d'Angleterre 
étant Eres-facile; mais il me femble que 
c'eft principalement à Amfterdam , oîi 
leurs Marshandifes fe debirent le mieux ; 
ils prennent en paiement des Hollandois 

(3 quantité de leurs Toiles fines y des Toi- 
les à faire des voiles pour leur Marine j 
quantité de Papier , depuis que cette Re- 
publique a établi chez elle cette Manu- 
facture où elle fleurit i ils prennent autïï 
beaucoup de toutes fortes d'EtoiFcs de 
foie des Manufaétures d'Ho'Jande, prin- 
cipaîenient depuis qu'ils oni défendu tout 
cemmercc de celles de France. 
- Les Ecoffois ont auffi établi leur Com- 
merce de Verres en Zélande, depuis l'an- 
néeifîiî. ou ils le font de la même ma- 
nière que les Anglois font le leurj. ils y 
' portent une grande quantité de Charbon, 
tie terre, mais qui n'cll pas fi bon que 
celui d'Angleterre ; diverfes Etoffes de- 
leurs Manufadurcs. de laines, Scfurtouc 
quaniité de bas d'ËftamCî jccroimême 
qu'ils portent beaucoup de Cuirs de Bceu^,, 
de Vaches, Veaux , des pcauX' de Mau- 
teoSy 
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tons, de Chiens & de Lapins, comme 
auffi du Plomb & du Suif. 

Les Irlandois n'ont point de Magafin 
dans les Provinces- Unies , leur plus grand 
Commerctf fc fait à Dublin , à Corck , 
& à Watcrfort, d'où l'on tire principa- 
lement des Boeufs falcz enb:irils,du Beu- 
rc, du Suif, des Cuirs de Taureaux & 
de Vaches, des Ftirc3,Ôc quelques autre* 
Etoffes de laines. 

Le befoin que les Hollandois ont des 
Ports que les Anglois ont dans la Man- 
che, clt une des principales raifons qui 
les obligent à fouffrir cette grande iné- 
galité dans la liberté rcCpcdive du Com- 
merce entre les deux Nations, & à s'ac- 
commoSer aux Loix que les Anglois fone 
chez eux fur cette matière. 



e H A P J T R E I X. 

D« Commerce avec la Fr/ince. 

LE Commerce que les Holkndofs ont 
fait en France depuis rccablifTement 
de leur République a toujours é\é très- 
confidérable par le norabi-e, la quantité, 
& la qualité des Marchandifes qu'ils en 
tiroicw ^ & qu'ils y aportoient tous Iri 
ans; 
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ans} celles que la France leur foumifloÎT 
leur étoicnt également nécclTaires , ou^ 
pour leur, fubfitlance ou pour, l'entre- 
tien d« leur grand Commerce avec les 
' autres Nations. 

Voici les principales Maichandiresque 
les HoUandois tiroienc de nous : Savoir,, 
dès Bleds de toutes fortes, quand les an- 
y nées éioieni abondantes i des Vins de 
toutes manières , particulièrement de 
ceux de Grave, de Champagne & Baur- 
y-gogne; quantité d'EaAixjie-yie, du Vi- 
' naigrc, desHujles, dès Oiivcs,- des Câ- 
pres, des Amandes, des Raifins de Da- 
mas , des. Figues, des Prur^ux , du' 
> Miel, du Saffran^ des Marrons & Cha- , 
taignes, des Noix, de k. Theiaîbeatine, 
dé la Refîne, du Raftcl^du Vert de grïs^ 
du Savon', dè la Cire, du Liège, des- , 
Chardons i à quoi il faut Joindre nos &• 
. tofïès de Soie, Taffetas autres tifluf»-^ 
ou mêlées d'or St d'argent ; nos Etofïbs- 
d'Atnicns, de Châlonsj.& de.RheînM,^ 
le Papier, le Parchemin, les Chapeaux, ' . 
, lal Mercerie,. & larClinquaillerie, & une 
infinité de ce <^'oii apelle Marchandife 
dè .Paris j connue Baudriers , Ceintu- 
rons, Peignes, ^diroirs, Bijoux >.Gaiis' 
Coiffes.- 

Toutes CCS dij&rentes. MarchandUès. 

étoicot. 
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croient trafiquées dans les Etats du Nord 
par les Hollandois , de même qu'en Al- 
lemagne, & dans les Païs-bas, en E(- 
pagne, en Portugal, en Italie, dans le 
Levant, fur les Côtes d'Afrique, dans 
les Ifles Antilles, & jufqucs dans les In- 
des, Se généralement dans tous les cli- 
mats de la terre où ces fameux Commet- 
çans ont porté & étendu leur trafic. 

Jis nous fournifToienc en revenche tou- 
tes fortes d'Epiceries , des Draps , des 
Drqgues, tant pour la Médecine, Apo- 
liquairerie, que Peinture, des bois pour 
la Teinture, de toutes fortes de Toiles,. 
Se autres cliofes i ils nous aportoient du 
Nord du Cuivre , ~ de l'Acier , du Fil \ 
d'Archal , du Fer blanc , des Canons, 
Moiifquets, & autres Armes, delaPou- . 
dre à tirer, du Sounhre, de la Mèche, 
des Vaches de Ruuîe , des Fourrures^, 
des Lins, des Chanvres, du Gaudron, 
des Mats de Vaïileaux , des Planches & 
autres Bois, tant pour laconftru£i:iondcs 
Vaifleaux & Galères, que pour les Bfiti- 
mens fic autres édifices j A quoi il faut 
encore ajouter le Hareng , & les autres 
FoifTons falez, leBeure, }e Fromage, le 
Saii, Se- quantité d'autre» Marcbandifes, 
dont ta denominacion en détail fèr<»tti-op 
ennujieule. 

Mais 
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Mais comme la valeur de ee qu'ils ti- 
roicnt de nous excedoic beaucoup le prix 
des chofes qu'ils nous fourniflbient ils 
payoient le furplus en argent comptant:, 
ou en Lettres de change. 

L'utilité que la France retiroit de ce 
Commerce, Se la raifon d'Etat qui l'unif- 
foit avec cette République , contre la 
Maifon d'Autriche, nous avoit porté à 
les favorifer dans les divers Traitez de 
Commerce que nous fîmes avec eux en 
leur accordant beaucoup de Privilèges i 
en forte que cchi Joint au voifinage des 
deux Etats, donnoit aux Hollandois une 
grande facilité pour faire le trafic avec 
nous. Se ils le faifoient d'autant mieux 
que comme nous n'étions gueres alors ha- 
biles au fait de la Navigation, ilsétoient 
feuls ocupcz à faire les voyages 5c tranf- 
portsdcs Marchandifes de toutes parts; 
de là venoit que nos PortsdeMeréioienc 
toujours remplis de leurs Vaiflcaux, qui 
cnlevoien: continuellement nôtre fupcr- 
âu; Se tant que ces Républicains ont eu 
la liberté de venir dans nos Ports Se Ha- 
vres, le débit de nos denrées, celui des 
Etoffes Se ouvrages de nos IVknu&âurcs 
a toujours été fort graixli c'eft ce qui 
les taifoit fleurir & .rcadoit ttès-recooa- 
mandables. 
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L'union qui étoit alors entre les deux 
Nations , commença à n'cire plus fi étroi- 
te. Ion de la négociation de la Paix de 
Munftcr i & comme nous crûmes n'a- 
voir pas lieu d'être contcns des HolUn- 
dois, nous rcfufâmes pendant Iwig-temi 
de renouveller les anciens Traitez de Com- 
merce} nous fouflfrimcs que nos Pirates, 
troublaflcn» leur commerce de h Mer 
Medîterranée, ce qui penfa caufer une 
guerre entre les deux Nations i 8c nous 
feur donnâmes lieu de croire que nous 
TouIi<His ks empêdier de. nous «lortcr 
toutes fortes de Marchaodifes , & que 
nous Toulk^ mettre de nouveaux droits 
fi» «Iks «li cntreroient dans le Roiau- 
me. Monueur Borecl qui étoit alors leur 
Ambaflàdeur en France, reprefenta for- 
tement à la Cour que les autres Peuples 
IferoienC auffi obligiz de mettre de nou- 
veaux droits fur les Marehandifcs de Fran- 
ce qui cntreroient chez eux , ce qui dt- 
minucroit beaucoup leur confommation , 
& fcroit tort au Rojaume. Comme nous 
faifions femblant d'igooTCT, ou petit-ftrç 

3ue nous ignorions en effet la trop gran^ 
e quantité de nos Marehandifcs qui paf- 
foient chez nos Voifins, & dsins les Pare 
.étrangers j, nous lui foûtinmes vivement 
que la ehofc ■ n'écoil pas cwifîdérable, 
qu'il 
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qu'il -la reprefentoit , & que GC n'éroft 
que l'intcrêt de ia. Nation qui le faiibit 
parler de cc;tc manière. 

Pour nous détromper , cet AmbafTa- 
deur fit voir à la Cour que fa Republi- 
que tiroit tous les ans pour plus de tren- 
te-cinq millions de Marchandifcs de 
France. 

Voici l'état geaeral qu'il en donna y 
tiré des Regiftrcs de leur Doiianc en 
i6f8. 

Des Pannes,, des Velours, desSatins^ 
des Draps d'Or & d'Argent, & des Taf- 
fetas fabriquez à Lyon , à Tours , & à 
Paris , pour plus de fix millionj ^ 
ci 6000000. Uv^ 

•Du Ruban deSoyc, des 
Dentelles y des Paircraens y, 
des Boutons y des LafTets 
fabriquez à Paris , Roiien , 
& aux environs pour deux 
millions, ci 2000000. lir- 

Des Caftors y des Vigo- 
gnes , des Caudebecs, des 
fabriques de Paris 2c RoUen, 
pour lyooooo. liv- 

Des Plumes , des Bau- 
driers , Evdntails , des Cocf- 
tes , des Miroirs dorez ou- 
travaillez^ des Horloges,. 

Pca. 
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Pendules & Montres de Pa- 
ris, & autres MirchanJifes 
decctte qualité, pourdeux 
raillions, ci 2000000. Ibr. 

Des Gans faits à Paris , 
à Roiicn, & à Vendôme, 
pour plus de .ijooooo. Iw. 

Des Laines filées en Pi- 
cardie pour plus de quinze 
cens mille liv.ci ifooooo. liv.. 

Des Papiers de toutes for- 
tes de fabriques d'Auver- 
gne , Limofin , Poitou , 
Champagne, & Norman-' 
die , pour deux millions, 
Cl 200C000. liv. 

Des Epingles , des Ai- 
guilles de Paris & de Nor- 
mandie , des Peignes de Buis 
& d'Ebene , oud'Yvoire, 
pour j-ooooo. liv. 

De la Clinquaillerie d'Au- 
vergne , pour j 00000. liv. 

De la Lingerie , ôc dds 
Toiles de Bretagne &: de 
Normandie pour cinq mil- 
lions, ci 5003000. iiv. 

Des cmmcublcmchs, Lits, 
Matelas , tour.s de Lits , 
Çouvci'tutes de laine , Fraa- . 
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ges de foye » pour plus 

tdent fOOOOOo. H?. . 

Des Vins de Bourdeaux , 
Gafcogne , Xaintonge , 
d'Orléans, d'Anjou, Nan- 
tes £c autres, pour plus de 
cinq millions^ ci j'OoocJoo. liv. 

-Des Eaux-de Vie, Ôcdu 
Vinaigre, pour ijooooo. liv. 

Du Saffran , du Savon, 
du Miel , des Amandes, 
des Olives , Câpres , Pru- 
nes, Sec: pour 2OO00OO. liv. 

Cet Ambaflâdeur ajouta qu'outre cela 
on tiroit tous les ans de la Rochelle, de 
Ma' ans , de Broiiage , des Iflcs de Ré 
Se d'Oleron , la charge de cinq à fix cens 
Navires qu'il n'évalua point j il ne fit 
point mention non plus des Bicds & au- 
tres grains, ni des Chanvres qu'ils liroient 
auffi de ce Royaume dans les années a- 
bondantes, ce qui eH quelquefois monté 
à plus de fîx millions, ci 6000000. liv. 

Les remontrances de cet Ambaflâdeur, 
SCqucIques autres raifons politiques, qui 
ne font pas de mon fujet , firent qu'on 
ne parla plus de nouvelles impolîtions , ni 
de compagnies privatives ; Enfin, après 
de fore longues conteftations , particu- 
lièrement fur le nouveau droit de Fret 
de 
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jdc cinquante fols par Tonneau , on (îgna -, . 
avec les Etats Généraux en 1 66 1. un Trai- ■ ' 
té de Commerce qui devoit durer ; ce 
Traité fît el'perer aux Marchands Fran- 
çois & Hollandois de pouvoir augmen- ■ 
ter conlîdérablement un Commerce qui 
étoit très- utile & avantngcux aux deux 
Nations j mais leurs efperances furent 
trompées, ficils virent avec chagrin qu'il 
commença à décheoir confidérablement 
vers l'an 1667. lorfque nous augmcniâ- )C 
mes les droits d'Entrées furdiverfesMar- 
chandifes Etrangères , fans avoir égard 
au Traité de 1662. 11 y avoit déjà quel- 
ques années que nous nous proposâmes de 
faire le Commerce, jufqu'alors la maniè- 
re *n étant inconnue. Nous prétendions 
vendre beaucoup de chofes à nos voifinS) 
& ne rien acheter d'eux. 

Il faut avouer que pour remplir la 
France d'Or & d'Argent j onnepouvoic 
pas former un plus beau defTcin ; je dis 
beau, au lieu de mauvais } mais malheu- 
rcufement rcxpcricnce a fait voir qu'il 
n'éroit pas praticable. ~ 

Pour donner commencement à nôtre 
cntrcprife , nous fîmes des Compagnies 
pour faire le Commerce des Indes Orien- 
tales , & pour faire celui du Levant fie 
du Nord j aân de tirer pv nous-mêmes - 
le» 
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les Marchandifcs de ces Païs-Ià , dont 
nous avons befoin , & leur vendre celles 
des nôtres qui leur fcroicnt nécelTaires , 
fans palTer par les mains des Etrangers. 

Pour nous paflèr entièrement d'eux, 
nous établîmes leurs Manufaftures chez 
nous , comptant néanmoins que ne fc 
pouvant paflèr des nôtres , non plus que 
de nos denrées, ils enlcveroient toujours 
la même quantité de nos Miirchandifes, 
qu'ils feroieiït par conféquent obligez de 
nous les payer argent -comptant , quand 
nous ne prendrions plus des leurs : Ce fut 
donc dans cette vue en i66j. que nous 
chargeâmes de nouveaux droits plufieurs 
Marchandifcs étrangères, entr'autres cel- 
les provenantes des Manufadures , afin 
qu'étans plus chères que les nôtres , les 
François préferafiènt celles qu'on fcroit 
chez eux a celles du dehors. 

Les Hollandois fe voyans attaquez par 
l'endroit le plus fenfible , traverferenc fi 
bien le nouvel ctablifiement de nos Com- 
pagnies , qu'elles font tombées dans la 
fuite par elles-mêmes ; ils n'oublièrent 
rien non plus pourniïnernos IVIanufaftu- 
res , foit en établilTant chez eux celles 
qu'ils avoient accoutumé de prendre chez 
nous , foit en donnant les leurs à meil- 
leur marché que nous ne pouvions don- 
ner 
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ner les nôtres , la raifon d'Erac s'étant 
jointe à celle du Commerce , l'aigreur de 
part & d'autre dcgencra à la fin en une 
guerre ouverte , qui fut à propremenc 
parler uneguerredcCommerce. Lacon- 
dijite que les Hollandois avoient tenue 
pendant la négociation de l;i Paix d'Aix 
la Chapelle} la triplealliancequ'ils firenc 
cnfuice avec l'Angleterre 6c la Suéde , ' 
pour la confervation du relie des i?aïs- 
bas Efpagnols, & leurs difcoiirs trop fan- 
farons firent réfoudre fa MajcQé à leur 
marquer fon relTentiment. Dans le deflcin 
qu'on eût d'humilier cette République, 
on crût que rien ne fcroic plus propre à 
cela que de rui ner fon Commerce en met- 
tant encore de nouveaux droits fur les 
Marchandifes qu'ils nous aportoient , ou 
en les défendant tout-à-fait. 

Les Etats Généraux tentèrent toutes 
fortes de voyes pour nous cngiger à re- > 
metire les droits d'Entrée fur le pied du 
Tarif de l'annce 1664. & à exécuter le 
Traité de Commerce de i66i. Mais 
voyans qu'ils ne pouvoieiit rien qhtenir 
de nous, ils nouscomb.uiirei;tal(>rsavec 
les mêmes armes que nous les avions at- 
taquez , c'eïl'à dire , qu'ils défendirent y 
l'entrée de nos Vins 6c Eaux-dc- Vie dans 
leur païs f qu'ils chargèrent toutes les 
E Mar- 
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Marchandifcs de nos Manufii^turcs de 
nouveaux droits ; & qu'ils firent cher- 
cher ailleurs les denrées , Ôc les autres 
Marchandifcs que nous avions accoutu- 
mé de leur fournir depuis long-tcmsi & 
nous nous aperçûmes bien alors d'une 
grande diminution dans nôtre Commer- 
ce ; la Guerre étant furvcnuë en i6jl. 
entre la France Se la Holîande, le Com- 
merce fut interdit de part 6c d'autre i 
Cependant Monficnr Cotbert prévoyant 
bien qu'il feroit difficile de foûtenirlong- 
tems une Guerre , où nous allions voir 
une bonne pai tic de l'Europe contr&nous, 
li l'on n'enlevoit plus nos Marchandifcs 
2c denrées, accorda des Paflêportsàtous 
les Negocians qui voudroicnt venir tra- 
fiquer en France } Se l'on peut attribuer 
à cette fage conduite une bonne partie 
des heureux iùCcét que nous ejamcs-dans 
la fuite- 
Cette Guerre étant finie par le Traite 
de Paix de Nimcgue conclu le lo. Août 
; 1678. on fit le tnéme jour un Traité de 
Commerce, dans lequel on convint que 
les François & les Hollandois jouïroient 
réciproquement de la mcmç liberté , au 
fait du Commerce £c de la Navigation 
■ dont ils avoient joui avant cette Guer- 
re , par tous les Etats de Hine £c de 
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Tautre part: En confcqiience de ce Trai- 
té, on abolit c-n favetii- des Hoilandoisie 
Tarif de i66j. & on éiablit celui de i66^. 
généralement pour toutes fortes de Mar- 
chand ifcs qu'ils aporceroient dans le 
Royaume , & qu'ils cnlevcroient ; ccU 
fembloit devoir rétablir le Commerce 
entre les deux Nations j cependant an 
commencement de 1660. nos denrées Sc 
nos Manufactures , fur tout celles de Soyes 
n'étoient encore d'aucune valeur à Amf- 
tcrdam , Se les François qui y portoient 
de nos Marchandifes , y trouvoient plu- 
tôt de la perte que du profit; (le Com- 
merce une fois déioulé ne reprend jamais 
fon premier cours,) comme je l'ai déjà 
ci-devant obfervé. Ceuxquiaprèslamort 
de Monfieur Colbert furent chargez du 
foin de nos Manufactures , fms avoir é- 
gard au Traité de Commerce que nous 
veniofts de faire avec les Hollandois, ré- , ^ 
tablirent le Tarif de 166-/. & l'augmcn- ï> 
terent même en beaucoup d'endroits, ef- 
pcrant par^là d'augmenter )e débit de nos 
Manufactures. Les Hollandois voyant 
qu'on attaquoic toujours fort ouverte- 
ment leur Commerce, & qu'il n'y avoit 
plus d'cfperance de faire rétablir les cho- 
ies fur l'ancien pied , s'aptiquerem plus 
que jamais à fe paflbr tout-à-fait de nos 
Ë % Manu- 
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Manafàftures , & ils ont lï bien rnilH 
dans ce dernier article , qu*ils ont établi 
chez eux nos Manufii£bires de Soye, de 
Brocurds d*or , & d'argent , de Cha- 
peaux , de Papier , de Rubans, Pafle- 
nicns , & tant d'autres , & nous ne nous 
ïbmmes quç trop aperçus de la diminu- 
tion du débit & trafic de nos denrées CC 
Manulà^ures, depuis ce tems-U ,' maïs 
à nôtre grand dommage. : je crois qu'on 
peut dire que les querelles de Commerce 
' >* ont été en, partie cau(c de la Guerre , qui 
ralluma en i6^q. entre la Friihce Se 
les Provinces- Unies , là déclaration fiit 
Tuivie d'une interdiâîôn de Ccnnmercc 
très-rigoureufe , Se la plus longue dont 
on ait ouï pnrler, puis qu'elle a'prel<]ue 
toûjours duré depuis } & il eAàcraiadre 
qu'elle n'ait faii connoître aux HolUndois 

au'il leur eft &cile de fc palier de nos 
curées j l'avenir nous fera mieux con- 
noître fi après la Paix ils reprendront la 
Toute de France , avec un auiîî grand 
nombre de Vaiflcaux Marchands qu'ils 
&iroient autrefois , Se on verra s'ils enlè- 
veront autant de nosdenréeSjScdcsMar- 
chandifes de nos Manufodures que par le 
pafTci C'eft ce qui feroit fort àfouhaiter 
pour le bien du Commerce Se celui de 
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CHAPITRE X. 

jD« Commerce d'EJ^agne. 

MAlgre' la révoke des Holkn- 
dois , Philippes IL fit femblanc 
pendant long-tems de ne pas s'apercevoir 
qu'ils trafiquoient dans fes Etats fous la 
bannière des Nations amies } Se quoi qu'il 
vit bien qje ce Comtncrce leur fouinil- 
foit dequoi-roùtenir leur révoke, il nelê 
mit pas trop en peine de les en priver. 
Ou a toujours crîj que ce Monarque en 
agit de la forte à caufe du befoin qu'il 
avoit des Marchandifes du Nord pour ar- 
mer fes Flores, & qu'il étoit difficile d'a- 
voir, que par le moyen des Hollandois} 
on veut qu'il craignoit auffi que s'il leur 
fermoit l'encrée d'Efpagnc , étans fore 
puiflans fur Mer, ils ne s'ouvriflent l'en- 
trée du nouveauMondei cependant mal- 
gré la condcfcendance de Philippe , on 
leur fit dans la fuite tant d'avanies, &on 
exerça tant de fevcrité contre ceux qui 
alloicnt trafiquer en Efpagne , qu'ils fu- 
rent obligez de renoncer à fonOammer- 
ce , Se à celui du Portugal qui obéiiroit 
alors à Philippe II. Les Marchands £c 
E } ^ Ici 
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- les Matelots qui étoienc occupez à ce 
Commerce , lors qu'i! ccira, prirent laré- 
foUition d'aller cheicher dansl'Afie jdans 
l'Afrique 8c dins rAnieriquc, toutes le» 
Marchandifes qu'ils tiroîtnt auparavant 
de Seville , 5c de Lisbonne , ce qui fiit 
Bne des principales caufes de l'élévation 
de leur République, & de la décadence 
de la Monarchie d'Efpagne. 

Philippe I IX, ajFanc iuccedé & Ton .pè- 
re Fhibppe II. au mois de Septembre 
ifp8. voyant que toutes les tentative» 
^ae Ton avoit ^ites pour porter lesHol- 
lai^dois à la Paix i avoient été inutiles» 
rételut de leur interdire tontes fortes de 
commerce dans lès Etats, efperanc qu'en 
leur ôtant ce qui leur avoit donne lieu, 
juiqu'alors de foûtenir la GueEre,on loue 
©leroit auffi l'ciivic de la continuer. II 
étoit viiible que toutes les ricbeOës des 
Hotlandois venoient de leur Navigation. 
& de leur Commerce, & que leur plus 
grand trafic fe faifoit dti Efpagne, où ils. 
ne portoient feulement pas i^es Marchan- 
difes 4e leur pa'ù,. mais bien des grains - 
de Pologne, 6c des autres Etats du Nord 
pour en raporterprincipalementchezéux 
de I*Or«c de l'Argent. 

Philippe 1 1 1. nt exécuter (on Edit a- 
Tcc baiicoup de l^verîté}. on firpartou- 
tC 
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le rEfpagne une exacle recherche des 
Matelots Hollandois, les uns furent con- 
damnez aux Prifons perpétuelles, & .ilik 
Galères , & les autres fuient exécutez à 
mort par divers genres de fuplices. Cet- 
te interdiflion de Commerce futauffi pu- 
bliée au mois de Février ifpp. dans les 
Païs-bas, au nom de la PrincelTe Ifabcl- 
le qui en ctoit alors Souveraine- 
Lés Etats Généraux ne fe contentè- 
rent pas feulement d'interdire à leurs fu- 
jets toutes fortes de Commerce avec l'El^ 
pagne , ils défendirent auOÎ aux autres 
Natiogi d'y porter aucuns vivres ni- au- 
tres çommodiiezjdéclarans quetousceux 
qui feroienc le contraire fèroient réputez 
Farcifans des Ëfpagnols , & Uaitez com- 
mé ennemis. îJon envoya copte de cet- 
te Déclaration des Etats Généraux aux 
Princes étrangers , afin qu'ils ne pufiènt 
pas dire l'avon- ignorée, 

La France s'y foîimic , & déclara que 
fi apiès fix mois quelques François trafi- 
quoient en Efpagne, ils s'exporeroient à 
un danger auquel la Couronne ne pren- 
drpit aucune part, & les autres Puiflàn* 
ces étrangères ne répondirent rien non 
plus à cette hardie Déclaration. 

iVla^ré toutes les rigoureufes défenfeS' . 
des Ë^gnols j les Holkndois se laif- 
. £ ^ foient 



Digitized by 



I04 Sur le Commerce 
foicnt pas de trafiquer comme aupara- 
vant , prcfcjue dans tous les Etats de Ja 
Couronne d'Efpagne , parle moyen des 
Padèpoits que les Efpagnoîs mêmes leur 
accordoienc pour en tirer de l'argent, 
qui fouvent les aidoit à Ibûtenir leurs af- 
faires. Enfin la Trêve de douzeans ayant 
été conclue en 1609. entre l'Efpagne 6c 
les Provinces-Unies, la liberté du Com- 
merce fut établie entre les deux Nations; 
& on accorda entr'autres chofes, que les 
uns trafiquans chez les autres "ne paye- 
1 oient pas de plus grands droits que les 
propres Habitans, £c les Alliez %(moins 
chargez: & afin que les Hollandois fuP- 
fcnt .a couvert des poiirfuiies de Tlnqui- . 
fîtion , on accorda qu'ils jouïroient d'une 
liberté pareille à celte qui avoit un peu 
auparavant été accordée aux Angloispar 
les articles du Traité de Velafque, "que 
le Connétable de CalHlIe avoit fait avec 
la Couronne d'Efpagne & celle d'Angle- 
terre. 

La Guerre qui recommença en i6ii. 
par l'expiation de la Trêve, interrompit " 
le Commerce des deux Nations jufqu'ch 
1648. qu'elles conclurent une Paix per- 
pétuelle à Munller, & dés- lors le Com- 
merce que les Hollandois avoient accoû- 
tumé de faire dans les Etats de cette Mo- 
nar- 
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narchic , devine plus conHclérable qu'il • 
n'avoit été par le palTé, à caulè des Pri- 
vilèges que les Efpagnols leur accordè- 
rent. Les avantages qu'ils offrirent au* 
Provinces-Unies pour leur trafic, furcnc 
un des principaux moyens donc ils fcfer- 
virent pour les détacher de h France , 
& pour leur faire Conclure une Paix par- 
ticulière avec eux , qui fut en quelque 
façon le falut de celte Monarchie. 

Le Comn>erce des Hollandois avec les 
Efpagnois a duré depuis ce tcms- là juf- 
qu'à prefcnc , c'e(l-à-dire , jufqu'au re- 
nouvellement de la Guerre prcfentc, qui 
dure depuis l'année 1702. à l'occafioa 
du partage de la fucccflîon du R.oi Char- 
ks II. contre fon iégiiime heritier&fuc- 
celTeur Philippe V. à prefent régnant. 
Et voila comme la raiibn d'Etat a voulu 
que ces deux Nations, dont la haine de 
la part des Efpagnols paroiifoit irrécon- 
ciliable, foient devenues amies. Les EI^ ' 
pagnols ont beaucoup favorite le.Coin- ' 
merce des Hollandois autant qu'ils ont pû, 
particulièrement depuis l'année en 
vue de diminuer le nôtre , en quoi ils 
n'ont pis trop mal réiilîi j Mais le trafic 
des Hollandois n'a jamais été û âoriniinc 
en Ëfpagne, que depuis la Guerre d'Hol- >j 
lande de iSjz. entreprife par nous juf' 
/ £ ; 9^1' au 
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■ qu'au commencement de celle d'aujouf^- 
d'hui , car ils leur fournifToienc une bon- 
1^ partie des Marchandifes que nous a- 
vions accoûtumé d'y ptwter , & en ti* 
raient quantité des leurs qu'ils avoïënt ac- 
coutumé de venir prendre en France' 
ivant cetw ggerre de 167 z. Se celle àc- 

Les Hblkndots trafîquoient beaucou|»- 
dans toutes les Ptac^ que rËfpagne avoit 
avant la guerre prefcntc en Flandres fie, 
Brabant, qu'elle n'a ptus} de même que- 
dans celles que nous y avons perdues de* 
jtuis peu c'efl-à dire pendant les trois- 

- dernières Campagnes:, mais leur prtnci- 
pal comtBerce fe foifoit à Cadix , fie dan», 
k Méditerranée. C'ell deccfàmeuxPort 
d'ËlpDgne d'où- partent. Se où arrivciw 
]es Galions qui font le grand Coolmer- 
cc du Pérou , & la Flote qui fait celui 
du Mexique, ou de la nouvelle Efpagne,, 

^kfquelles ont aporcé 5c aporicnt encore 
prefque tout l'Or Se l'Argent que nous 
%k>yons en Europe^ cependant il eft vrat^ 
dé dire <]ue quoi que les Efr^gnols ibiene 
hs- maîtres au Païs où croifl^t l'Or 6c 
l*'Argent en abondance , ils en ont beau- 
coup^ moins que les autres Nations qui 
trafiquent avec eux , ce qui fait bien- 
«ok qjie. oc lont moins 1» mines d'Or- 
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qoi eoriçh^ent uq Etat*, que le Com-- 
merce. 

Voici un état au vrai des principalca- 
Marchandifcs que les HoUandois portoicnt 
en Erpagne,£<: qu'ils en raportoient chev- 
eux avaiic cette acrniere rupture. 

Celles qu'ils y portoient font principa- 
lement des Toiles de toutes fortes, des- 
Etoffes de bine, beaucoup de celles de 
foie, Or & Argent, des Drogues, des 
Epiceries , de la Clinquaiilcrie , de lit- 
Mercerie, des Mâtures, £c des Bois. 

Lfs Toiles que les Etrangers portenr 
en Efpngne ont toijjours fait l'article le' 
plus coiifidénible de ce Commerce , à'- 
caufe de la quantité qui s'en confommc- 
en Efp;ijjne 6c en Amérique j les Fran- 
çois ont pendant lo'ng-tems été ceux- 
qui en ont le plus fourni : Je ne croi' 
pas trop dire, lorfquc j'affirmerai que' 
ce fcul artielc de nôtre Commerce mon-- 
toit tous Icsam à pcèg de huit millionï,^. 
■ci 8000000. liv. 

Les Toiles que les HoUandois portent 
en Erpagne,font ordinairement des Toi- 
les fines qui fe fabriquent dans la Pfovin-- 
ce d'Overin'el ,& aux environs de Dodai 
& de Valencicnnes ; elles fe venJoicnc 
en Efpagne fous le oom de Toiles de 
€ambHÛ K de Toiles do Bsiti%>^il5 
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debitoicnt auffi des Toiles qu'ils apellent 

. PerfèiUes 6c Br:!bant, elles Ibnc fort lar- 
ges 6c fort groflès, éc ne fervent qu'aux 
pauvres gens,& à emballLT lesMarchan- 
difcS} ils y portoient aujlî des Toiles de 
Coton fines 8c grofles, qu'ils font tein- 
dre en Hollande de toutes fortes de cou- 
leurs, elles fervent dans l'Efpagne Se dans 
l'Ameriqifc à doubler les habits: Je laif- 
fe à parc quantiré d'autres Toiles que îes 
Hollandois négocient pendant la paix en 
Efpagne, aul7i bien que le linge de Ta- 

. ble , les Rubans de fil à coudre y'tms 
blanc que de couleur. 

Leurs Etoffes de laine confîftent CO 
Draps & Serges , en Camelots de toutes 
fortes, ôc des Bouracans. 

|/ Ces Etofïès fe fabriquent chez cux^ 

ilaulTî bien que les Anacoltes noires. 

Quoi que cet article foit fort confidc- 
rable , les Hollandois portent encore ert 
Efpagne pour de plus grofles Ibmmes 
d'autres Marchandifcs } Les Etoffes de 
foie de toutes fortes que les Hollandois 
fourniflènt aux Efpagnols, montent en- 
core à de plus grandes fotnmesi C'étoic 
autrefois de nous que les Efpagrtols les 
achetoitnt, mais les Hollandois ayant éta- 
bli ces ManuBiâi'Tes chez eux, nous ont 
cDkvé crrUiie Commcrce^auffî bien que 
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celui des Brocards d'or & d'argent, par- 
ce ^qu'ils donnent ces riches Ëtoâès à bien 
meilleur marché que nous ne les don- 
nions i à la vérité elles n'étoienc pas au 
commcnceiaent^m fi belles, nî Abonnes 
que les nôtres) mais ils ont fi bien 
perfeâionnées qu'il n'y a aujourd'hui prcf* 
que point de dinèrcnce. Les Epiceries , 
bvoir ta Cancne,le Gerofle 8c la Mulca- 
de, font fburnisaux Efpagnols par les fèuls 
HoUandois} ils leur portent aufiiduPcH- 
vre, mais ce Commerce leur eft com- 
mun avec les Aiiglois. On m'a afllirc 
que les deux tiers de la Cauellc que les 
Hollandois aportent des Indes Orienta» 
les , Ce débitent & fe confomment en E/C* 
pagne, ou dans l'Amérique , & fur tous, 
dans le Pérou leurChocoM en employant 
beaucoup. 

Ils y portent aiiffi quantité de Z>ro- 
gueries pro[wn pour la Médecine & 
pour la Peinture , qu'ils tirent du Le- 
vant. 

Je laide à part le Mufe, k Civette-, 
l'Ambre gris,'6cc. dont ils portent en 
Erpagne pour des Tommes très - confidé- 
rablcs ; ils y ncgociént suffi quantité de 
Ciinquailleries & de Merceries, qu'ils ti- 
rent principalement de Nuremberg, de 
■Fiancfon». &de Li^s, de l'Acicr>.& 
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f du Cuivre de Suéde, des Cuirs de Danp- 
' 2ick , quantité de Vaches dcRuffiepour 
garair les Chaifes & les Caroflèsj beau- 
coup de Papier, & de Carres & jotier,. 
qu'ils venoient autrefois prendre- 'chea 
C nousj. de iaCire blàudie & jaune; cet 
«nicle eft fi cohGdémble qu'on croir qu'il 
excède miUans dtUvrts ,ianc pour 

te compte des Hollandois , que des au- 
tres Nations qui en portent en Efpagne ^ 
les bfpagnoh, & fur tout ceux qui de^ 
meurent aux Indef en font une grande 
conlommaiion, airoans- fort à ilbininer 
leurs Egiifes, particulièrement les jours- 
de Fêtes & Dimanches; 

Les Erpagnols reçoivent des Hollan- 
dois en tcms de Paix des Planches, des 
Mats, des Cordages, duBray, duGau- 
dron, & prefquc tout ce qui eft nécef- 
faire pour leur Marine, ils en reçoivent 
■ même routes fortes de munitions dcguer- 
re , 6c beaucoup de celles de bouche, 
■., comme du Harang , du Saumon , du 
Beurre , du Fron:iage , & des Bleds , 
quand il y a flerilité (cc qui arrive aflez 
fouvcnt en Efpagne;) Je ne dois pas ou- 
blier les Bois à bâtir, ni celui qu'on apel- 
]e Mcrin, qui fert à faire des Pipes, Fu- 
I3iillc:> & Barils, Ëc pour tranfporter leur» 
& Huiles, ^rincipalemcat dans l'A* 
' ■ ■ me— 
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mcrique : voilà les principales Marchan- 
difcs que les Hollandois portoicnt en Ef- . 
pagne, & qu'ils j. porteront eiîcoreaufli- 
tôt après k conclufioti de k. prochaine- 
Paix. 

A quoi l'on ajoutera le commerce des 
Nègres , ou Efclaves noirs » que leur 
Compagnie des Indes Orientales fournit 
aux Efpagnols pour l'Amérique, & ce 
tratîc n'efl pas des moins confidérablet- 
que faHênt les Hollandois. 

Toutes ces Mirchaiidifes , (fî on en 
excepte quelques-unes) font également, 
propres pour l'Erpagne & pour l'Améri- 
que } mais la plus grande partie eft por- 
tée dans ce nouveau Monde, Ce le Pérou 
feul en confomme plus que tout le Mexi- 
que. 

- „ Il faut remarquer comme chofc fort 
■„ importante, qu'il n'y a que les feuls 
^ Efpagnols qui peuvent faire le trafic . 
„ des Indes Occidentales ; & ileftdéfen- 
du fur peine de la vie à toutes les aii- 
„ très Nations de le faire direâement ou-. 

indireftement. " Cependant par le 
moyen des mêmes Efpagnols, elles ont- 
trouve le fecret d'envoyer ;iux Indes tou- 
tes fortes de Marchandifes pour leur- 
«ompte i On les confie fecrcttemcnt à> ■ 
dea- Ëlpagiok. donc k grobicé. eSt cxm^ 
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nuë y qui les vont vendre aux Indes Coa^ 
lejjrs noms, 5c en raportent cnfuite le 
prix à celui qui les lui a coDfiées.' 
Cette manière de trafiquer iadîreâe- 
Il ment dans l'Amérique, eft fort eo ulàge 
dans l'ECpagne, 8c on a peu d'exemples , 
que les bfpa^iols ayenc manqué defadé^ 
lité fur cela. 

La Cour de Madrid n'ignore pas ces 
intelligences, mais elle les diffimule par 
poli[i(^ue. Les Hollandois ont même 
trouve le moyen d'y trafiquer fecretemeot, 
ou pour mieux dire directement par le 
. moyen de l'Iilede Curaçao, qui n'cftpas 
fort éloignée de la ville de Cartagéne, 
les M^rcnands de cette Ëimeulè ville, 6c 
ceux de quelques autres de la Côte Ma- 
ritime s'entendent avec tes Hollandois, 
au{quels ils aportent leurs Marchandifes 
jufques dans leurs VaifTcaux pendant qu'ils 
Ibnt à l'Ancre en ijuelques endroits com- 
modes des côtes, dont ils font échange 
avec les Marcbatidires de l'Europe. 

Le Commerce entre le nouveau Mon- 
de 8c l'Efpagne, fe &it par le moyen des 
Galions 8c de la Flotet il y a aulÉ quel- ' 
ques Vaiflèaux qu'on j envoyé. 

Les Galions lont deftïnez, ainlî que je 
Tat dit pour leComl^erce du Pérou, qui 
cft le plus riche s 6c 4 Flotc pour celui 
du 
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àa Mexique. Les Galions pcuve par- 
tir de Cadix en tout tcms i m" .. rl<i!- 
te clt obligée de î^rtir w mois d'Août, 
poLir cvirer les coups de vent qui régnent 
dans le Golfe du Mexique dans te mots 
de Sepiembrc. 

Ces deux Flores tiennent la même rou- 
te jufqu'aux Ifles Antilles; de là les Ga- 
lions continuent la leur vers Cartagêne, ' ^ 
& fe rendent enfuite à Poitobello, oîi fe ' 
tient la célèbre Foire entre les Marchands 
du Pérou ô£ ceux d'Efpagne. 

LaT!otc,au contraire, prend fa route : 
vers le Nord» & pafle entre les Ifles de ' 
Cuba & de la Jatnaïque , 6c arrive an 
Port de la Vera-Crux. 

Ën revenant} les Galions 8c k Flote 
dorvent (t rairemb]er,£c ^orderàlaHa- 
vanne, Porc fort célèbre d^e l'Ifle de Cu* 
ba; enfuite ils débouchent enfemble le 
' Canal de Bahama,âc fans s'éloigner beau- 
coup des Côtes, navigent vers le Nord 
jufqu'à la hauteur des Açores , dirigent^ ) 
enfuite leur route vers ces Ifles , d'où ils 
vont & dcfcendeat droit à Cadix à lafà- - 
veur deS Âvaltaifons. 
- Lorfque je traiterai du Commerce des 
Efpagnols, j'entrerai dans un plus gtand 
'■ détail de tout ce qui regarde celui de l'A- 
merique. 

Au 
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Au rcfte, tout ce que les Hollandois> 
& même les autres Nations fourniflent 
aux Efpagnols , eft [xiyé , tant par les 
Marchands de l'Amérique que ceus 
d'Efpagne. 

Les principales Marchandir de l'A- 
picrique, Cont l'Or & l'Arp , lesPer- 
leSy les Emeraudes, laCoc jnillc, l'in- 
digo, la Laine de Vigogne, le Quio- 
quina, le Cacao, la Vanille, le Tabac, 
les Cuirs, lesBois deCampêchc, Scplu- . 
£eur5 autres chofes confidérables. 

L'Or & l'Argent viennent en Efpa* 
gne par les Galions & par la Flore; mais 
les Galions , comme j'ai déjà dit , qui 
font tout le Commerce du Pérou, en 
aportent la plus grande quantité i C'cft 
principalement de, la Montagne de Po- 
tozi, dans la Province de ChereaiTe,que 
vient prcfque tout l'argent qui cflrépan- 
, du dans toutes les parties de Tliuropc, 
dans l'Afic & les Côtes d'Afrique î fie 
les Piaftres d'Elpagne ne font pas moins 
connues Se reciierchées à la Chine, & 
dans tout l'Orient, (It vous en exceptez 
le Japon qui a beaucoup de Mines d'Ar- 
gent) que dans tous les Etats de l'Eu- 
rope i celui qui nous vient de la nou- 
Tclle Efpagne fe tire des Mines de S. 
Louïs de Zacatecas à quelques lieues 
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ie Mexique, ville capitale de cet Em- 
pire. 

Le Pérou , le Chili , & le nouveau ■ 
Royaume de Grenade fonr les trois Em- 
pires qui donnent le plus d'Or. 

Ce font les différentes Mines de ces- 
deux Métaux précieux, & dont on dé- 
couvre tous les jours de nouvelles, qui- 
font que toutes les Nations de l'Europe 
s'cmpreflcnt fi fort de trafiquer avec les 
Efpagnols, à la vérité c'eft le commep- 
cc de tous qui donne le plus de pro6t, 
& dont les retours fe faflcnt en Or & ea - ■ 
Argent. 

Les Perles, les Emeraudes, le Quin- 
quina, & les Laines de Vigogne viennent: 
par les Gallions. 

Les Pérles fe pèchent pour la plus gran^ 
de partie vers la Côte de Terre-ferme. 

Les Mines d'Emeraudes font auprès de 
Sainte Foi de Bagota dans la nouvelle 
Grenade. 

La Laine de Vigogne vient de» envi'!^ 
usas de Potofi.. 

£t le Q^nquhia de la Province de 
Quillio, auîfi dans le Pérou. 
' La Cochemlle, l'Indigo, le Cacao, la- 
Vanille, & fc-bois de Cainpôche,.vicn- ' 
nent principaifement de la nouvelle Ëfpa- 
gae,ouMâciqufrs LaPronuncedeGoiBb' 
— • tir 
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timala eft celle qui donne le plus de Co- 
. chenille qu'on y apelle Meceq, & qui cil 
la meilleure Se la plus chère des crois efpe- 
ccs. Il s'en confomme une prodigieufc 
quantité dans toute l'Europe, pourfbur> 
nir aux teintures de l'Ecarlaie. 

Il ne s'y confomme pas moins d'Indi-, 
. go pour les teintures bleues i le meilleur. 
Il je ne me trompe, vient de la Provin- 
ce de Gouatimala. 

Le Bois de Campéche qui s'employe 
à faire les teintures noires, vient de cel- 
le de Jucatanj Le Cacao, ÔC la Vanille, 
qui font deux fruits avec îefquels on fait 
le Chocolat , fe tirent principalement , le 
premier de l'Ifle de Curaçao , de Mira- 
cucbo, & de Guyaquilj.fur les Côtesdc 
rerre ferme i & l'autre de Ducapello , du 
Mexique , fur le côté de U Mer du 
Sud. 

Le Tabac que nous envoyent les Efpa- 

tnols, vient de Verine, de Mlracucbo, 
e la Havanne , & de faim Domingue : 
Je crois que celui de la Havanne efl plus 
propre à mettre en poudre , & l'autre' 
pour fumer. 

Les Cuirs viennent communément du 
' Mexique, dis liles de fiiinc Domingue, 
de la Havanne, de Curaçao, &'deBue- 
Bo&ytcs.i ceux ci font les plus etlimez 
de tous. Le 
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Le Tabac & les Cuirs font un gros ar-, 
ticle dans le Commerce d'Efpagnc,& les 
HolUndois en enlèvent beaucoup. 

Je laifTc à pan 1^ Salfepareille , le IRa- 
dix ContrayCTva,le Baume du Pérou, & 
quelques autres menues denrées qui nous 
viennent encore du nouveau Monde. 

Les principales Marchandifes que les 
Efpagnols fourniflcnt de leur crû , font 
les Laines , les Vins , les FVuits, les Hui- 1 ^ 
les, les Savons, les SelSj les Soudes, le ' 
Fer & l'Acier. 

Les Laines d'Efpagne ont été de tout V' 
tems très-cftiiïiées, à caulë de leurfinef- ' 
le, & de leur bonté , il yen a pourtant 
de^iffcrcntcs qualîtez , les meilleures vien- 
nent des Provinces d'Andaloulïe, de Va- 
lence, dé Caftille, de t* Aragon & de 
Biicaye. . 

Les Hollandois, quand le Commerce 
leur cft libre en Ëfpagne j en enlevenjc 
une très-grande quantité , parce qu'elles 
leur font abfolument néceflàires pour 
leurs Manu&éturei de 'Draperies j elles 
ne le font pas moins i celles de France., 
elles {ont pareillement néceflàires en Itat 
lie, & même en Angleterre, les unes Se 
les autres de ces Nationsenachetent pour 
des {bmmœconiîdérablcs) En (brtc, qu'il 
cH vrai de dire , que les Laines d'Efpa- 
gne 
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gne font le plus gros article de Ton Com- 
merce par deçà. 

La partie Méridionale de ce RoyaH? 
me, RiLirnit une grande quantité d'excel- 
. lent Vm blanc &. rouge; les principaux 
endroits où s'embarqu-.nt ces Vins pour 
<ous.lcs Païs étrangers, font Alicante £c 
Malaga dans la Méditerranée : On en ti- 
re plus de rouge que de blanc des Ports 
Sainte Mirie, Port Real, Saint Lucar, 
& Rom dans la Baye de Cadix j La plus 
grande partie des Vins qui croifJcnt aux 
environs de cette Baye font blancs j On 
le$ nomme communément Vins de Xé- 
rès , les Hollandois en enlèvent pour de 
grolTes fommes , ainâ que de celui des 
i,;anaries , fans parler des Eaux-dc-Vie, 
depuis le tenu qu'ils n'ont pris des rô- 
tresi le débit de ces Vins s'eft fort aug-" 
menté pendant cette guerre , puis qu'au 
lieu de trois initie bottes qu'on en ticoic 
pendant la Paix en i6pi. le Fermier a- 
voit touché depuis j les droits fur- te pied 
~ de ftize mille bottes. 
Q Les Hollandois enlèvent suffi d'Efpt,- 
gné bcaucoupd'Olivesderiffede Mayor- 
que, de Seville & de Malaga , ils çbar- 



de Raiûns j d'Amandes, 8c d'autres B-uits 
fec&i On m'a afiûré qu'il n'y a point d'ai^ 
. née 



gent auHî quantité d'Olives , de Fij 
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îiée qu'ils n'en enlèvent la charge decinq 
ou fiA Navires , y compris Icé Citrons f 
Oranges, & C:ipres. 

Les Savons d'Alicant 5c de Cartagé- 
nes ont toujours été les meilleurs de 
tousj La Soude qui ell une herbe qu'on ■ 
réduit en pierre en la faifant brûler , & 
qui fcrt également à faire le Savon & le 
Veiw, croît i^ondamtnent fiirics Côlei . 
do Royaume de Valence, & de celui de 
Murcie , & il pafTe beaucoup de l'un 6c 
de l'autre chez les Etrangers. 
. Les Hollandois avoienc encore accoû- 
tumé de tirer pour de groflcs fommes dti 
Fer, 5c du Sel d'Efpagne-, Le Sel s'^ 
trouve abondamment aux environs de la 
Baye de Cadix, & dans l'Ifle d'Ivs} Lé 
Fer fe trouve en Bifcaye, & dans laNa- ' 
varre^,& comme on.n'en connoît pas de ' 
meilleur en Europe, cela donne lieu'i 
cne f(»-t grande confommationdeccMé-. 
tail néceaaire. 

Les Hollandois ont accoûuimé d'em- 
ployer pour faire leur Comtrierce de Ca- ^ 
dix, environ trente Navires tous les ans, 
fans compter ceux qui après y avoir laif- 
■ fé leurs charges continuent leur route vers ' 
le Détroit. 

On prétend qu'au déçart , & à l'ani- 
yée de la Flote-fic des GalionSj le nom- 
bre 



Digilized by GoOgle 



iio SurleCommerce 
brc des VaifTeaux HoUandois qui font le 
Commerce de Cadix augmente ordinai- 
rement de quinze ou vingt. 

Les VaifTcaux qui font le Commerce 
de Cadix, (fi vous en exceptez les Bâti- 
mens qui portent les Grains,) vonttoû- 
0 jours f;ms Convoi , quoi que leur Artil- 
lerie, Se leurs équipages foient fort con- 
iidérables, ce qui eft caufe que les autres 
Nations chargent fouvent fur leurs Vaît 
féaux, tant à caufe de h fflretc, que du 
bon marché du fret. 

On prétend que les Hollandois reti- 
rent environ cinq millions à chaque re- 
tour de la Flpte , & des Galions pour les 
: I Marchandifes qu'ils ont accoutumé d'en- 
' I voyer aux Indes pour leur compte , & à . 
'. peu prés autant de celles qu'ils ont ven- 
' duësàCadix} ajoûtezàcelalescommer- 
çes indl/eâ;s qu'ils font, encore actuelle- 
ment à l'Amérique par le moyen de Cu- 
raçao, ce qui n'eft pas d'une petite coa- 
féqucncc. 

11 ne me refte plus qu'à dire un mot 
du trafic que les Hollandois font dans les 
côtes Septentrionales de l'Efpagne , ils 
en fréquentent tous les Pons , mais les 
Commerçans de Biibao , & de Oiint Se- 
baftien , Ibnt ceux .qui trafiquent le plus 
avec lefdits Hollandois } le Porc de. la 
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première Place eft le plus confidcrable, 
parce que c'eft le dépôt de toute la Pro- 
vince de la Caflille vieille, fie de celle de 
Léon i cette ville fournit par fon Com- 
merce ces deux Provinces d'Etoffes de 
Soye & de Laine, de Dentelles, de Ru- 
bans, de Chapeaux, de Papier , de Mer- 
cerie, & de Clinquaillerie qu'elle tire de» 
Holiandois : lis y portent auflî ia meil- 
leure partie des chofcs nécefîàires à la 
Marine, ainfi que du Sel, £c des Grains 
qui s'y confomment, auflî bien que dans 
les autres Provinces voifines de la Mer. 

On emporte à peu près les mêmes Mar- 
cbandifes de faint SebaAien, que de Bit* 
bao , .tjui les prend dans la Navarre , 
dans les païs de Guipufcoa , AAuries, 
&c. 

On tire de toute cette Côte des Lai- 
nes qui viennent d'Arragon , de Navar- 
re, & de Caftiile vieille, du Fer qui eft 
fort excélent, dont les Mines- font prin- 
cipalement dans le Pais de Guipufcoa, ■ 
des Noix, des Châtaignes, des Qtrons, 
des Oranges, & des Sardines deCalica. , 

Le trafic de la côte Méridionale d'Ef- 
pagne, baignée par la Méditerranée, ft 
fait à Malaga, à Cartagêne&à Alicant, 
à Valence, à Almaric,àMayorque,&c," 
d'où Ton tire toutes les Marchatidirçy 
F . dont 
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dont j'ai parlé ci-devant ; Savoir des Vins, 
des Huiles, des Olives, desRaifîns, des 
Figues, des Amandes, de l'Anis, du Sel, 
du Savon, de la Soude, & beaucoup de 
Liiinc's, 

Les Marchandifes étrangères , qui font 
les plus propres pour ces Fais , font les 
Toiles de Brecagne , quantité d'étoffes 
de Soyc , beaucoup de Dentelîes , de 
Chapeaux , de Mercerie & Joiiaillcrie, 
une grande partie de ces iVIarchandifes y 
font envoyées de Cadix , le refte y cil 
porté en 4roîcure par les Hollandois. 



AVant que le Portugal, & Ics-E- 
tats que cette Couronne pcflèdoic 
dans l*Afîe, dans l'Afrique, £c dans l'A- 
mérique , eufTent été réunis en 1580. à 
]a Couronne de Caftille , fous le régne 
de Philippe II. les HoUandois trafiquoient 
beaucoup en Portugal , Sc même avec 
aflez de facilité, malgré la différence de 



rinquiution , le plus fort de leur Com- 
laerce fe liufoic à Lisbonne , d'où ils tî- 
" • roient> 



CHAPITRE Xr. 



jD« Commerce de Portugal, 



la Religic 




& la grande fcverité de 
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riHeat j outre MArchan^lëi du Païs, 
celles 4es Iodes prieiital» , d^Aâ-i^e fie 
du Brezili'.diHtc te^^onunircÈétoîtaU»!'. 
eoEre'.le$-tiaiiis .des fëiils!P<M'higu8. i ■ . 
. Mats ^pwfi cetce union, le Commêr- 
ce que les HoU^ois faifoient en Pbrtu-> ' 
gai , eût' Iç même fort que dans les au- 
tres EWs'de la' Monwciiie- d'Ë^gne,. 
c'eârà-diifet tfi'ùs eit^iranc fmrez. ; 

Lc9 P(ïfU]gi)i^'S*étiaoc dbR%8la de là- 
domination CaffiUànsi'fus la fin de'' 
l'année 16^0. un de leurs pr^icrS foins," 
fut d'arrêter les conquêtes que les H0I-' 
landois faifoient cominuellemem fur eux 
dans les Indes Orientales , dans l'Afri-. 
que & dans le Brezil , comme des Sujets 
du Roi d'Efpagne. Le nouveau Roi de 
Portugal envoya promptement un Am- 
bafTadeur à la Haye, pour reprefenrer aux 
Etats Généraux que lesPortugais'n'ayans 
point de démêle de leur chef avec les 
Provinces-Unies, il fouhaitoit fort que la 
bonne intelligence fe rétablît entre les 
deux Nations pour être plus en état dcï - 
réfiiler auK Ëfpagnols , leurs ennemis 
communs. • • ■ 

Les Etats Généraux trouvans leur 
compte dans les offres gue leur firent les' 
Portugais , il fut ligne au mois de Juin - 
1641. une Ti£ve ^ devoit durof dix 
F 2 . ans,, 
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ans , die étoit poùr tous les Païs aparte- 
nans aux deux Nattons , tant par deçà 



devçut ■être:libre par tout, Se chacun de- 
voir demeurer en pofTeflîon des iicLix qu'il 
occupoic dans les deux Indes lors de la 
publication de la Trêve, laquelle Trêve 
f)it fi mal obfervée dans les Indes de la 
part des Hollandois, que cela obligea en, 
qddque façon les Portugais à la rompre 
eri 1645. par un foulcvement qu'ils fufcî-' 
terent dans le Brezil contre les HoUan- , 
dois qui en furent entièrement chalTez } 
cela, r'allmna la Guerre entre i« deux 
N«EidDs:daiis lerBrezil} N^is>ellë tic 
commença en Eurc^quVnrtiKàsd'Ôûiyt 
hcc 1645. lorTque les Etats Généraux dé- 
cUrerent dans toutes les formes la guerre 
«1 Roi -de Portugal , qui ne voulôit pas 
ïCÛituerâ leur Compagnie des Indes Oc- 
cidratales ce i]uc Tes Sujets kii avoient-en- 
levé dans le Brezil en tâ^j. on prit les- 
voyes d'accommodement fous la niédia- 
tion dè.la France , & de Crorawel. 

..La Guerre qui s'alluma entre les Cba- 
ronncs du Nord , fut caufe que cette Né- 

fodation- traina- .jufqi^au rétabliâèmcnt 
U Roi .d'Angleterre : Ce Roi qui vou- 
lut époulêr la PrincelTe de Portugal, pa- 
lûfia'ces deux-Nàtions , .Sc'ce &c par le 
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moyen 
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moyen de. fa medixtion qu'elles ^jocreqt 
:uDe -Paix [lerpetuelle le ftHziéme. Août 
1661. 

Par le moyen des privilèges que. les 
.Portugais accordèrent par cette Paix 
aux HoIUndois pour lou- Commerce, ils 
ont fait depuis un trafic aflèz conGdéra- 
blê en^Forcdgal i particulièrement depuis 
que nous avons défendu l'entiéc en Fran- 
ce des Sucres , & des Tabacs étrangers, 
& que les Portugais de leur côté ont 
interdit chez eux l'ufage de nos Manu- 
-faftures , c'étoit principalement avec ces 
deux Marchandifes que les Portugais 
payment celles que nous leur portions} 
-mais depuis .que nous .n'en arQos plus 
pris, ils ont celle de prendre les nôtres, 
ce qei a donné Heo iwx Hdlandois 
leqr'fbomil' ttne.pl^ grande q^ticédçs 
lean, prc3iaiAeâpayeioéfit.]cufs Sucres, 
' & leân Tj^cs, donc ils ne font pas en 
peÛK de le dé&ko. 

Le Commerce des Hollandais Bat â 
Lj^XMinc fie à Porto ^ mais le premiqr 
Port eft le plus confîdérabk. Pour feint 
-IJbes, oià ils vont charger du Sel, il n'y 
■Z point de confommation. 

Les Marchandifes qu'ils portent en 
Portugal, confinent en quantité de tou- 
tes fortes de Maou£t£bires dcSiQ^.,(.ai- 
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ne 8c Fil, de la Mercerie & de la Cli»- 
quaillerie^ du Papier , .des Curtes , des 
Cuirs, des Grains pendant la difetie qui 
■ y eft alîèz fréquente : routes ces Mar- 
chandifes, fi vous en exceptez, les Grains, 
fe confommént en Poriugal , 6c dans fes 
Colonies. 

Les Marchandifes qu'on tire du Por- 
tugal font du païs même, ou de fes Co- 
'lomes } 1*8 dernières confiftent en Sucres , 
•Tabac , bois de Brezil ou de Femam- 
*bouc , peaux de Bceafs , Gingembre, 
-Ferles, Indigo ,, Dtamaas bruis:,' fc de 
rAmbregïiî, &C. ' ' . 

Le Tabac Se le Sucre font les princi- 
pales Marchandifes qu!ayenc. les Portu- 
guais, le Sucre fâic un des plus riches re- 
tours du Brezil , comme y étant fort a- 
bondant; les Illes de faint Tfaomé^ de 
:Madere, du Cap- Vert, ficdcsTercms 
leur en fournilTent aulli , mais je crbi 
qu'il n'eH pas auHî bon , finon câai de 
Madère, le bois de Brezil, & les autres 
qui font très propres puit tes teintures » 
l'Ambre gris feorç defccCdtejJc Me- 
iinde , les Perles 5c les 'DiamaiW' vien- 
nent des Indes Orientales ; cette Mar- 
chandife fait un des plus gros articles du 
Commerce des Portugais. 
Leâ.MuchsiadilèG du Poruig^ même , 
^ ' ; . fonï 
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font des Vins , au nombre dclquels je 
mettrai ceux de Madère, des Huiles , des 
Olives, des Anis, des fruits qui font ex- 
célens, des Raifins, & des Figues. 

On citifte que les Hollandois retirent 
tous les ans du Portugal la charge de 

■ dix à douze Navires , y compris les Ci- 
trons 6c les Oranges, fans compter leurs 
confitures féches, d'autres fruits admira- 
bles qui fc font tant en Portugal que 
<ians le Brezil. 

On prétend qu'ils envoyent dans le 
Portugal en droiture tous les ans plus de 
vin^t Navires, outre plufieurs autres qui 
après avoir porté des Marchaiidifes dans 
les Ports de la Méditerranée de là domi- 
nation étrangère , prennent leur charge 
de Sd à faint Ubes, duquel il fe fait une 
confommation dans le Nord , ou ii eft 
fort en ufàge depuis long tems ; & on 
fait confifter tout le Comnjerce des Hol- 
landois avec le Portugal à une Marine 

, de quarante- cinq à cinquante Vaiflèaux 
qui y font employez année commune, 
montez depuis quinze jufqu'à trente piè- 
ces de Canon, aufquels on donne bonne 
efconc «ontre les Corfaircs & Pkates. 
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CHAPITRE XII. 
X>M Commeret de la Mer Mt/ihimme. 

LE Commerce de la Mer Méditerra- 
née a été autrefois le plus confidé- 
rable du monde , lorfque celui des Indes 
avec l'Europe fe fâifoic par Alexandrie, 
& par quelques autre Port- de la Syrie : 
Ce trafic étoit principalement entre la 
mains des François ^ des Italiens, Ôc des 
Catalans i maïs les Vénitiens étoient ceux 
qui en faifoient la plus confidérable par- 
tie. 

Les Portugais s'étans rendus maîtres 
de celui de l'Afie qu'ils firent changer 
de route, il ne refta plus aux Italiens, 
& aux François que le commerce des 
Bfats, 8c des raû lîtucz fur les cotes de 
la Méditerranée, qui ne laillbit pas d'ê- 
tre encore très- confidérable. 

Ils le conlèrverent jdqu'à ce que les 
Anglois 8c les Hollandois y commeoce- 
rent.à trafiquer dans les Etats d.û grand 



8c tés autres 'cn i6iz. Depuisce tems-là 
' ces déux Nations fe font tellement ren- 
dues Mûtrcllcs de ce Commerce que les 
Ita- 




Seii 



les premiers dès l'année i 
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Italiens & les François n'en font que très* 1 ! 
peu du depuis. 

Le trafic que les Hollandois font danj 
la Mer Méditerranée cft un des plus con- 
lîdérables de leur Republique, tant à cau- 
fi: de la grande quantité des Marchapdi-, 
fes .qu'ils y portent, & vendent fort avaon 
tageufemenc, que par le grand nombre 
& llimporiance de celles qu'ils en rapor-. 
tent, lerquelks Te debitenc auffi avaota- 
geufcment dans le rcfte do l'Europe : 
iiufÇ le^ Etats Généraux prennent - ils 
graqfl foin de ce Commerce. Ils ont fait 
une Chambre qu'ils apellent de direâiion, 
compofée de fix Députez, & d'un Gref- 
fier i tous Marc^ids très-habîles , qui ■ 
fous l'autorité des Bourgueraeftres d'Api- 
fierdam , ont foin de tout ce qui regar- 
de la Navigation Ôc le Commerce de la 
Méditerranée. 

Cette Chambre a droit d&fiure obfèr- 
ver les Réglemehs que les Etats Gene- 
jaux ont &itpourcette libre Navigation) 
j5c le Commerce qui en dépend, hr 
quelle Chambre aparti^t, la çonnoifTan^ 
ce de tous les diâèrens qui naiffencTur 
cela } elle régie en quelque fk^an leg 
Convois qui font néceOàires 9u& Vaif^ 
Jçaux Marchands , ^ elle nomme les 
.PliifuU dcs/^hejles dti ' .^vaiit a- 
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TCC l'agrément des Etats Généraux. 

Ils y envoycnt tous les anscnviron tren- 
te Navires qui partent d'Hollande en 
trois ou quatre Efcadres pour aller com- 
mercer dans les Etats du grand Seigneurî 
les VaiiTeaux de Fret qui chargent pour 
tout le monde, ne peuvent avoir moins 
de vingt à vingt-cinq pièces de Canon, 
& de loixante à foixantc-dix hommes d'é- 
quipage î & comme cette Navigation eft 
c'^dangereufe à caufe des Corfaires de Bar- 
barie, on leur donne encore deux autres 
Vaiflèaux de Convoi , de cinquante à 
foixante pièces de Canon , & de cchE 
foixante à cent foixame-dix hommes d'é- 
quipage. 

*■ Les Efcadres , foit en allant , foit en 
Tenant , font ordinairement échelle à Li* 
Vourne, l'un des meilleurs Ports & des 
plus commodes d'Italie, elles y prennent 
fouvettt des rafraîchiflèmcns , &C même 
des Piaflres abfolumcnt nécefTaires pour 
feire Un Commerce avantageux au Le- 
vant i elles leuFtbnt fournies par lesGe* 
nois qui eft onc'*îaûjours "utie boimê.pro*- 
"vifion, ôc iis'ed prennent fort fouventà 
Cadix. ^ '- . ■ ' 

Il y a d'autres Vaiflèaux Holbndois 
qiû-vont (kns plufîeurs Ports d'Italie, de 
Vtméc, êe dtSsi-côtÇs dé -Babarie^i-'por- 
'. * . ter 



Digitizad by Google 



DES HolLAKDOIS. IJI 

ter des Marchandifcs qu'ils y vendent, 
où ils en rechargent d'autres pourlçLc-^ 
vanc, foit pour leiy;^ jy^mptc , foit pour' 
celui des François , Italiens, &c. & con- 
tinuent enfuice leur route vers le Levant: 
En revenant ils font encore lamêmccho* 
fe , c'eft-à-dire , qu'ils portent vendre 
dans CCS divers Ports plufîeurs Marchan- 
difes du Levant , & par même moyen 
ils chargent, loit pour leur compte, fbit 
pour celui d'autrui , des Marchandt&s 
propres pour la Hollande. 

De tous les Ports , ou Echelles que le 
grand Seigneur a dans l'Archipel, dans 
celles de Candie , de Chipre , & de Rho- 
des, dans la Grèce, dAtisTAlIe, êcdans 
l'Egypte j ceux de Contlantinople , de 
Smyrne , d'Alcp , ^ëc du grand Caire," 
fani ceus oh il lè &it le plus grand com^ 
mercej mais celui de Smyrfie rcropwtc v 
par deHIis tous les autres ^caufë des Ca- 
ravannes de , & que lai plus gran- . 
de quantité des Vaiflcâux Chrétiens y a- 
bordent. 

C'cft dans cette Ville que lesAnglois, ^ 
ainfi que les Hollandois, ont établi le cen- 
tre de leur commerce du Levant, & le 
principal Magazin de leurs Draperies,'* 
qui y font fort recherchées', non feulc- 
qjenc dans les Ëcaïc du gciùi -Seigneur, 
'-• F 6 mut 
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mais aufïï en Perfe, & dans la meilleure 

partie de l'A fie. 

Le Commerce d'Egypte fe fait prcï^ 
que tout au grand Caire i cette Ville fî 
célèbre cil non feulement le Magasin gé- 
néral de toutes les Marchandifes que pro- 
duit ce riche & vafte Royaume ^ mais 
• aiHE de toutes celles qui y abordent en- 
' core du côté de la Mer Rouge , des In- 
( des Orientales, de la Perfe, & de l'Ara- 
bie heureufe , ainfî que de celles qui y 
viennent de quelques-unes desautres Pro- 
vinces de l'Afrique : avec tout cela le 
Commerce du grand Caire n'eft plus que 
l'ombre de ce qu'il étoir avant que les Pot- 
Cugaii caSâat découvert les Zodcs O- 

Son Commerce tvec rEurope 8c TA- 
1 fie ife fait par le moyen du Nil, Alexuv* 
j drie, & Rhodes, fituée» fur deux bou- 
ches de ce Fleuve fi célèbre .font les deux 
Echelles où abwdent ordinairement les 
Vaiflcaux chrétiens :Da^ette qui e& fur 
la troilîéme bouche du même Fleuve, 
n*eft gueres fréquentée que par des Mar- 
' chan£ Turcs Sc Afriquaus. 
" Il fc fait peu decomommatioadansces 
deux premières villes, qu'on ne dôitcon- 
iîdârer que comme des lieux d'entrepôt 
pour çetj^ qui font;kfQBUiicrcedug^âtt4 
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Caire, tjiii en cft éloigné d'environ cin- 
quante lieues }& c'eft auflî la raifonpour 
laquelle les Hollandois ne font pas un tra- 
fic fort conlîdérablc en Egypte. 

Outre le Miniftre qu'ils ont à la Por- 
te Ottomane, & dont le principal emploi X 
eft de faire exécuter les Capitulaires qui 
font entre les deux Nations, & de pror- 
léger le Commerce de la Republique, 
ils ont des Confuls, & des Vice-Confuls 
dans les principales échelles du Levant 
qui rendent gratuitement la Jufticc aux 
Marchands Hollandois qui y font habi- 
tuez. 

Les principales Marchandifes que les 
Hollandois portent au Levant, confîftent 
CD Draperies de toutes fortes , en Epice- 
ries, en Cochenille, Indigo, & autres 
bois & drqgues propres à la Tcinturci 
en Etain, Plomb, Fer, Acier, Cotton, 
Vaches de Ruffie, £c bonne Monnoyc 
d'or & d'argent. 

Leurs Draps & autres Ëtof^s de laine 
ont toujours fait le plus gros article des 
Marchandifes que les Européens ont coû- 
tumed'envoyer au Levant j c'étoicntles 
Vénitiens 6c les François qui lesfouroif- X 
fbient autrefois : mais depuis afiez long« 
tems , les Anglois & les Hollandois le 
ibac rendus muErcs de ce gros Commer- 
^7. «» 
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cci & on prétend que ces deuxT^ations 
y en cnvoyent tous les ans une quantité 
prodigieufe de toutes fortes de qualitcz 
& de couleurs, dont une bonne partie eft 
enlevée par les Négodans des Caravannçs 
de Perfc , qui les viennent prendre à Smyr- 
ne, & qui les portent dans leurs Païs, 
& dans la Tartarie pour les y vendre, 
. La fidélité Se l'cxaâitudc que les An- 
glois & les HoUandois gardent toujours 
dans la qualité, dans la mcfure, & dans 
la couleur de leurs Draps, joint au bon 
marché, ont beaucoup fervi à mrttrê le 
trafic de cette Marchandifc entre les 
mains de ces deux Nations. 

Les Epiceries que les Hollandois por- 
tent dans le Levant, font du Cjcrofic, 
de la Mufcade, de laCanelle, du Poi- 
vre, à ijuot j*ajoûienii le Gingembre 8c. 
le Sucre» c*étoit des Ports (KSyiieSc 
d'Egypte, d'où on tiroit autrefois les Ep 
. piceries, & aujourd'hui par une révolu- 
tion fort furprenante du Commerce , les 
HoUandois, peuple du Nord, après une 
Navigation de plulîeurs milliers dclicues 
qu'ils font faire à cette Marchandifc,ra- 
\. portent aujourd'hui dans les Ports d'oà 
Tes Européens la tîretent autrefois. 

Les HoUandois portent auffi dans le 
'Levant tous les boïj 8c drogué qm -Jbitt 
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propres à donner les plus belles Teintu- 
res, comme la Cochenille, l'Indigo, la 
Gomme lacque , le bois de Brezil , le 
Fernambouc , le Siampan , le Breziller , 
& le Campécbe. 

Toutes ces Marcîiandires,&: beaucoup 
d'autres fc tirent de l'Amérique, fi i'oa 
en excepte la Laque, le bois de Siam- 
pan, qui viennent des Indes. 

On y porte auffi beaucoup d'Acier, 
du Fer, du Fer blanc, du Fil de Fer, 
& de Laiton en rouleaux, & des Vaches 
de Ruffie , du Plomb & de l'Etain j Mais - 
les Anglois chex ^ui croifîènt abondam- 
ment ces deux métaux , y en portent une 
plus grande quantité , & la grande con- 
îbmmation qui s'en fait dans le Levant, 
fait un gros article du commercedes An- 
glois ) les Orientaux étaimans Ibuveirt 
leurs batteries de Cuilîne, qui n'eftpreP 
que d'afltre métail que de Cuivre. 

Quoi que les PLiIlres que les Hollan- 
dois font fabriquer chez eux, ne foient 
pas d'un argent d'auffi bon alloi que cel- 
les qu'on fait en Efpagne, elles ne larf- 
fent pas d'avoir leur cours dans tout le 
Levant comme les autres i je iaifleàpart 
quelques autres Marchandifes de moindre 
conféqucnce que les Hollandois ont pareil- 
<ieQienC iic^o&cumé d'y porter. Toutes ces 
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Marchandifes font bien r&çûës an g^vnS 
Caire , à l'exception des Prâperies noei^ 
Se des Epiceries. 

Les Marchandifes que les Hollandoia 
raportcnt des échelles du Levant, font 
la meilleure partie des Etats du grand 
Seigneur j & le furplus vient de l'aport 
qu'en font les Caravanes des Marchands 
de Perfe £c d'Arménie : les principales 
d'entre toutes ces Marchandifes font les 
Soycs plates, ou filées, le Fil de pbildt: 
Chèvre, & de Chameau, le Coton, Bç 
les Toiles de Coton, lesCordouans, les 
Cuirs , les Camelots de couleur , la Cire, 
l'Alun, les Galles, les Laines, les Bois 
de Buis, le Thé, le CatFé, le Sorbec, 
lei Raifîns deCorinthe, l'Azur, ficpref- 
431^ toutes les drogues dont la Médecine 
éc TApotiquairerie peuvent avoir befoitk 
. Les Soyes qui viennent du Levant le 
tirent pour la plus grande partie de Per- 
iè,' de la Syrie, d'Egypte, des lûes de 
l'Archipel, Se de la Morée. M^is couc 
.ce que les Caravannesenaportemtouslea 
ans à Smyme j excède de beaucoup cp 
que les autres pa'is Levantins en peuvent 
foumifr 

Ces mêmes Caravannes aportent auffî 
beaucoup de Fil de poil de Chèvre qui 
^ &it à Ai^nij & À DcbaziV. t^.Pa^<^ 
' àoas 
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dont on fait de très-beaux Camelots àuM 
les Provinces-Unies, & en Angleterre. 

On prétend que les Hollandois rapor- 
tent du Levant par chacun an environ 
deux mille balles de Soyc , & autant de 
poil de Chèvre , 6c que les Ajiglois en 
enlèvent prefqu'autant. ; 

Le Coton qu'on tire du Levant croit 
principalement dans les Etats du grand 
Seigneur, tant aux environs deSmyme, 
que dans l'Ifle de Chipre. 

- Il ntll pas fi ^ndant en Perfe, mais 
les Canvannes aportenc à Smyrne . beau- 
coup de Toiles uxUennes, &'de Coton, ' 
donc celles qu'on apelle Mou^èlines 2c 
Cambrefînes, font trés-fines 8c de grand 
prix. 

II fe fabrique dans les Etats du grund 
Seigneur une grande quantité de Toilec 
de Coton blanches Se bleues , qui font 
très-bonnes & d'un grand débit, fur tout 
les dernières, dont la Teinture eftfîpar-- 
ftite qu'elle ne s'en va jamais. 

L'article des Cuirs, & des Maroquins 
ou Cordouans efl fort confîdérable , il 
s'en confomme beaucoup en Italie, auflî 
bien qu'en France, Efpagnc, & mémo 
dans le Nordj ces Maroquins étant de 
diverfes couleurs , mais plus conimunc- 
meat blancs , rouges & jauoet ^ cette 
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Mardiandifè feule hit un des plus gros 
articles du Commerce des Hollandt^s dans 
le Levant. 

Comme le Commerce des drogues n'eft 
pas moins confidérable, attendu la gran- 
de conCommation qui s'en fait dans tou- 
tes les parties de l'Êuropc ; la Rhubar- 
be, &iaScamraonéc qui viennent l'une, - 
& l'autre de Tartarie , que les Caravad- 
nes de Perfe aportenr à Smyrne, 8c à A- 
Icp, ainfî que le Galbamim, l'Yppome- 
ne, la Gcmime Aromatique , la Tutiiî} 
& quantité d'autres droguies , &c. 

Le grand Caire envoyé auffi dtverfb 
Ibrtes de Gommes , & de Drogues j fa- 
Toir dé l'Encens , du Sené , de la Cafle^ 
de l'Aloës , du Sel Armoniâc , 8c des Ta- 
marins, du Caffé, du Pignon, des plu- 
mes d'Autruche, & quelques autres Mar^ 
chaodifes de l'Egypte; H ne faut pas ou- 
blier le Maftic , qui ne fe trouve que - 
dans rifle de Chio ni les Railins de Co- 
rinthe dont les Anglois font une grande 
confommation , qu'ils tirent des Ifles de 
Zante, fie de Cefalonie. 

Quoique les HoUandois foient venus 
trafiquer les derniers dans les Etats du 
grand Seigneur, ils n'y ont pas été trai- 
tez moins favorablement que les autres 
Nations, au contrure, eux, ^lesAn- 
gloii 
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glois qui partagent prdque tout ce grand 
trafic depuis long-tetns , ont été les plus 
eftimez Se les mieux traitez j puis qu'ils 
n'on't payé pendant plufieurs années que 
trois pour c«» , pendant que les autres Na- 
ùqns en payoienc cinq. Oct avantage, le 
bon.ordre, & leur i^ge conduite , auffi- 
.bien que des Anglois dans cet heureux 
Trafic les en a pfefque rendus lés Maî- 
tres , tandis que nous nous y comportons 
tout autrement. 

D'aiJlairs ce Commerce fe fait dan» 
tous les Etats du grand Seigneur avec 
beaucoup' de Êcilité &'de profit} caries 
Marchandilcs qui fortent ne payent plus 
que trois pour cent , & celles qu'on y 
porte que cinq aufli pour cent , une fois 
pour toutes i Apres cèla on les peut tranf- 
porter dans quelque Province que l'on 
veut de la dépendance de cet Empire, 
fans être obligé d'y payer de nouveaux 
droitsi Par exemple, une balle de Draps 
qui aura payé les droits d'entrée à Smyr- 
ne , peut en fortir pour Conftantinoplc 
fans payer de droits j 6c les 'Douanniers , 
malgré tout ce qu'on dit des avanies des 
Turcs, font fort traitablesj car fi on dé- 
clare moins de Marchandifes qu'on n'en 
fait entrer , 6c que la fraude foit décou- 
verte, OQ en eft quittx eo payant le fur- 
plui 
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,plus de ce qu'on n'avoït point décferé. 
Par-là , les Turcs font voir qu'ils enicn- 
denc mieux les maximes nécelTaircs pour 
faire fleurir le Commerce chez eux que 
les autres Nations qui les traitent de Bar- 
bares , & qui ouErent les chofes dans, les 
contravcotioos , tant par des conjSIcttioia, 
que par des amendes odâcaSea dont les 
Princes- ne profitent pas. 



S E C T I O N II. 
Jht Cmmâm ^hdit, 

LE Trafic que les Hollandojs font en 
Italie eft ^rand & c»nfîdénMe, ils 
y portmt <piaQtité de Marchandifes des In- 
:des,du'JNord,£c de leurs Manufad;ureij 
, ib en tirent bôucoup de Soj'e , des Etoffes 
de S6ye,& quelques denrées du Païs; ils 
commercent principalement dans les Ports 
de Geues, & de Ligourne, Je Venife, 
de Naplesi & de Meâînc} ces cinq pla- 
ces font pour ainfî dire les^ entrepôts de 
toutes les Marchandifes que le relie de 
ritalie fournit aux Etrangers, oii ceux- 
ci aportent les leurs qui foDCenTuitcdiibi- 
buées par toute l'Italie. 
Geoes eâ ùss& contredit la Ville où il 
fc 
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fe filic le plus de Commerce , non-feule- 
ment parce que les ManufâÂures y font ■ 
floriflaptcs , & qu'elle trafique beaucoup 
par elle- mâme avec Ces propres Vailï^ux 
dKZ les Ëtntagefr, fie -fur tout en Efpa- 
gne , mais auffi parcf que le Commerce 
de toute la Lombardie j avec lés Etran- 
gers fe fait jwr-là. 

Voici l'Etat des principales Marchan- ' 
uifes qtie les HolUndois poitent en ica-> 
lie; ' ■ ■ 

Du Poivre, duGerofle, de la Mufca- 
de , de la Canelle , des Vaches de Rulîîe , 
des Porcelaines, de la Carence, du Fer, 
& du Cuivre de Suéde , de l'Etain, & 
du Plomb d'Angleterre , des fanons de 
Baleines, du Gaudron , des Mats , des 
Planches , 5c autres chofes néceflàires 
pour la Navigation, des Draps, des Ser- 
ges, des Camelots , du Fil de Flandre, 
du Stockfisch, du Saumon falé, du Ca- 
viard, du Mufc, & de la Civette , des 
Bleds , ôc autres Grains dans les tems que 
l'Italie en a difettci toutes cesMarchan- 
difes fe portent dans les cinq principaux 
Ports de l'Italie que je viensde nommer, 
excepté le Cuivre & le Fer qu'on ne por- 
te point à Venifc , non plus que des Draps , 
lefquels y font de contrebande à caufe 
qu'on y en fiibrique de foit bons. 
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Les Marchandifes que leS'Hollandois 
tirent d'Italie font des Soyes deplufieurs 
qualitez , des Etoffes de Soyc de toutes 
fortes , comtne Velours plains 2c façon- 
nez, Tabis, Satins, Damas £cc. desBro> 
cards d'or , & d'argent , du Fil d'or, 
trait & filé de Milan, des Huiles d'Oli- 
ve, des Fromages de Parme, des An- 
chois, des Sauciflbns , des Fruits fecs, 
comme Raidns , Figues & Amandes i des 
Limons & des Otrons , des Confitures, 
& des Pâtes de toutes fortes , du Ris Sc 
de l'Anis, de l'Alun 6c du Souphrc, de 
l'Acier de Vemfe,dela Manne, de l'Am- 
bre» de la Thcrcbençide , . de.U.Créme 
de Tartre, & delà Locque fine ^ de ]a 
Verrerie de toutes fof tes , du . Marbre 
blanc, en carreaux &en Tables, du Pa- 
pier, du Savon , des Ëffences , des Gands 
parfumez, du TatKtc en poudre, £c au- 
tres chofes., iScc. . . 

On peut auffi tirer de .Ligonme , de 
Gènes Se de Venife , toutes fortes de 
Marchandifes du Levant, &c. 

Les Soyes 8c les Etoffes de Soye , font 
(iins contredit les plus confidérablcs & 
importances Marchandifes que les Italiens, 
fouiniffent aux Etrangers , & elles font 
k baze de leur Commerce i ces Soyes 
qui {ont de divetiès qualitez > viennent 
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dans k Lombardie, Se dans la Sicile, 2c 
c'cft particulièrement en Tofcane , & à 
Naples où fe fabriquent ces diverles E- 
toffcs-, les Velours unis fc font à Gencs, 
& à Rcge, les façonnez fonds de Satin 
à grandes fieurs de foye, & ceux à fond 
d'or Se d'argent, font travaillera Milan , 
à Gènes, 6c à Venife , &c. Les Satins 
& les Damas fc font à Gènes , à Boulo- 

fne Sc à Luques, les Satins blancs qu*on 
ic à Florence font inimitables j & pour 
, Ics^Brocards d'or & d'argent , oa tes ht' 
brique à Venife & à Florence j Je paflè- 
rai Ibus fîtence les autres Manufàâuresdo 
toye qui fenc en Italie , qui ne lailTent 
pas être très - utiles & en allez ^aad 
nombre. 

Il feut obferver en gênerai que les Fa- I 
briques des Italiens font les meilleures de 1 
l'Europe , ce qoi procède en partie de k | 
beauté & de la bonté de leurs Soyes. I 



CHAPITRE xnr. 

Da Commerce det Indes Orientales. - 

LE Trafic des Hollandois dans les In- 
des Orientales, eû d'une très gran- 
de coalîdération pour leur République, 
non- 
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non<reulemeât à caufe qu'il la rend com- 
me MaÈtreJft des Epiceries qui font éga- 
lement recherchées dans le vieux , & le 
nouveau Monde j mais aufli parce qu'il 
leur a donné lieu d'y conquérir un grand 
£tat,âc d'y entretenir des forces de Mer 
qui les rendent en quelque ù^çoa les Ar- 
bitres' du Commerce de ces va (les Ré- 
gions. 

Il Y a. plus de deux mille ans que les . 
Indes Orientales , 6c l'Europe fe ciHntau- 
niquent reciproquenient leurs Marchan- 
difes , ce fut le fécond des PtoIoméesRc» 
d'Egypte qui contribua le plus à le fiiirc 
fleurir , par le moyen d'une route qu'il 
fît faire dans fcs Etats depuis Copte, 
ville afTcz voiline du Nil , jufqu'au Mu- 
ris, Port de la Mer rouge ; à la faveur 
de laquelie route fe faifoit avec beaucoup 
de facilité le traiifport de*toutes lesMar- 
chandifes , tant des Indiens que des Eu- 
ropéens , par l'entrcmifc des Négocians 
du Caire Se des Egyptiens. 

Augufte s'étant rendu maître de l'E- 
gypte , les Romains n'oublièrent rien 
pour augmenter 8c favorifer le Commer- 
ce des Indes établi dans l'Egypte ; en 
forte qu'au lieu de vingt Navires que les 
Egyptiens avoicnt ■ accoutumé d'y em- 
ployer I ils. en envoyèrent julqu'à cent 
Tingt 
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vingt des le tcms du régne d'Augafte, 
& ce Commerce écoit fi avantageux aux 
Romains Se Egyptiens, que les Marchm- 
difes qu'ils raporioient des Indes don-_ 
Boient ceni pof/r ttn de profit. 

Les Romains demeurèrent maîtres de 
ce Coramerce jufques fous l'Empire d'Hc- 
riclius ; cnfuitc les Arabes leur levèrent 
ce Commerce de l'Egypte, qui leur dc- 
viiit d'autant plus avantageux qu'ils allè- 
rent s'établir dans les Indes, & y répan- 
dirent leur Religion Maliomctane qu'ils 
profcfibient , fie ou elle fut embraie en 
.beaucoup d'endroits par les IndîCDS qui 
la trouvèrent de leur goût. 

Toutes les Marchandifcs de l'Afic con-' 
cinuerent de venir en Europe par la Mer . 
Rouge, Se par Alexandrie i il en vcnoit 
aulïï parlcSeidPcrCique, qui étoient en- 
fuite tranfportées par des Caravannes de 
Marchands Pcrfans, jufques dans les Ports ^ 
■de Syrie, qui apartcnoicnt auffi au Soul- 
dan d'Egypte. 

C'ccoit dans ces divers Ports que les 
François , les Italiens , les Catalans , Se 
les autres Commcrçans de l'Europe ve- 
noient enlever les Épiceries des Indes O- 
rientalcs, 6c les autres Marchandifes que 
les Arabes y aportoient } ils les rcpan- 
doient enTuite dans toutes les parties de 
G l'Eu- 
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J*£aso{e arec des ^in ttameofès. Mus 
les Itdieas, comiac les. pks poches, 
cfit été ceux qtri oot le plus amaffé de 
lichell^ par le moyen de ce traSc. 

Le Commerce 4'Oricnt continua i fc 
feirc avec l'Europe par les Ports de la 
Mer Méditerranée , jufqucs vers l'an 
1498. que les Portugais ayans fiLÏt le 
tour d'Afrique , (route alors inconnue à 
tous les Marins Pilotes ) arrivèrent à Ca- 
licutvilte des Indes, vers la ûn du mois 
ie Mai 1498. après avoir employé qua- 
tre vingt huit ans à hue la découverte 
de cette route } ce qui éleva leur répu- 
tation fort au-defTus de celle des Phéni- 
ciens , des Carthaginois & des Grecs, 

- comme n'ayans jamais fait d'entreprifc fi 
conGdérable dans la Navigation , quoi 
qu'ils en ayent été les premiers Auteurs. 

Les Portugais en arrivant aux Indes, 
y trouvèrent les Arabes puifiamment éta- 
blis en plufieurs endroits, & maîtres de 
tout le Commerce, qui n'oublièrent rien 
pour les empêcher d'y étabhr le leur > ils 
Ibuleverent contr'eux , non-feulement les 

' plus puiHans Rois des Indes , mais enco- 
re les Souldans d'Egypte qui leur firent 
la guerre pendant long<tems } mais les 
grands efforts que firent tous ces Princes 
î^uez , n'empéchcrcnt pas que les Por- 
tugais 
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tugais par leur valeur Sc par leur bonne 
conduite, ne fe rendifTeot maîtres dutra* 
fic de CCS vaftes Régions de l'Orient, par 
un grand nombre de Places très-imporo 
tantes qu'ils y conquirent , 6c qu'ils firent 
bien fortifier depuis le Cap de Courans 
fur la côte Orientale d'Afrique julqu'à U 
Chine , & par leurs Flotes de guerre quî 
couroient inccflàmmcnt fur ces vaftes ' 
Mers i particulièrement vers les côtet - 
d'Arabie pour empêcher que le coni'^ 
raerce ne fe fie plus par le Caire, ni A* 
lexandrie , Se pour l'attirer tout à Lis* 
bonne. 

Voici les noms des principales Pltcet 
que tes Portugais pollèdoient fur les cô* . 
tes d'Afie & d'Afrique. 

Le Château de k Mine en Gtiince,U 
ville de S. Salvador Air les côtes du 
Royaume de Congo , celle de S. Paul \ " 
de Loandes au iC^aume d'Angola , let 
rendoient tnattres de tout le Commerce 
de la côte Ocddentale d'Afrique } âcles 
Foftere0ès des SofalesdeMozambîqueSc <' 
de Quitou , du Commerce de la côteO* 
ricncale. Ils avoicnt outre cela les irapor* 
tantes places de Mofcats Se d'OrmuO). 
fijt les côtes d'Arabie&dcPcrfe: Ilspof- ~" 
ifinloient fur cellesdeCaoïboyeScde Man 
hbir 9 outre Coa coûtais de tout ce 
G z qu'ils 
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qu'ils ponèdoient dans l'Orient , Diii , 
Cochin, Canar , Oranganor & Coular. 
Ils étoient maîtres de quatre bonnes For- 
tercfTes dans i'Ifle de Ceylan , qui leur 
afltiroicnt le commerce de laCanellci ils 
pofledoicnt fur la côte de Coromandel, 
faintThomé, Nagapatan, & Iiifânopa- 
tan, Golit dans le Bcngal, ScSiremdans 
le Pcgu. L'importante. Place de Mataca 
fur le Détroit du même nom , & Pi;icem 
dans rifle de Sumatra. 
■ Les ForterelTcs qu'ils avoient dans l'Ifle 
«le Tiron , dans celle d'Amboine , de 
Ternatc 8c de Benda , les rcndoicnt pa- 
reillement maîtres du trafic du Cloud de 
Geroflc & de la Mufcade. 

Enfin , ils jouïfîbicnt fur les côtes de 
la Chine de la célèbre & importante vil- 
le de Macar i & quoi qu'ils n'eufTent 
point de Places dans le Japon qu'ils a- 
voient découvert les premiers , ils ne 
]aiflbient pas d'y faire un commcrcetrès- 
riche, 8c alors inconnu. 

Leurs flotcs qui alloicnt £c vtfnoient 
fans cefle, raportoient teaucoup d'argent, 
& de beau Cuivre du Japon. 
, De l'Or, des Soyes, des Etoffes de 
Soye, 8c des Porcelaines, de la Chine j 
de l'Étain Se du Plomb, du Royaume 
de Siam) des Rubi», & desSaphii;.s, de 
' celui 
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celui du Pegui des PctIm précîeufès, de 
rifle de Manar, 8c de celle deBaharem, 
du Sucre, du Salpêtre, & de très-riches 
Etoffes de Soye ; de celles de Coton , 
du Royaume ae Bengale, de très-belles 
toiles de CoKki peintes î de U côte de 
Coromandel, des Diamansi du Royau- 
me de Golcondc, du Poivre j de !a cô- 
te de Malabar, Ôc des llles de Sumatra 
Se de Java, de la Canellci de l'Ifle de 
Ceylan , du Cloud de Gerofle , & de la 
Mufcade ; des Ifles Môlucqucs , de l'In- 
digo ; de l'Amphiotï, du Coton, desE- 
toifcs de foye , de la Lacque , & des A- 
gates} des Etats du grand Mogol, des 
Soyes, des Etoffes de Soye, d'Or, 6c 
des Tapis, de la Rhubarbe, du Senc, 
& autres droguesi de Pcrfe, de la Mir* 
rhe, de l'Encens, de la Manne, duBau» 
me d'Arabie,, de l'Of, de Tlvoire, des 
PeaiuE de Tigna du Bezoud, d» 
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S E C T I O N m. 

pt tâ mmkn ,dm ht HoUMbà^fiet 
étêHk 'i'ft* ht Ittdtr. 

LEs HollftBdoit fe pcMffvÛKnt de toup 
tes cet rkhes March^dires pendant 
Icmg-Mttis à Làsbc»uie où elles & trou- 
T«i«&t «ni^bondincc, mais la Cooroime- 
iib^Qtvt^tcpmé(h'yemgsin ifSo. è 
celle de dftiuet' les perftcDtwu 
kor fit «DHiite du» 1» Etats de ladoo»* 
Mtion de Philippei ZI. ks ddigereot 
d*AbandQDner ce Commerce , Se Janaa 
t3«A qu'ils eotreprircfic d'alkr chercher 
cto-mémes dans les Indes les Marchad- 
4ms qu'ils avoient accoutumé dt tires- 
dei Portugais } les difiScultex iafép»»* 
bltt de ceue grande eatrcprîfe ks arrê- 
tèrent long-tems: ik ne axmoiffiucBCtft 
aucune manière la navigation de ces Mers 
lî vafles qu'il feloittraveriërj ils n'avoient 
pas une plus grandeconnoifTancedes Lan- 
gues, des gcnics, £c des commerces des 
.ndiens } les Portugais ayans toujours 
tenu ces chofcs fort cachées au rcftc des 
Européens } mais rien ne les embaradbit 
tsnt que le grand nombre de Vaillèaux 
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tfx les Fortugais avoicnt fur toute k 
raute de <xi Mers , £c donc ils ne 
croyoicDC pas qu'il fut polTible d'évka 
Ift rencontre. 

Pour trenchcr ccne difficulté, ils test- 
tcrcnt de s'ouvrir par le Nord un pafTa- 
ge à la Chine Se aux Indes;- mais lesobj^ 
tacles infurmontables caufez par les gl»* 
ces de la Mer blanche ou glaciale^ qui 
ne ccHcnr gueres , les obligèrent d'abâs- 
donner ce dcCein trop périlleux. 'Ea6», 
ik fe réfolurent dt tenir la mime itnOB 
que In Portugais ; Et qaciqaes Mgm- 
cbands d'Amfterdun &; de Zclaodc âa 
plus hardis , fîrenc pcntn^ da Tmef »r 
cofBtpcncemcnt da nwb d'Avril de ?aD- 
née >f ^crc VmSkaax cbflrgez dv 
Marchandifes pour k Çomnicicc des la- 
ies Orientales^ 

Qociques précaotions qa'otï eût prifet 
ism et Toifage, ils curenc beaucoup de 
«raTCFfts à eflliycr, fur test de la pwr 
des PortugtHff^ qnf tnèrei» toB6 CB-af»- 
pcmr tes finre périr. Malgré tonc cc- 

, tttna de ces Navires, (oa avmc été 
«bligé'd^eR éjxodemer un firace de M»- 
celots} afFirerent en Hollaacle m mois 
d'Août if^i. 

Cette première Navigation qui&tesS 
ompte de perce pour ceux ravoieflC 
G 4. en- 
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entrcprife,fit efperer un fuccèsplus hci> 
leux dans la fuite} 6c fur ce fondement, 
îi fe forma plufîeurs Compagnies dam les 
Provinces- Unies pour faire le Commerce 
des Indes. 

Rien ne contribua tant à leur faire a- 
voir des fucccs heureux dans ces com- 
mencemens , que l'accueil favorable qu'ils 
reçurent chez divers Princes Indiens, 
ennemis fecrets des Portugais ; Car leur 
orgueil, leur tyrannie, le zélé indifcret 
de leurs Miffîonnaires leur en avoit attiré 
un fort grand nombre, qui depuis long- 
tems n'attcndoicnt que rocca&on de Te 
déclarer contr'eux. 

Un Anelois (ce témoignage ne peut 
£tre fufpcct) dit que les Hollandois gar- 
dèrent une conduite fort prudente, n'en- 
treprenant rien<:ontre les Indiens, doat 
ils. n'ont jamais tiré aucune contribution, 
comme fkifoient les Portugais , & fc 
ccmteDtans d'établir leur trafic pour la 
riiine de celui des Portuguais. 

Toutes ces différentes Compagnies HoU 
landoifcs trafiquèrent fcparcment aux In- 
des , jufqu'en Tan iiSoi. que les Etats 
Généraux jugèrent à propos de les unir 
cnfcmblc , afin qu'elles fufient plus en 
état de céfiûer aux infultesdesËfpagnols 
^Portugais, même de les. attaquer s'il 
étoit 
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étoit nécclTairc , ce fuc de ces dïvcrfe» 
Compagnies que fut formée la Compagnie 
générale des Indes Orientales , qui feule 
pouvoit naviger pendant l'cfpace de vingç 
années au delàduCapdcbonne-Efperan^ 
ce, & du Détroit de Magellan : fon fonds; 
qui ne fut que d'environ û.fooooo. Flo^ 
rins, a été fî bien ménagé par ce nom-- 
brc d'habiles Commerçani, qu'ils ont dé- 
truit le grand Empire, Se le grand Com- 
merce dont les Portugais jouiiToient 
dans les Indes, tant qa'ils fe (ont empa- 
rez de l'un & de l'autre, & y ont fon- 
dé un Etat dont la puilTancc peut étra 
comparée à celle de leur République ea 
^urope. 

:|L.es premiers Hollandoii qui panèrenC 
«ux lndes, & çontemerent cle le défen- 
dre quand les .Portagais les attaquoient^ 
mais voyons' que tous les ménagemcns. 
qu'ils avoicnt pour eux n'operoient rien. 
en leur faveur , puis qu'ils ne pouvoienC 
obtenir, qu'ils les laifTanènt trafiquer pai'' 
fiblement aux Indes la Compagnie gé- 
nérale réfolut de les y attaquer viv«nenfe. 
à fon tour, &(. de s'y mettre en état de- 
TCfouflcr U force par la force. 

Au commencement de idof.elles'em*- 
para de la Forterefle qye les Portugal» 
j^«nïnt. dam rille d'Amboinaj, Voila., le^ 
\' ' '.' ' 'Pi' FÇs 
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premier établiflcment folidc que cette- 
Compagnie fit dans les Iodes, & cette 
lâc eft encore aujourd'hui un des pre- 
aaten goUTCrnemeos que la Compagnie 
y pofiMe. 

Cette premiefe conquête fervit à faire 
celles des autres lûcs Molucques, &par 
ce moyen ils firent l'important Commer- 
ce des Epiceries. Ils voulurent en i6oS. 
fe rendre 'naStres de l'importante place: 
de Malaca , mais la grande rélîlunce- 
qo'ils y trouvèrent, les obl^ea de remets 
trc à un autre tems r«ecu:i«i de cet»: 
•entreprife. 

Les Efpagnols ayant reetmmr par le»- 
^expérience qu'il n'étoit pas pc^Me de- 
chaSèr par la force HoHandkns 
Infes, leur ofinrent s'ils vottleietttiAnri^ 
étmaa ce Commerce de faire k pnx. 
arrec aa,£t de ta reconnokre pour peu- 
ple libre. Qoelque grande que fui: cette 
eflire , îk la reratbeot coiiflamment , Se 
silncrpoi mieux contiinier une guerrequi 
àaxck depuis fi long^tems , S: i^'ih n'a- 
vojcnt entrepris qae paùr obteair une U- 
benè qu'on leur offioit â ime conditîoa 
û onereufe, que d'abandonner h Cotn-- 
mcTcc da Indes, &.iis ne concltiîtnt ti 
Tren en i éas. qu'à, condition, tra- 
£^DenneM lUsremelu *ux InderO^îentft- 
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les , dans tous les endroits où ib aroïeoS 
trafiqué pendant la guerre. 

Qiioi que la Compagnie futobUgécde 
continuer la guerre dans les Indcf, 1» 
Efpagnalsy gardans mal la Trêve, ceU' 
ne l'erapêdu pas de porterfonCbimner^ 
ce fortement dans les principaux lieux de 
l'Orient oô il n'ctoît pas encore connu r 
celui du Japon où ilsl'établirentcn i6rr,- 
fut un des plus importais , &c ils l'ont lï' 
bien fû faire dans la fuite, que depuis- 
'IfIfiiS. ils fonc les fculs des Natioas d« 
l'Europe qui font ce ricfee trafic. 

Le Fort que le Roi d'ïfnagarleurpe^* 
mie de bâtir fur la côte de Coromondel,- 
les srmt teàs i couvert é«s perfeciuioa*- 
àes Portugais de faint Thomé , y: ÂÊRir* , 
mit leur Commerce, qui elVan des pltul- 
confidcrables des Indcs; 

En r(îo&. ils commencèrent à bâtir 
leur ville de Batavia fur les ruines de !»• 
petite ville d'Ivemra dar>s l'Iflc de Java, 
die fot fortifiée par une Citadelle , Sc- 
par une enceinte de dix-huit Bàftiotwbâ-- 
. fis avec tant defolidité, qu'elle Ibâtint^ 
dan» la faite trois Sièges contre les Roir- 
ée rifle de Java. Dès que la ville ^Ba«- 
tavia fut achevée, la Compagnie- géné* 
nie en fit h. capitale de tout ce qu'efitt;. 
^pfiiSeàiÀt <ki» YAHCr & f éttUk kccfw' 



DigitizBd by GoOgle 



t^S Sua LE CoMMERCB 

tre du Commerce qu'elle y faifoit. Son 
Général y fit fa réfidencc, & fc logea 
dans la Citadelle avec fa Cour &c fon 
Conreil. 

Depuis, le coipmcree de la Compa- 
gnie s'accrût merveilleufcraent, &il de- 
vint en peu de rems le plus confidérable 
de l'Aflci elle fit de nouvelles conquê- 
tes , Se les Rois des Ifles 5c des côtes do 
l'Afie, frapez des profperitez, Se delà 
grandeur de la Compagnie , vinrent à 
F envi les uns des autres rechercher fo^fi* 
alliance : Dans la fuite on a fait plufieurs 
Bâtimens publics Se particutiei-s à Bata- 
via qui l'ont fort embellie} en forte que 
depuis loogrtems elle fait l'admiration dé 
i'Aiîc, tant par fa beauté, que par fott 
Commerce , car il n'eft point de joue 
que l'on ne voye aborder des Vaiffeaux 
de Bengale, de Siam, de Malaca, des 
Alolucques, des Philippines, delaChi-r 
ne , £c de tous les autres oa(hTâts.des In<r 
des, fans compter, ceux qui y arrivent-ve-k 
Bans de l'Europe. 

La Trêve étant finie en itfii. le» 
deux partis,, favoir les Portugais , 8c le» 
HoUandoisj fe préparèrent à fc fiiire vive- 
ment la guerre dans le vieux, & dans le 
xouveau Monde, De tous les avantagea' 
•Que les HoUandois rcmporceraïc dansle» 
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Indes fur les Portugais , je me conten- 
terai de dire qu'en 164.0. la Compagnie 
fc rendit enfin Maîtrefle de la ville de 
Malaca, & que par cette conquête elle 
devint maîtrefle du Détroit le plus confi- 
dérablc de toute l'Afic. En effet, c'étoit 
une des plus importantes Places que les 
Portugais eufTent dans les Indes j fa fi- 
tuation étant admirable pour le commer- 
ce de la Chine & des Molucques, & ils 
y tenoient toujours une forte Garnifon, 
oc une bonne Flote qui les faifoit crain''- 
drc dans toutes les Ifles voifines- 

Le premier Décembre de la mémcan* 
née ' 1640. les Portugais fecouërent le 
jpu^des Cailillans, & élevèrent. lé Duc 
àc Bra^Dce Roi qui fut reconnu, iion 
ibulemeot par tout le Portugal , maU 
àulfi par togs les Etats que cette Cou- 
ronne pofledoit dans l'AGe, dans l'Afri- 
que y ce dans l!Aincrique. 

Comme les Portugais n'avoient la 
guerre avec les Hollandois que. parce 
qu'ils étôient fujets du Roi d'Êfpagne, 
dès qH'its ceHèreotde l'être,, ils re^er- 
cIiercDt l'alliance des Hollandois avec 
lelquels ils conclurent en 1641. uneTie?* 
ve de dis ans pour tous les lieux apartor 
nam aux uns & aux autres, tant par dé- 

que par. dclik Lignes, la Navigatioa 
■ G- 7 ^ des 
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Ifcfquels les HoUandois enlevèrent aux 
Portugais une grande parcîe du Com' 
merce qui leur rcAoit dans les Indes O* 
ricntales. 

La prifc de plufîêurs Châteaux Se Pla- 
ces fortes, que les Hollandois firent fur 
les Portugais en iflfli. depuis l'embou- 
chure de l'Inde jufqu'à Surattc,jettatei» 
lemcnt l'épouvante dans tous ces vaftcs 
païs , que la ville de Goa apréhenda de 
pafTer fous la domination de la Compa- 
gnie Hollandoife. 

Ils gagnèrent encore une bataille près 
de Dwul, dont les fuites furent très-fâ- 
chcufcs pour les Portugais ; car plufieurs 
petits Rois de la prefqu'Ifle , qui eft en 
deçà du Gange , fuivans toujours le par- 
ti du plus fort, abandonnèrent celui des 
Portugais pour fe mettre fous la pro* 
teftion des Hollandois , qui par la rc- 
duétion de la ville 6c de Tlfle de Madè- 
re, qu'ils furent obligez de leur aban- 
donner, fe virent emicrcment les maî- 
tres du détroit de Chilas. 

Les foins & les dépenfes que dcman- 
doit cette guerre , n'empêchèrent pas la 
Compagnie de fonger à l'avancement de 
fon Commerce. Eniôj-j. cllefitunnou- 
vel établiflëmenc au Cap de bonne- Ëfpe« 
iiDce, pour la commo^té de lès Vaif- 
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féaux qui faifoicnt le voyage des Indes > 
Elle y a prefcntemcnt un grand Bourg, 
& un Fort de crnq baftions qui coramaa-!' 
de à toute la Rade. L'air y cft très-bon, 
le Gibier s'y trouve en abondance , 6c la 
terre y produit du bled Scduvloi en 
forte que ce porte cft d'un très-grand iè- 
cours à leurs Flotes, qui y trouvoïc de 
bons rafraîchiffemens. 

Malgré le peu de fuccès que U Com^ 
pagnie Hollandoife avoit eu dans les dî- 
verfès tentatives qu'elle avoït £xit pour 
bien établir fon commerce à la Chihe,. 
eîlc réfolut en i66f. d'en faire un beau* 
coup plus conlîdérable, en envôyantuac 
célèbre Ambaflàde avec de riches pre? 
fens à l'Empereur Tartarct, qui- étoit a- 
fors maître de l'Empire dchChine: Oîi. 
croit qu'ils auroient réudi dans cette èi;*- 
tceprile , fans les traverfes que les Jefui- 
tes & les Portugais leur fufcircrcnt ^ 
mais les uns & les autres payèrent cherii- 
menr dans la fiiite les mauvais ferviccs* 
qu'ils rendirent dans cette occaQbn aux. 
Hotlandois. 

Cette même Compagnie cffuya enco- 
re une facheutê dfgrace en i66i. lovti 
qu'etl^ fut chaflïc de l'Ifle de Fôrmolk,, 
fituéè*entre là Chine & le Japoai .Ce. 
iat: enoore une ^crte. très- coimdcrable. 
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pour le grand commerce qu'elle faifoit 
dans ces deux Empires. 

Enfin , en la même année idtf i. les 
Hollandois 8c les Portugais laffez d'une \ 
guerre qui les incomaiodoit- fbf t tous les 
deux, fîgncrent une Paix à' la Haye par 
l'entreraifc du Roi d'Ai^tetcrrc. 

Par ce Traité , les Holkndois aban- 
donnèrent entièrement le Brczil aux Por- 
tugais , moyennant un dédommagement 
en argtnt^ & quelques autres avantages 
pour leur Commerce. L« jalôufie qui le 
mit après cela entré le Vice-Roi de Gofl 
& le General de Bauvia , fBt caufe que 
cette Paix ne fut ptuac ohCevréc dans les 
Indci Ofieotales. 

En itf<f}.la Hollaadws leur enlere* 
reot le boé de la côte de Malabar les 
meilleures jiiaces qu'ils y euflênt} Savoît- 
Coulariy GtAanor, Cochtn & Grandga* 
nôr: Ainfi en moins d'un an prefqueeent 
cinqittUite lieuëS' de pau de la câie de Ma- , 
Iflbar, pflflèrent de la d(»Dination Portu- 
gaîlë , fous celle de la Compagnie , ce 
qui donna de grands accroiflemens an 
Comn^erce qu'elle iàilbit dans les Pro- 
vinces de Guaaratte, d'IndoAan, & de 
Boigalle. 

n'ell pas feulement avec les Portu- 
gais que la Compagne a^ eu des déffl£- . 

1er 
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lez dans les Indes, elle en a auflî cuqueK 
qacfois avec les Rois des Indes , & la 
Guerre qu'elle fit à celui de Macaflàr, 
fut une des plus longes, Se des plus dif- 
ficiles qu'elle aîc fouïenu en ces païs-lài 
Les fujecs de ce Prince , peuples hardis 
& belliqueux , manacroiem & voloicnt, 
non- feulement les fcrviceurs de la Com- 
pagnie £c de fcs alliez , mais rroubloient 
aufli beaucoup le commerce des Epice- 
ries , 6c il y avoit lieu de croire que le 
Roi avoit fa part du butin : à la fin la 
Compagnie l'attaqua fi vivement Ôc avec 
des forces fi confidérablcs , qu'elle l'obli- 
gea à demaoder la Paix , aux condition! 
qu'il plût auConfeit deE^avia^de Imiciw 
pofer par le Traité de 1&69. par lequel 
ce Roi fut obligé de kii abandonner co- 
tr'autres choies la Fortetcfle de Macaf- 
fir. De forte que cette Nation û ptnf- 
fantë fut CDftcreiDenc fub)Qguce , & k 
Compagnie fc délivra par-là desplnsdan» 
gereux ennemis qu'elle eût eu dans les 
Indes i & par ce moyen die devint maî» 
trèfle abfoluc du Commerce des Ifles Mo- 
lucqucs , qui avoit été troublé depuis phi- 
fieurs années par les tncurfîons , 6c par 
les intelligences des Macaflariens. 

Par une fuite continuelle de profperi- 
tez , elle vk entrer fes troupes en lâ?;. 
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dâns la ville de faint Tbomé, for la côte 
de Coromiindel , apnt aidé au Roi de 
Golconde à le reprendre fur les François 
qui s'en étoicnt emparez quelques années 
auparavant. 

Environ l'an 1680. l'Empereur Mata- 
rem dans rifle de Java livra à la Oampa- 
gnic les villes deTapara fie de Cheriban, 
Pune & l'autre ( lî je ne me trom pe ) fur 
la même côte de Batavia, pour de» fe- 
cours qu'elle lui avoit donnez contre Tes 
deux fîeres révoltez y par le moyen de 
ces deux Places, ce Pnnce fetrouvafort 
dans leurs di^pendances : en 1682. on a- 
{nrit en Europe qu'elle s'étoit renduëraai- 
ticflë do la TiUe dcBantam, ce quiadie» 
Toit de li^ ibûmettre en quelque mxnie* 
se l'IOc de }vn t cette vint qw eft aflè» 
Ciaaâe eft fiuée au mitieu- d'une Ban 
dont h rade eift une des |ilus belks , des 
elos fiîres, te des {dus otHomodes qui foii 
dans les Indes pour Pentrée » 0c yow U 
fortie ; Bantacn étoît une ville de Com- 
merce fur toutpo«r le Poivre, 8c tous les 
Commerçans de i'Europeycntrctenoient 
an grand Commerce) mais depuis qu'el- 
le eft tombée entre les tnaint des H<^ 
kndois, perfbnne n'a plus bt. Ubercé d'y 
aborder , 6c tout le Commerce a ét^. 
Cnnsferé à Batavia: cette aflmre cau&dt 
grands- 
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grands mouvemens en Europe entre les 
Anglois & les Hollandots , les premiers 
ne pouvans fuportcr de fc voir exclus 
d'un des principaux endroits oùécoitéta- 
bli depuis long-tems leur Commerce des 
Indes, ils accufoient les Hollandois d'a- 
voir fufcité par leurs artifices la guerre 
de Bantam pour achever de le rendre 
maîtres de toute l'ifk de Java, par lapri- 
fe de Java, & d'attirer à eux feuls touC 
le Commerce des Indes , à. l'exclulion de . 
toutes les autres Nations de l'Europe: ce 
démêlé après avoir duré long-tems fut 
enfin terminé par le Traité de. .... 

Voila de quelle manière les Hollandois 
fe (ont établis dans les Indes , en y dé- 
pouillant principalement les Portugais do 
leur grand Commerce , Se de leurs meil- 
leures PlaccS' Us ont (ôuvent cfTayé de 
leur enlever Goa & DiU], qui ell ce qui 
leor relie de plus important , & dont 
tôt oa tud les Hollandois- TÎeadrooc i, 
bouc. 

Je dim raaiotefnnt de la^aunipredonl 
ils font le Cenmerce dCs Indes, mais ii 
me ^roît oéceflaire auparavant de faire 
un dcnombrement-des Places & djaCcmp- 
toirs qu'ils y- poilèdmc,- puifque c'eft 
principalement dau c« bcweax cUmatt 
où ils l'cierccnb. 

. SECî 
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SECTION IV. 

J?w Commerce tjue Us HolUndoit font dant 
les divers Etats de VAJîe. 

LE trafic que la Compagnie Hollan- 
, doife fait aux Indes, ne confitlcpas 
feulement à porter des Marchandifes 
d'Europe en A!ie, & en raporcer d'au- 
tres de là, il confitleàportervendrcdans 
les divers endroits de l'Afie celles d'Afîe 
même, c'cft-à-dire, par exemple, qu'el- 
le f)orte des Marchandifes des Royaumes 
de Siam , Sc de U Chine au Japon, & 
celles du Japon , dans les endroits de 
l'Allé où elles font néceflaires j c'cft par 
le moyen de cette circulation qu'elle fait 
faire dans tout l'Orient, tant aux Mar- 
chandifes de l'Europe, qu'à cellcsd'Afic 
même, qu'elle amafic celles que fes Na- 
vires raportent en Hollande. 

Voici le dénombrement des Marchan- - 
difes que cette Compagnierap<n;tedes.Io- 
des'cn Europe. 

- Mocca fur la Mer rouge à dcuxHeuâ 
du Détroit de .Bi^elmandel, ell le lieu 
oit lesHoUuidoU font leur principal Cwn- 
merce. pour l'Ariibiç, ili k fonc aflèz a- 
van- 
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vantageufement par le moyen des Epice- 
ries dont les Arabes prennent * & en con- 
fomment beaucoup, d'où ils tirent cn- 
tr'autrcs chofesdc l'Encens, de la Myr- 
rhe, & plufieurs autres fortes de Gom- 
mes, delà Manne, dclaCafTc, duBau- 
me, de l'Alocs , du fang de Dragon, 
que produit l'ilk de )ocretara voifine de 
. l'Arabie , du CafFé , & autres chofcs: i 
Ils fréquentent aufli les autres Ports de 1 
l'Arabie , comme Adem , Zcbit , Maf- I 
Catte , & Balzora , où ils font audt quel- j 
que Commerce, foit pour leur compte, 
loit pour celui des Indiens qui cnvoycnt 
beaucoup de Marchandifes aux Arabes. 

La Ferfe fait fon Commerce avec les j 
Etrangers par le port de Gamcron, oa \ 
de Bandarabailî , qui ell le fcul porc con- i 
fîdérable que cet Empire ait fur la Mer 
des Indes , étant fitue à l'entrée du Gbl- 
pfac Perfique, vis-à-vis l'Ifle d'OrmutZ, 
h célèbre par fon Commerce lorfque let 
portugais la poflèdoient. Les HoUandois 
ont kur principal Commerce , en la dite 1 
Tille de Gamcron, d*où dépeiidcdind'lf> 
pahan^, où ils ne pajreotmcun droic i 
d'ratrée, ni de fiutic en Periè, en pre- ■ 
mot tous les 9ns fix mille balla de Sofe 1 
i. un certain prix. Mû camou cette 
MuchuMfife donne pea de pxofit en Ëo* 
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ropc , ils font dimiaucr cette quantité 
auranc qu'il leur eft poiTiblej de manière 
qu'en i66^. ils n'en prenoient plus que 
a moitié. 

La Soye eft la Marchandife k plus 
-confidérable & la plus abondante qu'on 
tircdcPerfc, on y fabrique des Etoffes 
de Soye de toutes fortes , des Brocards 
d'Or & d'Argent , & des Tapis d'une 
extrême beauté , & d'une richcfle in- 
comparable. 

On trouve auflî en Perfe des Laines de 
Caramanie qui font d'une fincITe admira- 
ble , des Perles , & des Turquoifes , 6cc. 

Les Marchandifes que la Compagnie 
y envoyé , & fur lefquellcs elle avoue 
qu'elle fait un gain confidérable, (n'en 
failânt pas beaucoup fur celles qu'elle en 
tire) font des Epiceries, du Sucre, de 



boisdeSiaaapui, du Vermillon, dcVEa- 
cens , du Benjoin, du vif Aident, du 
Plomb , de l'Etais , du Ouvre , da 
Dn^ de crailcon, des Traies de Su- 
note & de Corottondel , & enfin des 
Piaftres, 

Le Couunerçe des HoUuidois 'dans les ■ 
Etats du grswd Mogtd, eft des plus' im- 
portans qu'ils fkl&nt âam l'Afie, ils en 
tirent çunmé de Soycs & de Cotton, 




une 
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une fort grande quantité de toutes Tortci 

d'Etoffes de Soye, de l'Indigo, du Sal- 

Fêtrc, de la Lacque, des Agathes, de 
Amphion, & du Gingembre. 
Toutes CCS Marchandifcs ne fe, àéhir 
tent pas feulement en Europe avec avan- 
tage, elles font aullî fort recherchées en 
Afie, & même en Afrique. J*ai marqué 
ailleurs quels font les Comptoirs que les 
HoUandois ont dans ce grand Empire. 

SuraCCC qui cftfonuniquePortdeMer, 
cft l'endroit des Indes où il fc faitleplui 

frand Commerce i On y trouve enamm- 
ance toutes les Marchaiidifes des Etats 
du grand Mogol , celles que fournit le 
reftc de l'Afie, de l'Afriquo, & même 
celles de l'Europe qui y'fontaportécspar 
lesAnglois, les Hollandois, losPerfans, 
les Portugais , les Maures , & tes In- 
diens. 

La Compagnie Hollandoifc y pofte 
.principalement des Epiceries , du Poi- 
vre, du Cuivre, deTEcaillede Tortue, du 
Camphre, du Vermillon, &dcrArqi!c- 
mie, de l'Etain, du Benjoin, & du 
Draps de diverfes couleurs, &c. 

La Côte qui s'étend depuisSurattejuf^ 
qu'au Cap dcComorin, «^uicompreud 
celle de Âdakbar,fouruit pimcipalemcne 
du Poivre} Dès l'za i66^. h Compa- 
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gnic qui y pcfTede plufieurs Places im- 
portances, avoic fait divers traitez avec 
les Rois de ces Cantons, par Icfquels ils 
s*cngagçoiçpt de lui vendre tout leur Poi- 
vre. 

On tire de la côte de Coromiindel, 
dans laquelle je comprends le Royaume 
de Golcondc, .quantité de Cotbn, Êcde 
Toiles de Coton de toutes fortes j celles 
qu'on y apelle Chites qui font peintes de 
diverfes couleurs, l'emportent fur toutes 
les autres qu'on fait dans les Indes, cac 
les couleurs ne s'cfïâcent poinf Se durent 
autant que la Toile. 

L.e Royaume de Golcondc fournit auHÎ 
de l'Indigo ; des pierres de Befoard , Sc 
des Diamans bruns. 

La côtedcCoromandeleft très-impor- 
tante à la Compagnie, en 1663. elle en 
tira pour deux mil quatre cens mil FIot 
tins de Marchandifes qui confiftoicnt 
principalement en Toiles de Coton , dont 
partie fut aportée en Hollande, Se l'au- 
tre diftribuée en Pcrfe, £c en Turquie. 

Les Hollandois pour avoir les Mar- 
chandifes de \.\ côte de Coromandcl y 
portent des Epiceries , du Cuivre du Ja- 
pon, de TF-tsin de Malaca, de la mine 
d'Or, de Sumatra, du vif Argent, dj4 
Vermillon , du Camphre , des Dents 
H d'EIo 
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d'Eléphant, du Bois de Siampan, & de 
Sandal. 

Le Royaume de Bengale qui aparticnt 
au grand Mogol, elt un« des^plus gran- 
des & plus fertiles ProvincesderAfîe; la 
Soye, le Salpêtre, 6c le Sucre font les 
plus abondantes Marchandifes de fa pro- 
duârion i La Soye eft eftimée la meilleu- 
fè de toutes les Indes , le village de Ca- 
zambazar en fourbit, & ceux aux envi- 
rons jufqu'à trente deux mille Balles de 
eem livres jçt^&ni chacune : Les HoUan- 
dois en «nlevcnt ordinairement à fep 
mlie Balles, ils en enleveroicnt bien da-- 
vantage s'il leur étoit permis , ils en apor- 
tent une partie en Europe, & vont né- 
gocier ,1e reftc au Japon. 

Le Commerce du. Salpêtre y eft très- 
confidérablc , car cette Marchandife y 
eft irês-abondante , Ce l'on n'en peut gue- 
res trouver de meilleur. 

£^ Holiandois ont un Magafîn â 
Choupar, quatre lieues au deflbus de P»- 
tua, où ils font rafiner le Salpêtres car 
s'il n'eft rafiiié fie rendu blanc fictranlpa- 
rent il n'eft pas eftimé, fie celui-ci coû- 
te trois fois plus que l'autre, Se outre 
ces Marchandifes les _Ho]!andois tirent 
encore de Bengalie diverfes Etoffes Se 
autres ouvrages de Soye; des Toiles de 
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Coton, de l'Amphion, du Mafc, de la 
fine Rhubarbe, ces deux dernières Mar- 
charidifes viennent du Royaume de Bou- 
tan fitué au Nord de Bengalie; LesHol- 
kndois y portent des Epiceries , du Cui- 
vre,, de l'Etain, du Plomb, du vif Ar-* 
genc, do Vermillon, des Dents d'Ele* 
phau, des Bois de Srampan^ & deSan-^ 
dal, des Draps-, Corail, 8c de l'Am- 
bre. • 

Toutes ces Marchandifes fe négocient 
avec beaucoup de profit. La Compagnie 
pour faire cet important Commerce a 
piuGeurs Comptoirs dans le Bengalie, 
dont j'ai ci-devanc-fait le dénombrement: 
Ongljr , quieneftle {Principal Port, a 
iHi Msgalui conftruit tout de Pierre de 
taille , défendu par quatre basions. Se 
par un Fort environné debonsFoflèz, 
Se garni de douze pièces de Canon j quoi 
que ce Comptoir foit éloigné de trente 
lieuës de l'embouchure du Gange , les 
Vaiil'eaux y remontent néanmoins par tes 
foins que la Compagnie Hollandoife a 
pris de faciliter cette Navigation. 

Le Commerce des Royaumes de Pc- 
gu, de Siam, £c de la pointe de Mala- 
ca, cft aflez important } le premier four- 
nit de la Lacque, de l'Or, & de l'Ar- 
gènt, des Rubds, & des Saphirs. 

Hz On 
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On y porte des Epiceries , du Poi- 
vre, de l'Amphion, du Bois de Sandal, 
& des Toiles de Coton de Golconâe & 
de Bmgalle. 

' Siam cft un grand Royaume fore peu- 
plé, on y trouve abondamment du Ris, 
des Dents d'EIcphans , de l'Etain , du 
Plomb, du Bois de Siampan qui fe dé- 
bite dans toutes les Indes, des Peaux de 
Cerfs qui fe trafiquent fort avantageufc- 
ment au Japon, il s'y trouve aulîi beau- 
coup d'Or , ôc de très-belle & fine Por- 
celaine/ - ^ 

Les Hollandois y" énlevcnt ces Mar- 
chandtfes-, en portant aux Siamois, des 
Epiceries , du* Poivre, de i'Atnbre ,. du 
corail rouge, du vif Argent du Bois de 
SjMidal, des Draps &c. 

La Compagnie)- par uu Privilège 
qu'elle a', acheté (èulc i l'exclufion des 
autres Nations, l'ËEain à Ligor qu'elle 
dctnte eo divers Etats 4es Indes, com- 
me auflî en Europe avec -afTez de proât. 

. Le Roi de Siam toutpuilTant qu'il èû^ 
(è méle du Commerce, 8c envoyé des 
Vaiflèaux Marchands en dîve^ endroit» 
des Indes, & même au Japon, c*eâ ce 
qui rend Siam fa ville Capitale Èoxt ^ar>> 
chande. . 
Le Çomoereé de k pointé de ^ala- 
ca. 
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ca, efl: afTezconfidcrable, laCompagnie 
par le moyen de cette ion ii^jportantc 
Place, domine comme il lui plaît le Dé- 
troit de MalacaSc Icsquaiîicrscirconvoi*- 
fins, comme font Jor j Ligor, Jambij 
Queda, Pera, Sumatra,.& autres, dans 
lefi^uels il y a un grand débit de rich« 
Tapis de Bengalie, & de diverfes fortes 
de Toiles de la côtedeCoromandel. On 
y porte auflî des Piaftres i & l'on re- 
çoit en payement fur tout à Qucda , Pe^ 
raécLigor, quantité de Plomb , &d'E-, 
tain qui jbnc.deox Marchandifes fore né- 
cefliurcs , & d'un grand protit pour le 
Commerce de la Compagnie , ëc fur 
tout pour celui qu'elle Ëut à Bengalie Se 
«n Perfc. , 

- Le Raj'aume.de Tonquin afwur {«in- 
cipales richellês une grande quaqtité de. 
Soyes ^u'oD eftime beaucoup, i& dont 
■m. Y fait de tréB-belks£to^s,dtiMaft^ 
du boii d'AloîÉs, ,8cautres-: parlemoyea 
de ces 'Marcfaàndilës les negocians du 
païs, & les Holiandois tirent beaucoup 
tfOdela Chine ,& de l'Argent du Japonj 
les HoUandois enlèvent de tout cela une 
aflêz grande quantiré en échange de leurs 
Epiceries, ils y portent auflî beaucoup 
de Poivre, du vif Argent, du Vermil- 
lon, de l'Atubre & des Praps, 8cc 

H î Le 
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Le Commerce de la Chine a toujours 
palTé pour le plus riche de tous ceux de 
i'Afîe par la valeur , Se par la grande 
quantité de Marchandtfës qu'on en peut 
tire|-. 

L« Bartugais (ont les fèuls des Na- 
tions de rEuEopc qui ont eu la permiP 
£on de s'établir à Macar, &de trafiquer 
fort. ouvertement dans la Chine. 

En i68f>. ils étoient encore les feuls 
Européens qui jouïllbient de ce privilè- 
ge} des perfonnes qui paroiiroieut bien 
infonnées, in*aiit.jiflu£é4ue les An^is 
'& les Hcâ4andoif i6en-denc en certains 
Torls de la Chine, où ils négocient fous 
l'autorité du Gouverneur de la Provin- 
ce, les . uns ni les autres n'ayant l'apui ni 
i'accès d»la Cour Impectab comme les 
Portugais. 

Dès le commencement quelesHoIlan- 
dois arrivèrent aux Indes, ils elTayerenc 
d'établir leur Commerce à la Chine, où 
ils ont toujours continué inutilement de 
le vouloir faire. 

Ils cdnçûrentvers l'an i68f. degran- i 
des el^erances d'y réiiflîr. Le bruit s'é- 
toit répandu que l'Empereur fe trouvant 
alors paifible pofTeflèur de toute ta Chi- 
ne , dans le ileflèin d'y faire fleurir le 
CotsifïKxeCg._ avoîc peiasiB à cous les No* 
go- 
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gocians Etrangers de venir s'établir dans 
les villes Maritimes de fes Etats. Sur ce- 
la, la Compagnie Hollandoife envoya un 
AmbafTadeur à ce Monarque pour lui de- . 
mander la liberté du Commerce. 

En Novembre nS8(î. on favra: à Ba- 
tavia que l'Ambafladeur écoh arrivé à Jjii 
Chine , & on ne doutoît pcwic qu'il n'ob- 
tiiiU: fa demande. 

Voici un état fîdelle des diverfes Mur" 
cbandi&s qu'on peut tirer de la Chine. . 

PREMIEREMENT. 

Des Soyes , & des Etoffes de Soye de 
toutes fortes en très-grande quantité. 

De l'Etain, du Cuivre, de l'Acier, du 
Fer, 6c plufieurs inftrumens , &: outils d« 
ces divers métaux tr^bién travaiUez. ■ 

Du Coton , des Toiles de Cocen^ & 
àe beaux Camelots. ^ ' , 

Du^Chanvre, Se des Toiles de Chan- 
vre. 

De l'Or trés-fîn 8c en grande quantité. 

Des Pierres précieufes, dé 'la. Pierre 
•d'Azur, Se du Marbre très-beau. 

Du bois d'Aquila, de Rofes, de Bre- 
fil, & d'Ebene. 

Ou Thé, du Sucre, du Mufc, 6c du 
Gingembre coufo.- 

Du- 
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Du vif Argent, du Radis china, CcdC 
la Rhubarbe. 

De l'Ambre jaune 8c rougeâtre. 

Des Porcelaines , & autres Vafes de 
teire fine. 

Des Cabinets, une infinité d'autre» ou- 
vrages vernifTci d'une façon inimitable. 
' Toutes ces Marchandilës ôc beaucoup 
d'autres donnent un grand profit i il y en a 
piufieurs fur lefquelles on gagne cent pour 
cent, & même davantage, ce qui vient 
de ce qu'elles coûtent peu dans le Païs. 

Toutes les chofes néceflàircs à la vie 
fe trouvent à très-grand marcKé dans la 
Chine, & les Ouvriers , qui y font fort 
laborieux s'y contentent d'un petit gain.. 

Voici pareillement une Lifte des prin- 
cipale^ Mai-ickandiTes qu'on peut porter à. 
la Chine tipce'd'oQ Mémoire ^*Dn des 
-Fz&xtai deUCompagnieHolUndoîfcin.V 
doniié. , . 

- Des ËptccFÎes , & du Poivre, ^Kmti^ 
té de ce' dernier. ' * 

Des Toiles de pluficun fortes. 
. Des Draps, des Serges rafes. ' 

Des Etimines de toutes fortes , & de 
differeqtcs coub:ucsj k i!(H!(ge, le blanc-, 
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Si !e noir y font les plui recherchées. 
Des Dents d'Eléphant y & du bois de - 

Snndal. 

De VAmbrc , Se du Corail pûle , & du 
rouge. 

De l'argent pour y acheter de l'Or. 

Au furplus, les habiians de la Provii> 
ce de Sokiere font les feuls Chinois qui 
wllent trafiquer hors i^e chez eux , ils 
vont en pluneurs endroits des Indes , &. 
fiir tout à Batavia , où il y eo a même 
quantité qui y font établis. 

Les Chinois foj.ic nczpourleComnicr-. 
ce, ils font ennemis de l'oifîveté, ils ne' 
trouvent rien de pénible, dès qu'il y ait. 
laoindrc aparence de gain , ils Ce conten- 
tent de peu pour vivre, £c de ce qui- eiffe 
facile à trouver y ils font fort hardis fie 
entrefu'enans, adcoits Se trqiitiduftrieû^;. 
ils. ont une fubtilit&d'efpric extraordinai- 
le.i & il feut être bien fin pour s'empê- 
cher d'être trompé en a>mmerç^nt avec , 
eux. s'ils veulent tromper ^ ils difent com- 
munément que toutes les Nations font 
aveugles- feh matière de Commerce } que 
les feuls Hollandois ont un œil, mais que 
pour eux ils en ont deux. 

Rien ne niar£.]ue mieux leur habileté en 
fait de Commerce, que ce qu'ils ontfait 
gar k.mojcn acteurs canaux, Ô£ de leurs 
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communications de Rivières , pour faicr» 
titer le tranfport de leurs denrées 6c Mar- 
ehandifes d'une Province à l'autre^ 
leurs voitures , & du foiti qu'ils ont priV 
de faire en roriie que les vivres fulTcnt é- 
galcment à bon marché chet eux -, rien 
ne pouvant contribuer fi fort à donner 
les Marchandifes à un médiocre prix 
.& par conféquenc leur procurer le grand 
débit. 

Le Japon païs inconnu avant que les- 
feuls Portugais l'euflenc découvert,eftuo 
païs fort étendu , où les Etrangers qui 
ont permiffion d'y négocier font un tra- I 
fie afîez avantageux. 

Pendant que les Ponugais de Macar 
l'ont eu, ils y portoient entr'autrcs cho- 
fes quantité de Marchandifes de la Chi- 
ne, leur trafic fe montoit à quinze cens, 
mille livres par an , dans lequel ijs ga- 
gnoient en quatre ou cinq mois de tems- 
jufqu'à foixante-quinze pour cent. 

La Compagnie Holtandolfe commen- 
ça à y "trafiquer vers l'annce i6fo. & en- 
fin depuis l'an .... que les Portugais 
en furent entièrement chafiêz, les Hol- 
landois ont été les feuls Européens qui 
nyent eu la permilîîon d'y négccier , ce. 
qu'ils cominuent de faire avec beaucoup- 
dc {profit. ^' mais, dans une grande con>^ 
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crainte, ils font logez dans h Feninfuie 
de Dizim^ proche la ville dcNagafaqui» 
ils n'oferoient fortir de cette PeninfuI^ 
fans h permiflion du Gouverneur , fous 
peine d'éire coupez en pièces j on veille 
tellement fur leur conduite qu'ils ne fau- 
roienc rien faire que le Gouverneur de h 
ville ne le fâche, foit par des Efpions foie 
par des Gardes qu'ils mettent. aux portes 
au quartier qu'ils habitent , tant cette' 
Nation eft dans la défiance , cetce'con- 
trainte dure pendant huit mois , £v les for- 
malitez qu'on leur fait obferver pendant 
le reile de l'année que les VaifTeaux y fé- 
journent pour trafiquer n'y font pas moins 
gênantes qu'incommodes. 

Les HolianJois portent au Japon delà 
Soye , des litoffes de Soye en quaîitirc, 
des Draps , deux cens mille peaux de 
Cerf", cent mille peaux vertes, beaucoup 
de Chanv re, & des Toiles , de k Lai- 
ne, £c du vif Argent , du Clou de Ge- 
rofle, du Poivre, 8c du Sucre,du Mufc, 
du Camphre, & du Borax-, du Bois de 
Siampan , du Brezil , &; de la Porcelai- 
ne, du Calembac, des Dents d'Elephans",, 
& Merceries que les Chinois y aportenc 
ordinjiremenE , l'argent 8c le Cuivre,, 
font les principales Marchandifes qu'on 
laportc .du Ja{>cai , qiioique l'Or y Toîc 
H- * abon- 
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abondant t il eft défeniju d'en ibttir dii 

Royaume. 

11 n'y a nuconc im|iofition furlcsMaf- 
cliandifcs qui entrent, ou qui fortcnt du 
Royaume, je ne fai point le nombrcdes 
VaiiTeaux que la Compagnie employé à 
ce Commerce; mais ordinairement il y 
en a un qui fait Ton retour à Batavia , £c 
les autres à Malaca j lorfque la Compa- 
gnie a fouhailé fi ardemment de pouvoir 
établir fon trafic à la Chine, c'étoitnon- 
iculcmeot parce qu'il lui paroifToit foit 
lucratif par raport à l'Europe & aux In- 
des, inais encore d'une bien plus grande 
confcqucnce pour fon trafic du Japon. 

C'efl: ce qui a fait dire à un de leurs 
Gouverneurs généraux , écrivant à la 
Compsgnie au fujet du Commerce àa 
Jflpon; 

„ Si nous pouvions otcr aux Chinois 
„ le Commerce de ce païs , il y a tous 
„ ks ans plus de cinqunnte tonnes d'Or, 
„ ou autrement la valeur de cinq millions 
„ de profit à faire fur les feules Soyes , 
^ car les Marchandîfcs qu'ils portent ren- 
„ dent de profit quatre- vingt pourcenr, 
,j Dieu veuille que nous puiflîons jouïr 
^ feuls de cet heureux Commerce , & 
■„ que la Mine de Formofà fe trouve a- 
« bondsosc oq Oc; Si ma efperances iSc 
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n mes vœux ont lieu , les intcrcïTcz de 
„ la Compagnie feront très ratisfeits,car 
„ ik jouiront de tout le profit du Com- 
)) merce des Indes Tans envoyer aucun 
j» argent d'HoUandc , qui cft tout ce 
„ qu'ils demandent à Dieu dans leurs 
„ prières. 

J'ai fouvrat out dire à da interefla 
que la Compagnie fcroit trop riche , s'H 
ne fe pcrdoit aucuns Vaiflcaux de ceux 
qui font employez à ce Commorce çar 
les Mers des Iodes font onigeulës. , 

Le Commerce de Tlfle oe Ceilan eft 
entièrement entre les maios des Hoîlm- 
dois , puis qu'ils font maires de toutes 
ces cotes par le moyen des Places fortes 
qu'ils y polTedeni: , le Roi de Caadi pofï^ 
iede tout le refte de l'IUe , il n'a jamais 
pu être dbmptc, ni aprivoiféparlesHoV 
Jandois, ni par les Portugais» 

La Canelle fine eft la principale Mar- 
efaandifè que produit cette Ifle , il s'y 
trouve aum des Ëlephnnsen grande quan- 
tité, 8c quelques autres Marçhandifes de 
moindre confcquence. 

Sumatra eft une des plus confidérablcs 
Mes des Indes , fit celle qui fournit le 
Poivre en plus grande quantité ; cite eft 
poflèdée par plulîcurs Souvet;ains , donc 
le. Roid'Achea eft le pUis con&l^abl&s 
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«éantnmns on peut dire qu'en quelqqe fa- i 
iÇMl.les-Hollandois y fonc les maîtres par 
ie mo^en de U fort« place de Malaca qui 
s'en eft tOmxcc que par un petit Détroit, 
& par ies Forts oc les Comptoirs qu'ils y 
«nt en divers endroits , fur tout vers 
rOueft, ils font maîtres d'une afftzgraa- 
<Jc étendue de païs j outre cela ils ont a- 
tdtevé de fe rendre maîtres du Comnoer- 
jœde l'Ifle par le moyen des Traites 
-qu'ils onc avec les Rois, & autres- 
Souveràos i en forte qu'ils n'ofcroient ven- 
5ijK' à d'autres leur Poivre , & leur pou- 
■àtc d*Or , qui fonc les deux principales 
.Manchandires da païs , à quoi l'oa peuc 
Ajouter le Camphre & k Benjpîn , cou- ■ i 
«s ce& quatre Mu-diaacli&sJoattrès-pDO- | 
-près pour le Commerce de U Cpmpa* ; 
■gnie qui débite <bns cette ifle beai^ ' 
coup de & quantité «le contes Ibrtcs 
4e Toiles. ! 

■ fsLva une Ifle anffi poilêdée par 
plulîeurs Rois ». cdai de Macum qa'on 
apelle aullî- Eanpeoeiv de la Jxva. , & cô< 
lui de Banram fontto phncootîdérables. 
Mais la puiflânce des HdWodoiS eft fi 
grande par le moyen de Batavia , des- 
autres foitereflcs qu'ils y ont, quejeerois 
qo'on peut dire avec raifon qu'ils ne foiit 
■jsfi moiiQsiaaitfVside .cette Me quedefon 
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Commerce qui eft tout entre leurs mains 
depuis qu'ils ont Bantam , il eïl cntain 
que ta Compagnie y feroic un [ffbfic très- 
avantageux par la vente des Toiles , & 
de TAmphion , s'il n'étoit continuelle- 
ment diverti par d'autres Nations i^ui y 
commercent cnforte qnè le débit at. 
l'une , , & de l'autre de ces Marchandife» 
étoit^ confîdérabfement diminué en 1688. 
On tiroir principalement du Poivre de 
l'Ifle de Java & de Bannun avant que les 
Hollandois en {ufîenE les maîtres 1 c'étoit 
yn des principaux cn^its oàies Euro- 
péens le chargeoient. 

L'Ifle de Borner eft fans contredit I* 
plus grandes des Indes , Ces peuples perfi- 
des & Tnéchans plus qu'aucuns des Indes, 
ont pillé plijf d'une fois le Comptoir de 
la Compagnie, & maflacré tous ceux qui 
y ctoient feulement pour avoir lieu de les 
voler. La mauvaife foi de ces peuples qui 
leur eft commune, eft caufe que la Com- 
pagnie leur laifte la liberié d'aporter à 
Batavia leurs Diamants , leur Camphre, 
& leur Or. 

L'Ifle de Macaftar fort célèbre ainfl 
nommée de fes deux principales Villes, eft 
divifée entre plufieurs petits Rois , donc 
celui de Macafiàr eft le plus puifi'ant & 
i'ua des plus dai^eixux ennemis que 1& 

,C<»Di; 
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Compagnie ajent dans les Indes > cette 
Iflc fournit quantité de Ris, du Poivre, 
du Bois ic Sandal , Se de Siampan, on 
prétend qu'on en pcutaufli tirer de la pou- 
dre d'Or , 8c de l'ExTaillc tortue qui ell: 
d'un grand débit dans les Etats du grand 
Mogol, Se en Europe, UCompagnicen- 
iretient une Garnifon confidérablc dansU 
fortereflc de Macaflar , Port d'une extrême 
conléqucnce pour le Commerce des Epi- 
ceries. 

L'Ifle d'Amboina , & plufieurs autres 
qui y reflbrtiflent, comme celle de Ban- 
da , Ternatc &c. font potredccs pour 
aiolî dire eo propre par la Compagnie, 
c'eft ce qui la. rend maîtrcffe du Cioud 
de Geroâe, des Noix Mufcades , & du 
Macis qui ne croilTeot que là.. . 

tJIfie d'Amboina fournie %Ue feule la 
Cloud de'Gcroâc qui fe ^ihitç dans tout 
l'Univers , ce n'eft pas que les Ifles de 
Temate, & de Bachiam ,. de même que 
celle de Miachiam , &c. qui font propre- 
ment ce qu'on apelle les Ides Motucques 
n'en produifetit auffi , mais la Compagnie 
en fait arracher Içt Arbres- tous les ans, 
ne réfervaut qûc le Cloud de Geroflc 
d' Amboinaqtii en fournit elle lèule plus que 
tout l'Univers u'eo peut', confolnmcr}. les 
hahicans. de cette ïilc. vendent, cous ïstut» 
j à. 
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i U Compagnie , ou à fcs Commis leur 
Ooud de Gerofle à un prix modique rè- 
gle , & elle eft obligée de prendre toute 
la moifibn quelque grande & abondance 
qu'elle foie, d'où il arrive fouvent quefes 
ProTifîons vont beaucoup au de-là de ce 
qu'elle en peut débiter. 

Il faut que Batavia fbuniifle anx babitans 
de cette IfledequoifubGfier, parce qu'ili 
font G pare6*eux , qu'il n'eft pas pofiîble 
de les obliger à cultiver la terre, IçCoii»- 
merce qu'on ^fait, ,n'éMit qu'en Toiles 
^ haUllemcns, eft peu c<^fidértble. 

L'Ifle de Banda eft la feule qui prodaife 
les Noix Mufcadcs, 8c le Macis,laCon*- 
pagnic Hollandoife eft entièrement maî- 
trelîe de tout le Commerce de cette Ifïc, 
toutes les autres Nations en font exclues, 
auflî-bien que de celui d'Amboina, La 
Compagnie n'y fait prcfque point de Com- 
merce fmon de quelque petite quantité 
d'Etoffes fie quelques autres Marchandifcs , 
le pats étant petit & mal peuplé , il y faut 
auflî envoyer de Batavia pluficurs autres 
chofes ncceffaircs à la vie. 

Les peuples Molucques au nombre de 
cinq fortes, par raport aux Iflcs qu'ils ha- 
bitent, Icrquellcs fc nomment Ternate, 
Tidor, iVlachiam , Bachiam & Motir, 
ètnt, iîtuccs à l'Occident del'XlledeGilo- 



Digitized by GoOgle 



i8(î Sur. LE Commerce 
lo , la plupart de ces liles n'ont au plus 
que huit à dix lieuës, elles font fort pro- 
ches les unes des autres : quoi qu'elles 
a.yent leurs Rois , on peut dire néanmoins 
que les HoUandois en font les maîtres & 
les véritables Souverains par le moyen des 
Fbrts qu'ils vont. Ceslûês étoient autre- 
fins fort célèbres & fréquOTtécs à caufe 
des Clouds de Gerofle qu'elles prodiû^ 
foient en abondance avant que tes HoUaa> 
dois en eufl'ent faic arracher les Arlwes. 

L'Ifle Ternate eil: la plus importante 
des petites Molucques , il s'y confomme 
■uneaflcz grande quantité de Guinées 6c 
jd'autïes Toiles groffiercs î on en tire dp 
J'Ecaille de tortue qui cft une bonne Map- 
^handife, qu'elle ne fournit qu'en petitC^ 
quantité} la Cotapagnie paie tous les ans 



Ternate àe» penoons , en recoiHKÙ^nce 
■dé ce qu'ils ont fait arracher tous leurs 
Arbres de Gerofle. 

Jl jf a encore quelques autres IflesdaBS 
eefet« Province des Indes , conatoe Bar>- 
ton } Tidore , Sep. çUes iTooc fort çcà-coi- 
iïvéest Se produifenc p«ir de vwrcs. La 
.X^mpagnie y négocie ^ «inC t^'aùx au- 
jucs Ifles d^ Molucques ) des Toiles, des 
vwres» & des Piaâres <da Mexique. 




Seigneurs de 
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SECTION V. 

Remari^ues frr les frincif aies Marchandifet 
tjU9 Us HoUandots avortent des Indes 
Orientales en Enrobe. 

JE divifè en quatre claflès les divcrfes 
Marchandife que la Compagnie 
kndoife feit venir des Indes^ en Eirope. 

La première «onticndra les Epiccri»» 
& les Drogues. 

La ^êconde les Swes. - _ 

La troifîone k Cocon, & les Toiles 
de Cotm. 

La guatriéaie tes Métaux précieux & 
communs, Mes Porcelaines,' éc quelques 
autres choies. 

On comprend- fous te nom d*Epîce- 
ries la CancUej le Cloud deGeroBe, & 
la Mufcade. 

n y a deux fortes de Canelle, la fine,, 
eu domeftique, & la commune ou fau- 
vagc: la fine ne fe trouve que dans l'Ifle 
de Ceylan , encore n'eft - ce que dans un 
efpace de pa'is de quatorze à quinze lieuës 
le long de la côte maritime ; à la vérité 
cette étendue de païs eft fi fertile & fi. 
abondante, qu'elle pourroit fournir à quai 
tre 



DigitizBd by GoOgle 



iSS Sur l.e Commerce 
tre Mondes pareils au Globe terreflrerar 
/le pied de la médiocre confotnmation qui 
s'en fait aujourd'hui. 

Les Hollandois qui font entièrement 
maîtres de cette côte maritime de Ccy- 
lan, empêchent en habiles Négocians la 
multiplication des Arbres qui donnent 
CCS fines Canelles, afin de conferver le 
prix de cette riche Marchandile, ils al- 
furcm qu'ils n'en dcbitcroicnt pas davan- 
tage quand ils la donneroient à meilleur 
imrchci il eft fore difficile de partager 
ce Commerce avec eux, & ils le gardent 
à grands frais. 

' 11 n'y a point d'Amans qui foient 
loux de leur Maitrefies que les Hollaor 
.dois l0 font du Cooiiïiercà dès 'Epice- 
rie». 

Leur Flotc qui en revint en l'annc; 
.1687. aporta en Hollande la quantité de 
cent foi}iantc-dix mille.pefant de Canel- 
le, ce qui étoic peu à proportion de ce 
qa'çUe aTdit aporié les anoées précédenr 
tes. 

Les Holkndois n'oublieot riet) pour 
extirper ia Arbres. On pré^eod qu'un 
des -.principaux mod& qui les porta à 
s'emparer de Çochim -fut le dommage 
qu'iu receroic^ de cette Ginelle faura- 
g,e qi& les Portugais dcbitoieat pour U 
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Candie de Ceylan, ce qui avoit toujours 
empêché la Compagnie de mcitrc fa Ca- 
ndie au prix qu'il lui plaifoii; , Se d'en 
.débiter une auffi grande quantité qu'ili 
auroicnt pû faire. 

Quoique les Iflcs Molucqucs , 5c celle 
d'Amboina qui produifcnt principale- 
ment le Clou de Gcroflc, ne foicnc pas 
d'une grande étendue, néanmoins le Ge- 
ro6c qui fc confomme dans tout l'Uni- 
vers, vient de cette dernière Ifle , car 
les Hollandois qui maîtrilènt toBtes ces 
■Jflcs parle moyen de leurs Fovtercflcs, 
en ont fait arracher tous les arbres, com- 
me je l'ai déjà, die ci- devant excepté 
ceux d'Amboina ; fie pour dédommager 
le Roi de Ternate de cette perte , la 
Compagnie lui donne tous les ans douze 
mille écus de penfîon j & environ fix 
mille de prcfens. 

Au rclte, die eft obligée de prendre 
celui que tous les habîtans d'Amboina lui 
portent, & ce àratfan de fept {bis lîx de- 
niers la livre de convention faite. 

Les Noix Mufcades, & les Macis ne 
croinènt que dans l'Ille de Banda, dont 
les Hollandois font pareillement les maî- 
tres; Ils ont auflî un grand loin de ne 
pas uop laiflcr multiplier ces Noyers muï^ 
cadins, èc ils oftt pris les mêmes précaa* 
lions 
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tions pour être les maîtres de cette ncdïïe 
Marchandife, aulTi bien que de celle du 
Clou de Gerofle, Se de la Canelle. 

Ils n'ont été maîtres du Gerofîe & de , 
la Mufcade, que depuis qu'ils ont fub- 
jugué le Roi de Macaflàr i & pour fe ti- 
rer de toutes inquiétudes , ils l'obligèrent 
de chafler tous les Portugais de fes Ktats, 
& d'exclurre de fcs Ports maritimes les 
Vaiflèaux de tous les atitres Européens à 
l'exception de ceux de la Compagnie, 
ce qui les a rendus i^rdumenc maîtres 
de ce riche Commerce, car les peuples 
de rille de MacalTar étant voiuns des 
Molucques , en tiroient fous main une 
allez grande quantité de Cloud & de 
Mufcade qu'ils vendoient aux Portugais 
& aux Anglois , qui les donnoient à meil- 
leur marché que la Compagnie, & fei- 
foient grand tort à fon Commerce. 

Enfin , les Hollandois n'ont rien cpar- 

tné pour faire fculs le Commerce des 
,picertes , Marchandifes qui étant éga- 
lement recherchées dans tout rUnlvers, 
les a mis en état de difpofér de coûtes les 
autres Marchandifes de la terre : En un 
mot, les Epiceries font la baze de leur 

frand Commerce,- & leur tiennent lieu 
'Argent comptant en beaucoup de païs 
£c de rencontres. • 

■ . - Quel- 



Digitized by GoOgle . 



DES HOLLANDOIS, Ipi 

Quelque grande que foit la quantité de 
Gerofle qu'ils aportent en Europe, ils en 
débitent deux fois plus dans les Indes, où' 
lï Compagnie a fixé le prix du Gerofle 
^ foixante-quinze fols la livre , & la Muf- 
cade à raifon de foixante fols , lors qu'elle 
les donne en payement de fcs traitez & 
obligations. 

Un mémoire Anglois fait en ifltfj. dit 
que les Hollandois par le moyen des Epi- 
ceries qu'ils font vendre par tous lc8 
Royaumes & Etats du grand Mogol, de 
Perfe & de Bengalie, de Coromandel, 
& tout le long de la Mer rouge, tant en 
Arabie, qu'Egypte &c. achètent les den- 
rées & ies Marchandifes de ces vàftes.Re- 
gions,qui font propres pour l'Europe, & 
pour les autres eodr<iits. 

Je joiiidrai aias Epiceries le Poivre & 
le Gingembre. 

Le Poivre croît principalement fur les 
côtes de Malabar, & dkns tes- Hles de Su- 
matra & de Java , il y en a de deux for- 
tes, {mair dur gros Se du petit ; la plû- 
part du gros vient de Malabar , & c'eft 
de celui-là dont on tranfporte le plus en 
en Europe i le petit vient de- Bou»n', 
d'Achen, &c. Il nous vient peu de celui- 
là , parce que les Mahometans le corï- 
fommenc prefque tout. 

D'ail- 
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D'ailleurs , le Poivre eft une Mirchan- 
dife fort abondante, & qui coûte peu aux 
HoIUndois dans les Indes j il eft d'un tel 
débit en Pcrfe, en Arabie, dans la Chi- 
ne 6c au Japon, que ces Empires nepro- 
duifent rien qu'on ne puiftc enlcyer avec 
cette Marchandire , qui feule tient lieu 
d'argent comptan"; , « donne cent pour 
cent de profit au moins. 

Il eft, donc vrai de dire que le Poivre 
•eft encore plus en ufagc dans les Indes 
qu'en turope , & de fort habiles gens 
ni'onc aflbré qu'il a de plus falutaires ci- 
fecs dans les païs chauds , que dans ceux 
qui font tempérez Sc froids. 

Les Indes le mettent tout entier dans 
leurs apréts des viandes qu'ils mangent, 
ou feulement concaffé, 2c Jamais en pou- 
dre comme nous faifoos , & les Maho- 
, métans Te contentent en noirciflant leur 
Pilloc, & ils ne s'en fervent pareillement 
qu'en grain ou concaflc dans leur man- 
ger. 

- Les Anglois fc font fouvent plaints (fie 
ce n'a pas toujours été fans raifon) que 
les HoUandois font ce qu'ils peuvent pour 
fe rendre maîtres du Commerce du Poi- 
vre, comme ils le font aujourd'hui des 
Epiceries. Voici les plaintes qu'ils en fi- 
rent au Parlement en l'anuce i66s>^ 

■ ' » On 
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„ On faic afrurcmcnt qu?; les Hollan- 
„ dois agitent depuis long-tems le grand 
„ defldn de contraindre les Princes, ôc 
„ les Gouverneurs de toute la côte de 
,j Malabar, d'Achem, de U ctue Occi- 
dentale de Sumatra, & de Java, 5cc. 
„ ainfi que ces Princes , & les Gouver- 
nctjrs l'ont raportc plufieursfois, non 
feulement de faire des traitez avec eux: 
„ pour le Poivre , & les autres Mar- 
„ charidifes dg crû dç leurs païs, mais 
„ même de les lier étroitement par deg ' 
„ traitez de paix, afin qu'aucune autre 
„ Nation que fa leur ne puilTc trafiquer 
„ dans leurs Etats j ils ont fait la guer- 
„ re à ceux qui n'ont pas voulu accpptcr 
„ ces conditions , ils ont bloqué leurs 
„ Ports, 6c en ont défendu les entrées 
„ aux autres Nations; par ce moyen ils 
„ leur ont ôtc toute liberté de Commei*- 
„ ce, jufqu'à ce qu'ils les ayent forcez 
„ à ^re ce qu'ils ont voulu, ce qui tend 
à la ruine du Commerce de l'Angle-* 
„ terre dans les Indes Orientales., ■ 

Le Gingembre eft la racine d'une es- 
pèce de roieau qui vient aux environs de 
Malabar, ville des Etnts du grand Mo- 
gol , & l'endroit de TAfic qui en fournit 
le plus ; on en tire une gninde quantité 
pour les païs Etrangers^ IçSjlndiens, le» 
I An- 
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Angloi's, les Hollandois, Sctouslespeu* 
pies du Nord, ufcnt beaucoup de celui 
qui eft conBc, tant pour fe réchauffer , 
que pour aider à la digcftion. 

Je mets au rang des drogues l'Indigo, 
le Salpêtre, le Sucre, laLtcque, l'Am- 
bre gris, le Mufc, le Thé, U Rhntitr- 
bey le Borax , le Bm^oin , k Betoard,' 
&c. 

L'Indigo fc fait d'une herbe qui ref- 
femble afTez à nôtre chanvre j on en fait 
pouri ir les feuilles dans de petits Etangs 
qu'on fait expi'ès , elles fê rcduifem ea 
forme de terre grafle, dont on forme eo- 
fuitc l'Indigo. Tout celui qtii vient de» ' 
Indes Orientales , (car il en vient auffi 
des Indes Occidentales) fe tire des Etats 
du grand Mogot, fî on' etcepte celui flui 
vient du Royaume Oakonde:- ctiut 
qui fe feit dans la Prorincc d'Agn cft 
eftimé le meilleur. 

, On eftime que les Hollandoisaportenc 
tous les ans en Europe cinquante à foixan- 
te milliers d'Indigo d'Agra , dont une 
bonne partie eft portée en Allemagne Sc 
en Mofcovie^ oii il 1ère ainfi qu'ailteiirï 
pour les teintures bkut», &c. 

Le Salpêtre , aïnfi que Tlndigo , fe 
~ trouve dans les Eta^s du grand Mogol , 
Agrt.& Pattuaj'vilïes do b Province de 
Ben- 
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Bengale en fournifTcnt le plus ; ce Com- 
merce cft très-confidérable en Hollande, 
où il y en a toujours une fort grande 
quantité, & il ne s'en peut trouver de 
meilleur. La dernière flocc venue des In- 
des en A. aporté pour le compte de k 
Compagnie- vin^t-huit mille ccntfoixan- 
te-dix quintaux, il fe confommc tout en 
Hollande, à caufe de la grande quantité 
de poudre à canon qu'on y fait pour le 
fervice de la République. 

La Caftonnadc cft aufli fort abondan- 
te dans ladite Province de Bengalie, les 
Hollandoîs en -enlèvent beaucoup qu'ils 
font rafincr en Hollande, & qu'ils débi- 
tent cnfuirc avec grand profit. 

La Laque fc trouve particulièrement 
dans les Royar.mes de Pt-gu Se d'Aztji , 
& dans les Provinces de Bengalie , 6c de 
Guzaratte, c'cft une cfpcce de Gomme 
qui eft l'ouvrage exquis de certaines gref- 
fes Fourmis des Indes qui la font à peu 
près comme les Abeilles font le miel. 

Il y a de la Laque rouge, & d'autre 
qui cft noiî'e ; mais cette dernière n'cft 
pas fort aborùantc. Pour la rouge les In- 
diens ont le fecret d'en tirer cette belle 
couleur d'Ecarlate avec laquelle ils colo- 
rent leurs Toiles de Coton, & leurs' 
Soyes i on lai donne cnfuite telle autre 
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coulejir qu'on veut , fie ils s'en fervent 
dans Ics-'ïndes pour Uqucrcr leurs beaux 
cabinets & auircs ouvrages j ils en font 
auiïï une efpccc de Cire d'Efpagnc en la 
réduifant en petits rouleaux ou bâtonij 
c'cft un fort bon Commerce pour les 
Hollandois, puiî qu'elle ne -leur coûte 
dans les Indes ordinairement que dix fols 
la livre, 6c qu'ils nous la vendent dix fols 
l'once, même après l'avoir, mêlée avec 
moitié de Poix icline, ce qui rend leur 
profit cjihorbiiant. 

La Rhubarbe, cft la racine d'uneplan- 
te de grande vertu en Aiedecine , elle 
croît fort abondamment dans la Tara-- 
rie & notamment dans le Royaume, de 
Bouton, & même dans k Chinci Quoi 
qu,'il en foie, les voyageurs les plus in- 
leiligcns conviennent que celle du Royau- 
me de Bouton eft la meilleure, j'en ai 
déjà dit quelque chofe, lorfquc j'ai parle 
du Commerce du Leva;'t. 

Le Mufc le plus excellent vient aulîî 
du Royaume dç Bouton, 6c il n'eil point 
de païs dans l'Afie oli il fe trouve tant 
de ces Animaux qui engendrent & por- 
tent le Mufc, que dans ce^oyadmc là, 
fitué entre les Etats du granâ, Mogol àc 
la Tariaric, 8c peu connu desÈurofWcns. 

Les Ncgocians Aûatiqucs vont dans 
ce 
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ce Royaume acheter cette Marchandid', 
il en dcfcend auffi beaucoup de Pattus, 
ville du Royau-me de Bengalie, où les 
gens du païs 5c même lesHoUandois, 6c 
Portugais l'achètent ordinairement ; il . 
s'en confommc beaucoup plus en Afic, 
& fur tout en Perfc, Turquie , &c. qu'en 
Europe; cette m;itiere fe trouve enfer- 
mée dans une velîïe de la groifeur d'un 
petit œuf, fituée entre le nombril. Se 
ks parties génitales de ces petits Animaux 
qui produilenï cette précieufc Marchan- 

L'Ambre gris ne Ce trouve que fur 
les. côtes Orientales d'Afrique, & prin- 
cipalement fur celles de Melindc proche 
l'embouchûre du Riofena , les Gouver- 
neurs Portugais de Mozambique en font 
amas , & en apnrtent pour de grolles 
Ibmmcs lors qu'ils repa(îênt en Europe, 

Le Thé fe trouve dans quelques Pro- 
vinces de la Chine, ce n'eli: autre chofe 
que les feuilles d'un arbre qui croît à la 
hauteur de deux a trois braflès, on les 
cueille au Printems, prenant feulement 
les" feuilles du bout des branches; des 
qu'on les a cueillies , on les fait fécher 
par le moyen d'une platine de Cuivre 
pofée fur le feu en k remuant toujours 
jufqu'à uQC (^cberefle t on les mec eafuib 
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te dans une boucttc de plomb j il en 
croît auÛî une grande quantïtéau Japon, 
& c'cft aufli où les Hollandois en font 
leur plus grande fourniture , de même 
qu'à la Cochinchinc: celui du Japon cft 
meilleur que celui de la Chine & de lu 
Cochinchinc; le meilleur Thé de la Chi- 
ne ne coûte à Surate que vingt fols la li- 
vre, de même que celui du Japon, tan- 
tlis que les Hollandois le vendent en Eu- 
rope vingt écus, fit le moins bon vingt- 
cinq à trente livres. 

On accut les Hollandois de mêler fou- 
vent avec le Thé qu'ils trafiquent en Eu- 
rof e, les feuilles de jeune Siiuge, elle a 
un goût fort , & une odeur piquante, 
& lors qu'elle eft fcchée au four, elle ne 
reflemble pas fi mai au Thé que lescon- 
noifieurs n'y puiflcnt être trompez ; je 
tiens même de bon lieu qu'ils portent cet- 
te Sauge ainf] préparée aux Chinois, au- 
qucls ils la vendent foit chèrement. 

Je laifiè à part ce que l'on pourroit di- 
re du Borax, du Camphre , du Benjoin 
8c du Bczoard , pour pafTcr à la Soyc 
& aux Etoffes de Soye, vûquecesMar- 
chandifcs compofcnc un des plus gros af- 
licles du Commerce des Indes. 

On tire principalement la Soye de la- 
Qiine , du Rétame de Tuiquin , de 
ceux . 
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ceux de Tripara, d'Azem, de Be^llo^' 
Ôc de Perfc ; ces Soycs foot de diflfcrei>- 
tes qualitcz. 

Celle de h Chine, efl: très-blanclic & 
très-fiiic} celle de Tonquin cft aufli fort 
bonne Si, fort déliée, on préccnd que cel- 
les de Tiip:ira, Bc d'Azcm eft plus'grof- 
fiercj que celle de Bengalie efl: rude & 
£uis luiire, qu'à caule de cela elle ne Ce 
..confomme que dans les Manufactures 
vd'HoUande & de Hambourg , 6c que 
ppur celle de Perfc qui eft grpflè & com- 
-muDc, elle ne peut guercs fervir qu'à fai- 
re de gros paflcmcns , fie de la Soje À 
coudre , & qu'à peine il s'en peut trou- 
■Tcr dans chaque balle vingt livres Tune 
portant l'autre pour employer à la fferi- 
que des Ëtoâci. 

Oa trouve à h Chine Se au Royaame 
â'Axem , une force de foye qui eft filée 
liir les Arbres & fur 1^ buiflbns par une 
efpece de chenillcs^ eUes ne la filent pas 
en mod eomriie fiiit le ver à Soye , mais 
co £1 plat de fore ipwide loDsucur , qui 
s'attache aux arbriflèaux & Suiflbos , à 
k dîferetion des veats : dé cetu Soye ort 
hit des Ëcoifes qui font unpcuplusgrof- 
Sa qoe les autres, mais qui Ibnt^usfer' 
socs & plus fortes. 

- Oa&btiq^ (tes EwSts de Soyè <fe- 
ï 4 to»- 
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toutes fortes dans les divers Etats & Pro- 
vinces-dé l'Aiîc , d'où la Soye provienr, 
fi on en excepte le Royaume de Ti ipa- 
ra tum envoyé vendre les fieniics à la 
Chine. 

Comme ce grand Etnpire produit une 
quantité furpretiante de Soye , ( car oa 
alTive que la feule Province de Chekiang 
en produit autant que tout le relie du 
■inonde.) On y fabrique aufii des Ëtofièi 
de Soye en fi grande quantité) qu'^n'eft 
-pas poflîblc de le croire. ' - 

Ils font des Draps de S<^, Orêc Ac- 
gem, des Satins de toutes fortes de cou- 
leurs , des Datnas , & d'autres Ëto^ 
qu'on apelle dans la Chine, PeUDges,Gea>- 
- tins & Panficos. 

La plus grande partie de ces Etoflèa 
fe font dans h Province de Canton, où 
■ elles font à jufte prix j il y a cent potw 
cent de gain à les revencbeenlc^^renant ' 
.de la première main. 

Je ne dirai rien de teurbonté 8c beau- ' 
té , puis qu'elles ibot aOèz connu» en 
Europe. 

Au rèfle 1 les Chinois ( lî on en croie 
leur hiftoire) ont eu l'ufegc de la Soye 
plus de deux mil quatre-vingt answzTX. la 
naifTance de Jefus • Chrift } il eA néan- 
moins ceuain que ki autres, I^ti<His de 
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Ja ttrrc ne l'ont connu que bien long,- 
tems après euxi 6c c'ell par leur moyen, 
que de la Chine cet ufage a pafle aux In- 
des, & de-là dans la Pcrfc j Deux Moi- 
nes qui avoient voyagé dans ces païs-là, 
à leur retour en Italie aprirent aux Ro-" 
mains, du rems de l'Empereur luflinien, 
la manière de nourrir Si élever des Vers à 
Soycy Sc-enfuite les lulieos qui traE- 
>quoient dans l'Orient firent connoîire i 
l'Europe ce grand Tecret 'qui depuis s'e& 
renda trés-commum 

Dans ks Ëta» du granJ Mogpi,. il €& 
Sût auffi une grande quantité de touto^. 
ibrtes de. riches Ëtofi^ de Sojce, Or Se 
Argent , & de celles de pure Soye^ iî- 
s-'en fait luQî beaucoup dany la Perfe. je' 
ne m'arrêterai pas davaiuagelor cette ma^ 
tiere de peut d'être troD lon^ 

Je pafTe au Coton- oC aux Toiles qtù' 
s'en font comme un des principaux sxùf ^ 
«les çlu grand Commerce des Indes. 

Le Coton crçît abondamment dansie» 
£tà» du gjriind^Mogol en la côte de 
■Cprçipan^l y à- Ben^lle Se à la Chine ; 
il le fabrique dans tous ces exceirens-paVs 
une quantité Turprenante de toutes forteS' 
4e Toiles de Coton, mais principaletnenc: 
dans l'Empire du Mogol. 
^ ' J-e« Toile* de Coton y font blanchor 
t y ou 
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eucolwéts} lesfinesquidemeurentbhn^ 
ches ont ordinairement une d'or ou 
d'argcDt tout le long de k pièce, elles eo 
ont . xafCt plofieurs aux deux bouts , les 
.unes ^us & les autres -moins , flc quel- 
quefois on y mêle deS flciirsen broderie >, 
ces (brtes de toiles y font chcrcs & foi t 
recherjchces par les pcrfonncs riches qui 
rn font des echarpes, des couvertures de 
lit, des voiles pour tes fbmpes, desfflon- 
dioirs & des cravates, i! s'en débite une- 
grande quantité en Perfc 8c en Turquie,. 
ÏÏ y a des Toiles de Coton û blanches 2c 
B fines qu'elles cchapent à la vûci cales- 
réferve ordinairement pour l'uT^e des 
* femmes du Scratl dp grand Mc^ol. 

Au furplus les belles MeulTelinet vim- 
rient du Royaume de Bengalie où dlesfe- 
fbnt, les Iknla colorces y font nommées 
Chittes, les unes font imprimées avec un. 
moule, cemmc fonttmitescellesquis'îm- 
priment en France, les autres y font co- 
lorées au pinceau y & à la vérité c'eil 
iqnelque cîiofe de werveillnpi qoe la va- 
Tieté du defïèia Cc du beaucolorisâe ces 
Toiles. 

Les plus belles Toiles peintes fc fabri- 
quent dans le Roy-aume dcGolconde, Sc 
fur tout aux environs de Mazulipatan. 
1x3 ToUes qu'ils apcHem Basfas, neibnc 
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teintes que d'une couleur, favoir enrou" 
gc ou en noii', defquellcs il Te confooiiott' 
«jUi-bicD que (les blanches une fort gran- 
de qiniuitf la côte de Melinde, Sç- 
4»» kf pa'îs.jç rJBrqpçreur.des AbilÊfl?* 

pep , .âc dim ntllsi de Sunnitm fi( d« 

Hollandotlè hîTe aux hWfis » fiftès .âelvi 
iki Ep^fcTWf j outre )« ■quamiîé 
{^Wftce ^'fdlç «a rapOKte y ,c«mae.4 
linnic tiiçile y oit p»r la lifte dftâxcir* 
eiiîôof » «II? ti'en dobii» pas~moiis du»- 
tes divers Et^is de l'Afîe>; 

-Je kiflp «flcore à part lçO>wniîlé,oiii 
non, qu'elle apori€ en Europe ^.k^Toif 
les d'écorce d'Arbrei , les LaiïiiCf de Per^ 
fe, les beaux Tapis de Laines qui Ce 
font à Agra. 

Quoique les Européens qui trafiquent 
dans les Ii«lcs n'en raportent ni Or ni 
Argent , Se qu'au contraire ils y en por- 
tent, jediraiunmotdes endroits d'où on 
tire ces précieux métaux , parce qu'ils- 
fervent beaucoup à la Compagnie Holf 
Jandoife pour faire fon Commerce to*^ 
jours floriflknt dans les Indes. 

L*Ot Se xtouiie ca plultfu» endroici 
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de l'Afîe , principalement ht CBïne 
& au Japon , dans les Royaumes de Pe- 
su, deSiam, d'Afem, de Tripa» , 6c 
de Cambojra, & dans ks tûe» de Suma- 
tra, 8e de Maeaflàr} matsk ChinecAlis 
païs de tOBCé KAlic d'où HenferEleplâs^ 
iee n'elE pas qu'il n'y ik Japon des 
Mines très riches de ce noble «Scfrécieux 
mécail , mais il n'en fore pbiïit itcAïfëdes- 
défenlès rigoureufes del-'Empéitui'ji^'dii. 
y obferve ctroitemenr. 

Comme les Chinois aiment l'Argent 
& qu'ils n'en ont gueres, ils donnent fa- 
cilement leur Or pour de l'Argent, & il 
y a un gain afllz confidérableàfàirepour 
ceux qui leur en foiirniflenr. 

Ils fc fervent de toutes fortesdenwyens- 
pour.avoir des Piallres du Mexique, £f 
par le moyen des l^hilipines qui trafi- 
quent- dans le Mexique, ils en tirent pour 
de grofles fommes. 

Quant aux mines d'Argent , elles ne 
fijnc pas à beaucoup près iî fréquentes ni 
fi abondantes dans l'Atîe que ceUcsd'Or, 
il y a même apr.rcnce qu'elles y font peu 
de choies , puis qu'aucun Prince n'y fait 
prcfque point battre delà Monnoye d'Ar- 
gent , depuis les Htats du grand Mogol, 
jut'qu'au Japon : à ia vérité ia ricbeficdcs 
Milles de cet Eçiftrc- du-Mogol £Ïb tel- 
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ït» qu'oD il'y paye quVvec de l'cvla 
Marchandifei qu'on y porte , de m£in« 
que daos la Chine , & comme ICï Hol- 
kndois font lc« feuls des Européens qui 
ErafiqucaC au Japon , & que leur Com- 
merce- y "cft fort confidérable , ils. cnti- 
Ki« beaucoup .d'argent, lequel eft au ti- 
tre de K» écûs : ils portent prcfque tout 
cet argciv dans les Eues du grand Mo- 
gol , oiï les.nuitres des Monnoyes leur 
en donmcoi: trgi) pour iccitt.plqs qu'ils ne 
«loonent .de pos I^i^ & des Rcaux 
d'Efpagn»,, ' ; , 
' Les Hollandois^tirc^t 'Auât du JapiHi' 
.du Cuivre rouge, oui eft admirable Se 
meilleur que celui' de K^tte, étant plus 
.doiffi, malléable, .& pliant, auffi vaut-il 
itiogt-.çiiïfipour.cçnt déplus j la Com- 
pagnie le ïàit n^cîer ^- k côte de Co- 
Fomandely 6c à celle de Betigalle , avec 
■beaucoup de profit j & celui qu'elle fait 
porter en "Europe s'employe dans la 
Chaudronnerie d'Aix la Chapelle &dans 
la fonte des Canons y fa Flote des Jodes 
cil a aporté en l'année 169^. vingt-cinq 
mille Sx cens deux mille cinquante li- 
vres pefanc, èc celles qui en font venues 
depuis en ont aporté lîx fois autant. 
, L'Etain , Se le Plomb fe trouvent a- 
Jaoa^^ment dans le Royaume de Siuo, 
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tt veri Mahca iU» HolUndois ont le priii 
^itége d'ïchtiter celui de Ligor. 

Le Ccmnerce de rKtata leur ed aufS - 
fert avantageux , car ils l-enlevent en- 
iloBOftiit des Tapis de Bengalie, ^4c» 
Tditcfr de CwotamdA , àtaà lefep^ mk 
iUk traâmnt a^ «ab4'fM«V il fc 
débite saffi.trds-t»^ dMÛ'kS-MHVeff^to* 
■«jnces Mnitmes 4u Mogvl , ■ 4«u k 
Perlé dam l'AntbieV le« tioUavdeii» 
«naponent fbtfvent'dat»'l*Biiitopcd*jHfi2 

frandts quantïtez, puifque leur Flore de 
année 1694- ^" aporta jufqu'à dnc-neuf 
miilé quatic-vingt dix-haic cens qiMiKin- 
ce-cinq livres peCatiCi Scçe^es quicafotit 
venuei depuis en Aoc ap<Mté cinq ou ^ 
fois autant, donc ils ont trouvé le debic 
avec aScz de profit , car il eft fin , & ils 
k domient à bon compte. 

ït ne rcfle plus qu'à dire un mot des 
Pierres précicuîce, des .Perles , fie des Por- 
celaines, 

Le Diamant ne (c trouve en nulle 
part du monde que dans quatre païs de 
l'Afie. 

Lic premier defqueis cfl: le Royaume 
de, ViCapourj le fécond cft celui deGol- 
conde , tous deux limitrophes , & au- 
trefois fous la domia^tioQ ^ grand Mo- 

sè^ . 
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Le troilîéme païs cft le Royaamc .de- 
Bengale, qui eft fujet au- Mogol. 

Et le quatrième cH l'Ifle de fioraeo. 

On tient que la Mine de Bengale eft 
la plus ancienne de toutes. - ~ - 
•On croit que ccUe de Vi&poTir, qm^ 
eft dans la Province de Catnacieu , n'cft 
connue que depuis deux cens ans ou en- 
viron. 

Pour celle de Golconde qui eft à fept 
journées de chemin de la capitale Vifle 
■âe ce nom, on ne lui dcmne que cent dou- 
-ze à quinze ans d'ancienneté, & néan- 
moins on aHure que cette minceftla plus^ 
Tiche 5c la plus ft-cqocnlie, puis ^u^eUe. 
donne de l'occupation Â plus de fonantc: 
■mille perfonncs. 

On tient que le» Portugais font ceux 
de coiis les Européens qui nous avortent 

plus- de Dfamans, peut-être a cau(è 
Commerce qui s'en faifoit, &qui s'jr- 
£ùt' encore dans Goa,- comme laprcmie- 
le nlle dts Indes pour le xiaûc ,. 8c pour 
celui des Perïe» Orientales. 
- Les «utres Pierres de côuleor &ies qui. 
Tiennent pareillement d'Afîe y le troa- 
•vent fëttlràient dans le Ro^ume de Ha'* 
va qui eft finis la domination du Roi du : 
& àttos l'Ifie de Ceylan. 

Ka Mine da Rc^auixw de Hava tft: 
dao» 
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. dans la montagne de Capdan clotgnor 
'^environ dou^e joumées aeCiren', ré&- 
dcnce du Roi du PegU}. c'cfi: de cette 
. 14ine d'où le tire la plus grande partie 
des Rubis , de; Saphirs bleus 8c blancs^ 
rdcs Topafes jaunes } des Hyacintes & des 
' Atnethylles, & bùucgup d'autres de dif- 
,£erentes couleurs dont le Roi retient 
toûjours Tes plus belles. 

-■On trouve aufiîdes Rubis, dcsSaphir» 
2c des Topafes , plus belles Se plus nettes 
.que celles du. Pegu, dans une rivière qpi 
joeSceai àci Mont3u;Des qui (anz dans le 
lnilïeu.'de l'IUe de Ceylan. 

Lxs Turcjuoifcs vipnnent de Pcrfê , la 
.I^ine eft dans la montagne de pirous- 
ioua, à trois ou quatré journées de la 
ville de Mcfcheda. , 

La vieille Roche eft miintenant gar^ 
dce pour la feule maifon du Roi, il s'en 
faut beaucoup que les Turquoîfcs de la 
nouvelle Roche, n'ayent la couleur auffi. 
vive fie (i fine que la vieille. 

[^a Mine des belles Agates Orientales 
«ft dmis la Province dcCamboyci j'enai 
déjà parie ci-devant. 

On pêche des Perles dans le Gnîphc 
Pcrfiquc, autour de l'Ifle de Barhcm, 
apartcnant au Roi dePcrfe: on en pêche 
AqfH vtf-à-.vôs la eâte d'Asie -heureufc», 
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proche de la ville de Catif qui aparticnt 
a un Prince Arabe : Les Perles de ces 
deux endroits tirent un peu fur le jaune, 
la plus grande partie dcfquclles fe débi- 
tent dans les Indes , dans le reftc des Etats 
de i'Afie, 8c dans la Molcovie, où l'on 
n'cft pas lî difficile qu'en Europe pour 
i'cau, & pour la figure des Perles. 

11 y a auffi une Pêcherie de Perles dans 
le détroit de l'Ifle de CeyUn, auprès db 
la petite Iflc de Manar, dont la Com- 
pagnie Holkndoife eft en poiTeffîon: on 
veut que celln-ct foient les plus belles de 
l'Orient pour l'eau Se h rondeur j mais 
OD n'en trouvé gueres qui palTent trois on 
quatrë carats. 

On trouve auffi des Perles d'une fort 
belle eau, aHez grofTe^ Scbaroquesfurles 
côtes du Japon: Cette Pêcherie eft fort 
négligée i les Japonnois auffi bien que le» 
Chinois, ne fe loucient ni des PieTrei& 
.nés, ni'des Perles. 

Au relie, la Compagnie HolUndoilfe 
'fût venir en Europe beaucoup de Ferles 
^'elle fait vendre à l'once, «dont le dé- 
bit ell aflcz confidérable. 

La Pourcelaine ne fe fait que dans la 
Chine Se au Japon, mais celle de kCht^ 
ne cA plus eîlimée que l'autre. 

fja. cesce avec laquelle on kit celle- ci 
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fe trouve & fc préparc auprès de la vHIe 
d'Ojeuchcu dans U Province de Viangly, 
parce qu'on ne peut faire la Pourcetainc 
que dans cet enarcHt , ayant que fcs 
eaux qui lui puiflèot donner ce bel émait^ 
Se la rendre tranfparente: On veut outre 
celle qui a le fond blanc qu'il y en ait 
auflî de jaune , de roi^Kç & de bleue. 
Quoi qu'il en foit, les Chinois tponent, 
beaucoup de pourceUine à Bfttavia&aU- 
leurs, ou ils en trouvent aSSn fiicUanent 
le débit. 

Il nous vient auffi quantité dcPource- 
hinc, auflî bien que d'autres Marchan- 
difes des Indes par la Flote du Mexique 
ou nouvelle Efpagne , oii les vaîfièaux 
des Illes Philippines l*aportent. 

il faut aufli mettre au rang iklaPour- 
ccUine les poti de terre ij«fi»qvaiktC3i»- 
aois font leur Tbé, Sç dotit on aporn 
une aiTcz bonne quantkc <;n Europe, ils 
fc fabriquent i Kianti| èc à Guihinig, 
ceux de ce der«t«' endroit font préférez, 
quoique moins beau:tj parce qu'ils don- 
nent à ce breuvage une odeiir , & un 
goût qu'ils eftimcnt fort.. 

On aporie de la: Cbioe 4c du Japon 
des Cabinets, des Boûettes, des £vui- 
- tails , des C^^es , 8c dire» autres ou-- 
vragc« dç cotEC qualicé » dont 2e tra- 
vail 
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yuX le vernis {ont admirabtet. 

Je •&ÙS ces remarques, & pour abré- 
ger, je me contenterai de dire en pafTant 
que les divers bois que la Compagnie fait 
Tenir des Indes, & qui fervent ou pour 
la Menuîféric , ou pour les Teintures, 
2c suffi pour U. Medetine ; les princi- 
paux {ont les bois d^Aquik , celui de 
Siampan, qui eft le même que celui da 
Brésil , î'Aloës , k Sandall, le boh de 
Rolè,. celui d'Ëbene, le Calambour, le 
Coco , &: celui de Cttatoun , donc-bk 

EIw ^nde partie le débite tr^bîendai» 
:s Indes mêmes. 

Toutes ces fortes deMarcliandifesfonc 
apoTtécs en Europe par les Vaiflcaux de 
la Compagnie, qui partent ortSnairement 
de Batavia & de l'Ifle de Ceylan, oiï fe 
rendent auffi ceux de la c^ de Coro^ 
mandel , & du Bengale. 

Et le rendez-vous général de tous les 
Vaiflcaux qui viennent des Indes en Eu- 
rope , eft prcfquc toujours au Cap de 
Bonne- Efpcrance, d'où ils partent cnfuî- 
te pour continuer leur route: quelque- 
fois il arrive pourtant que la première 
Efcadre n'attend pas la féconde lors qu'el- 
le ell trop long-tems à venir. 

Tous CCS VailTcaux partent ordinaire- 
ment des Indes aux mois de Décembre 
& 
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&dc Janvier, & ils arrivent cn Holbn^ 
de vers les mois de Juillet 2c d'Août , 
même quelquefois plus tard. 

Les Directeurs de la Compagnie de» 
Indes font faire en Hollande la vente de 
leurs Marchandifes Indiennes deux fois 
pstr an : Dès qu'elle a été rcfoluë par la 
Compagnie , on la fait publier par des 
Lettres imprimées & circulaires qu'on 
envoyé par toutes les villes des Provin- 
ces-Unies, cil les noms des Marchandi- 
fes, leur, quantité, le tems Se le lieu de 
Ja vente Ibnt marquez: La moitié le vend 
d'ordinaire dans h Chambre d'Amtterr 
jlam, le quart dans celte de Middelbourg, , 
& un {ÙEÏéme danr cIUKune de celles de 
Delft , de Rotterdam de Horn & 
d'tj^nchHyfen , Sc ces Marchandifes k 
délivrent à cei^x qui en donnent le plus. 

Les Navires qui amènent en Europe 
les retours des Indes , aportent aullî tous 
les Livres & les Mémoires concernans le 
^mmerce de la Compagnie , avec une ' 
balarice générale des promSy des dépens 
tes, si Mi perces qu'ellç a &itei dansfoa 
commerce des Indes. 

On ^ic auflî en Hollande tous tes ans 
au mois d<ï Mai un Bilan généhal , fem^ 
Uable à celui qu'on y rend public , ainfî 
chacun lait par délie aj^duj ou de 

. COBI- 
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combien elle à augmenté Ibn fonds, ce 
qui en fàic hauITer ou baifièr les aâions. 



■ C H A P IT R E Xrv. ■ 

Dm Gpmternement Ae ia Compagnie ^ tant 
en Europe, qt^en jifit-^ de fa -^Hijfance ^ 
prudence, & gain, 

Quoique la Compagnie qui eft com- 
pofée de Ibixante Interefftz , ne 
fiilTe qu'on €xx^ ta qu'une bourfe com- 
mune , elle eu néanmoim partagée en 
fix Chambres. 

SAVOIR. 

En la Chambre d'Amftèrdam, qui a 

intérêt pour une moitié. . 

En celle de Middclbourg, qui a inté- 
rêt pour un quart. 

Et en celles de Rotterdam, de Dslft, 
d'îTorn £c d'Ënchuifen ; ces quatre enfem- 
blc ont intérêt en ladite Compagnie pour 
l'autre quart. 

Dans la Chambre d'Amfteidam , il y 
il vingt- quatre Direfteurs , dnnt vingt 
font de la Ville, Ôc de la Ma^iltrature, 
à la réfcrve de cinq ou fix qui font Mar- 
chands, 
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chands , lefqucls gouvernent prefquc tout 
ce qui concerne les achats pour les ven- 
tes , 8c pour les équipages : Ces vingt 
Diredcurs ont chacun trois mille Flo- 
rins d'apointcmcnt,lcs quatre aitresn'en, 
ont que douze cens, qui font nommez 
par les villes de Tergou, d'Ucrecbt, de 
Dore, & de Leydcn. 

La Chambre dcMiddelbourg, a trei- 
ze Direâeurs, qui ont deux mille cinq 
cens Florins chacim d'apointetneiK.. 

Pour être Direâeur, il fiiut néccfl*air 
remcnc avoir deux aâions,Scctre titulai- 
re dans les Rcgiftres de la Compagnie. 

Chacune de CCS Gx Chambres, nom- 
me un certain nombre de Directeurs, qui 
font députez pour compoTcr t'anbmblée 
^u'oD oommc celle des dix-fept. 

Amllerdam en nomme htùc. 

Middclbourg quatre. 

«utres OuBQbres chtcune on. 

£c celle de Middelbewg, de l&Mes- 
ze, ou Nord HoUisife, un p«r tour. 

Ainû Âmftcrdaoi «yisa kuit v«ùf de 
àiX'ùft, n'a qu'à en gagner. une pour 
faire rcfoudre à ùl volonté. - - 

L'AflèaUée générale des dii-fiîpc ne 
Se dent que, deux «i trois iras pn an, 
ç*eft cH^ioaireioeBt à Amflerdam , Sc 
quelquefois à Aliddelboorg i c'cfl cette 
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AlTeDiblée qui réfout à la pluralité des 
voix fur tout ce qui provient des Vaif- 
lcaux,fur les remes desMarchaadifëSf fic 
rpT ksT^xirtitîoas, dte nomme le Gou'^ 
verneilr gén^î da loàa pour le Con- 
mercc. 

'En un mot, rAflêmbléc des dix-fcpc 
décide généralement de toutes les afl^i- 
res de conféquence , qui regardent la 
Compagnie des Indes Orientales. 

Cette célâ>re Compagnie gouverne 
In Etats qu'elle a iaxtà les Indes , qui 
fOBC trèM:oi^4fêritbl<ii,~ & le Commerce 
qu'elle 7 par le moyen d'un Confcil 
ii*E^, qu'elle choific coauncil kâ plâCy 
& dcmt la ri^Kiefioe t& i Batnii. 

Ce Ctnfèil cft ccoapofiË d'on O0iivttr> 
ncur généml, qui eft tecbefj fic^ia 
deux voix. 

D'un Dîrcâeur général. 

De lix Confêillers d'Ëcat OTi&iatres. 

Et pour les extraordmatres autant qu'il 
plaît à la Compagnie. , ' . 

Le Générât, eil^uffiGéD^iiBmcxJe. 
toute la guerre qui (s hit au deliduCap 
de bonnc-'ifpcrancc. 

Il a fous lui un Major général. 

Les Amiraux particuliers. 

E£ les Généraux de chaque Arme- 

Lç ■ 
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Le Gouverneur général ne fait qu'or- 
donner, & ne rend compte S. periônne, 
il n'eft que pour trois ans, mais il cft 
|^«fr]uc toujours continué toute fa vie, 
parce qu'il en coûteroit trop à U Com- 
pagnie s'il faloit qu'elle enrichît tous lo- 
trois ans un Gouverneur général. 

Elle lui donne par mois huit cens Ecus 
d'apointemcnt. Se cinq cens Ëcus poor 
fa table auflî par mois , outre toute û: 
maifou entretenue} dont h dépenfé eû 
encore fort v.onfidérablc. 

Il a une clef;des Ma^&Xt oà ilpeut 
prendre ce .qui lui pkit faiâ en rrâdre 
-compte à perfonne. 

1 On peut dire que fon autorité égale- 
ïoit en quelque façon çelle qu'avoit le 
Prince , d'Oiange, s'il n'étoit pas révp* 
dble qùand il plaît àla Compagnie} car 
itetlén cfTet le Stathouder, le Capip^oe 
générai & le grand Amiral dct Indes. 

Sa Cour cft plus pompeufc & foD train 
plus magnifique, que n'étoit celui de ce- 
grand Prince, & même de quelques Rois 
de l'Europe. ■ Quand il fort, cinquante 
Gardes à Cheval précédent fon CarolTe, 
une belle Compagnie d'Inntncerie le fuit, 
& douze Pages inaichcnt à côtéde^ por- 
tières de fon Caroilè , Si lou: cchi irès ma- 
gnifiquement équipé. Quand il donne au- 
dien- 
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dience atix Ambafladeurs des Rois In- 
diens, c'eit avec un fa(le extraordinaire. 

■Tout cela fervant beaucoup à attirer 
l'admiration 5c le refpcét des Afîatiqucs, 
fur qui l'cdat exteneur peut beaucoup : 
£n un moE, il y a peu de Rois en £□•« 
rope qui fàlîènt une figure plus éclatante 
que celle de ce Gouverneur général, par- 
, ticuliercment s'il eJl habile homme î car 
alors il ne manque gueres de gouverner 
le Confeil à fa façon ; & l'on en a vû un 
exemple en la perfonnc de MonGeur 
Speelman^ il fàifoit tout à là mode} il' 
^ifoit la Paix & la Guerre quand bon lui 
{êmbloit, Se la Compagnie générale qui 
le craignoit aprouvoit tout ce qu'il fai- ' 
foit. . , 

X^ Direâour ^néml qui eft U feOoD- 
de perfomie du Coofcil d'Etat dans leg 
Indu, a tonc cotre. Tes aninSf^ & cnro- 

La .vahc dea Con&illecs extraordioai- 
tds ti'dt poÎDC cbmptée dans lésdélibèra- 
■tioDS, lorfque leOenéral, & lixConfeil- 
krsd'Ëtàt ordinaires y font prcfens. 

Quand il meurt unConfcillcr , ou quel- 
que autre perfonnc de i'AflèmbIcc, c'eft 
au Confeil à Urï donner un fucccflèur, 
qui doit être (fonficmé par la Compagnie 
Géncralcs n'D^femblem^^QUcMon- 
K . fieur 
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ilcur ChamprifF, qui fucceda à Monfîcur 
Speelman , fut çlû par te Confeil , 2c 
qu'il fut confirmé par la Compagnie. • 
■ Il y a outre cela deux premiers Mar- 
chands qui ont foin de hire charger Se 
décharger les Navires ; ce font deux Char- 
ges conGdcrables qui donnent r|ing après 
les Confeillers. 

Les Gouverneurs des Provinces fi)QC 
Ml nombre de lix. 

S ^ r o I Â. 

Celui de Coromandel. 

Celui de l'Iflc d'Amboina. 

Celai de l':iae de Banda; - ' ^ 

Celui de l'Iflc de Ternatc. 

Gdui de rifle de Ceyian. 

Et iedui de Mahea. 

Ob prâcend que en ùk GonvcrneuR 
'fiiQt abfolus dans l'étendue de leunGoo^ 
TWiemcDs , & qu'ils ne pcarent pemc 
■éOR révoquez par le. ConêU de Umh 
-la». ■ ■ • 

' Les Gouverneurs partîculters de tot»- 
«tt bs^-luos depuis le Cap ■de Bonne- 
^E^eMOce, endeU, font nommez Corn» 
«SHUidean, jt ne fia fî fe Confeil de Bw* 
«nria tes nomme;, jon S^c'xftrAfièmU)^ 
iribs duHèft} leÂlpotmratbiçii^qecefr- 
' - . te 
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te ASaakâéc aoicine celui du de 
Bonne- Efperance. 

Le Génial & fi» Coofeil citojfît tous 
les Conimi»}. fes Maicbands & les Offi« 
ders.Subalwraei: ccfondacE quaodqueU 
qu'un fetram» rocxMntnaniéde k paît de 
M^eun ks lma%^, «D piood fmade 
le bien placer. ■■ . '. 

Outre le CbnfeiL d'EMt, iï.f^tteaco* 
rc à Batavia un Coolcilde luftûe, uii 
juge fourcruoedieot tous les Bsocèt Ci- 
vib âc Crijninelss ilamâme te poovor 
de £ùre le Procès au Gomcsoeor géué* 
ni, & de le coi^m«er â nmt x^itA 
ttouvoit convaincu de trahitbo. 

La Compagnie Hollaadoife'mair.etihi 
cretenir fon Commerce dant l«s Tade8iO(> ' 2 ' 
rientales, y conferver cous tesPaïs, tou- 
tes les Places , 8c tous les Bureaux os 
Comptoirs qu'elle y poflede, cntreticnc 
cent quatre-vingt faijfeaux^ depuis trenrç 
jufqu'à foixantc pièces de Canon , £c 
plus de vit^t-cinq mjUe hommes, taiic 
Officiers , Soldats , que Matelots , qui 
Ibnc à là folde. 

Elle, entretient dans toutes les Indes 
douze mille hommes de Troupes régléesj 
mais dans chaque Place où il y a garni- 
fon Hollandoife il y a toûiouT5 beaucoup 
de geos du Païs portans jss aniiis, Ici;- 
Kl quds 
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^uels S iàut meure à U tétc quand i\ faut 
]^ battre, 

: On prâend que dans ces diSercas païs, 
la Oompagnte a outre Tes Troupes réglées 
plus de eem mille hommes qui tii^t fort 
Ihcd tm coup de Moufquct. 
. Le Major général commande toutes 
les Troupes fous les ordres du Gouver- 
, oeuf général , il eft la féconde pcrfonne 
jdans les Indes Hollandoifes. 
- La Compagnie en tems de Guerre aug- 
mente fes armées de Mer & de Terre j 
& elle peut aifément , outre fes VailTeaux 
«rdinaires,. en armer encore quarante des 
plus grands; il y à plus d'une téte cou- 
jx»nnee en Europe qui aaroit bien de la 
, ^inc à en iàire atitant; 

Ce^ndant touce cette grande Puiflan- 
ce Que cette fàtneufê Compagnie a datu 
ta Inda, n'éft' autre chofe que Touvra- 
-ge d'un petit nombre de foixante habiles 
gros Négocians, fermes fie conllaos 
k -dans lairsi enttrpnfes, Se aufquels il ne 
manque rien pour ét^e autant de SouVe- 
. raiiu , que d'être indépendans fie Mcf- 
£eurs les Etats Généraux : hors cela, cet- 
te célèbre Compagnie eft regardée cora- 
jne fouvemine & abfoluë, tant en Hol- 
lande, que par tout ailleurs, vu qu'elle 
^TOuacies MagiftraiSf les Amiraux, lés 
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Géijéraax, & prefque tous les Gouver- 
neurs j ellç envoyé & reçoit des Ambaf- 
Éideurs des Rois & Princes Souverains i 
elle fiiit la Paix & la Guerre quand il lui 
plaît de fà- propre autorité j elle rend la 
Juftice & inftÏLuë des Officiers pour ta 
rendre fou-vcrainemenr & en dernier ref- 
fort en Ton nom ; elle punir les crimes & 
les ablbuc; elle donne des récompenfes 
dignes de la grandeur des Rois } elle éta- 
blit quantité de Colonies , bâtit graiid 
nombre de Fortcrefles, levé des Trou- 
pes, entretient des Armées & de grofTes 
garnifons, équipe des Flotes armées en 
Guerre, & fait battre Monnoye. 

Il eft aifé de voir par tout ce détail, 
qu'il faut que le Commerce des Indesdon- 
ne des gains [rès-immenfes à la Compa- 
gnie, puis qu'outre les répartitions qui 
fc font tous les ans aux InterelTez, elle 
fouriflr à toutes les dépenfes exorbitantes 
qu'elle eft obligée de faire dans les Indes 
& dans l'Europe, pour le payement de 
tous fcs Officiers, Direéleurs, Commis 
& Employez, Soldats Se Matelots , For- 
tifications , & munitions de toutes fcs 
Places, & à une infinité d'autres dépen- 
fes pour la conftruéliion, fret & cnvitail- 
Icmcna de i^uantitc de Vaiflèaux , & 
d'tutrcs Bîtimepi pour i'entretica £è 
K y «g- 
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' ftUgattotafibo de les forces maritimes. 
' Ses gains âu pardeflus tout j:ela , con- 
£ftenc or^stirement à crois miUicmsd'or 
pit tA, y cômpris U valeur des retours, 
tOH«ifitti9fyt9,qui vaà qainzeaafeacxaih 
lk)i» dfe [Mr année , le fort por- 

utt Kf ftikt)«i etf tfoi va i prés de da- 
tante ilai^Aâ de livres. 

Les gains immenfès que cette Com- 
pagnie avoit faits depuis Ton établilTè* 
Aaent, nous incitèrent en t66^. i entre- 
prendre ce Commerce i mais l'expérien- 
ce nous a fait voir que ce qui convient 
àfux HolUndois , n'eft pas toujours pro- 
pre pour les liutres ; Èn effet ce Com- 
merce qv!i les enrichit fi fort , (parce 
Qû'ils font maîtres des Epiceries) ne fau- 
roit jumats être i^antageux àunEtat, ni 
âfes Sujets, lors qu'ils y employant de 
l'argent comptant pour les acheter fort 
chèrement de k féconde main, qui pro- 
fitent vingt pour un, ou pour avoir d'eux 
des Marchandifcs qui déiruifcnt fes pro- 
pres Manufafturcs. 

Ceft précifcitient ce qui nous eft ar- 
ïivc, 8c dès que Sa Majefté eût défen- 
du l'ufage des Toiles peintes darjs fon 
Royaume , ori vit les Manufa£l:urcs de 
, p<js petites éto£Fb de laine fe rétablir d 
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Au refte les gains de la Compagnie 
fëroient beaucoup , plus confîdérables, fî 
elle étoit feivie dans les Indes avec tou- 
te l'exaâitude & lit fidélité nécoflaîres 
elle cA bien pcrfuadét , à n'en pouvoir don* 
ter, que la plus grandepaniedesOfficiers 
& Employez , grands Se petits j quoi 
qu'elle leur donne de gros apoimemens 
très-bien payez ne laiOent pas de faire de 
grofTes fortunes aU: préjudice des intérêts 
de la Compagnie, c'cft ce qui ptroît vt-« 
£blement à l'égard de tous ceux qui re- 
viennent des Indes , Se qui y ont eu de 
Tautorité & du maniement. 

Quelque grande que foit la diâance 
des lieux, il ne fcroit pas impoffible ds 
réfonner une. bonne partie des abus que 
ks Officiers de la Coii4)agtue cmobuC* 
tenc dans les Indes j mais la plûpan éam 
parens ou alliez , & fbuvetit crâtures des ' 
Direâeurs , font ordinatremencincafMblM 
des emplois qu'on leur donne, ce quifitit 
u'on n'cft pas fort rigoureux fiir la icii* 
ition de leurs cocn|»es. On {vétendaBd*. 
HIC que les Direâeurs les protègent )pu« 
ce qu'ils partagent avec eux. ' ^ 

Les Officiers de laCompagnic^quï font 
en £urc^ , ne font pas moins attentifs k 
fùxc leur profit, & on prétend que les 
Dticâeurs font chargez de l'adiBtd^ 
K 4 Mai- 
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Marchandifcs, qui ont infpeûion fur les 
Vaiflèauî.' , ou mr lcs_ équipages & muni- 
tions qui en dépendent , ou qui fpnt quel- 
ques autre fonétion qui leur donne du man 
niemcnt , trouvent le moyen d*aeginea" 
ter conlîdérablemcnc leurs apointemens 
Se leur fortune. 

Mais rien n'empéchc tant la bonne é- 
conomie de la Compagnie, que de pren- 
dre les Directeurs dans le corps des Ma- 
giftrats î au lieu que par l'établiflèment 
de la Compagnie, il oit porté qu'ils fe- 
ront tous Marchands fans aucun emploi , 
dans le Gouvernement général ou parti- 
culier de l'Etat: Néanmoins dès qu'il y 
ft une place de Direâeur vacante j là 
Magiltrats ne manquent pas dekbr^uar 
pour avoir l'autorité Se les apoîntcmeai 
quf y font attachez. 

Des dix-fept places qu'a la ville d'Am- 
ilcrdaÎD , il y en a douze qui font occu- 
piécs par ces Mcflîcurs, qui ayant d'ail- 
fcurs sflèzd'afltaires, ne peuvent pas v4- 
qucr à celles de U Compagnie, qui de» 
mandent une aplication particulière. Les 
autres IntcrcHez fe plaignent fouvenr des 
abus, km que pour op y aporte du 
remède. 

On trouvera à la £n de ce Traité une . 
pièce très-rare qui donnera encore bettu? 

' ; coup. 
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coup de lumierei fiir le C^camerce qaé 
les Hollandois font dans Tes Tadei Orica* 

talcs. 

Oeil le raport fidèle que celui qui a- 
mena la Flotte des Indesen 1688. ficau» 
j^tats géaerau^ touchant la fituation des 
affaires de la Compagnie dans tout l'O* 
riicnt. 

Je. mo fuis principalement détermine' 
à donner au public cette pièce fecrete Sc 
Importante, , pour juftifier en quelque fa- 
çon ce que je viens de dire touchant le 
Commerce des Indes, attendu qu'on au* 
roit eu quelque raifon d'en douter, puiP- 
queMeffieurs les Hbllandms cachent avec 
un foin tout particulier tout ce qui regar- 
de leur trafic des grandes Indes, 8c. qui ■ 

Fafiè .parmi eux vola un. des fiicrets-dé 
Etat..' ■ . ■ ■ 



GHAPITI^K XV. , 

jDm Commerct-^e ta Càmfâgnit JfollàadoiJ^ 
dant Ut IntUs OccUtmalti.. 

A Près avoir parlé' du Commerce- que- 
les HolIandois'.foDt dans les Indes 
Orientales,. je finir^i'Cç, Traité du Çom- 
inerce par celui q^ie Feur. Compagnie des 



Digitized by GoOgle 



tlê SùK LE COMM&KCE 

Indes Élit fur les côtes Occidentales d'A- 
frique , & dans quelques autres endroits. 
. Les Portugais étoicnt Maîtres de tout 
le trafic de ces côtes , & de toutes les 
Ifles qui en font voifines par le moyen 
des diverfes FortCrefles qu'ils y avoienc 
bâties , depuis qu'ils avoient Ah la dé- 
couverte de ce païs-là , en cherchant une 
ïoute pour aller aux Indes Orientales. 

Philippes Second , comme je l'ai déj» 
dit, étant devenu maître du Portugal, & 
àyatit en quelque manière interdit le Com- 
merce de ce Royaume , & de celui d'EC- 
pagne aux Hollandois , une partie det 
plus gros Marchands qui fevoydent par- 
là fans occupation entreprirent d'aller 
comfncfcer fur les côtes d'Afrique , & 
d'Amérique, & dans les Ifles qui en fcme 
voifînes. 

Le village de Mouré fur la côte d'Or, 
fut le premier endroit où les Hollandois 
eurent 1.1 permiflîon de trafiquer; Ils fu- 
rent fi bien fe comporter , qu'en peu de 
tcms ce lieu devint une place crès-inaf- 
chande j I« Afriquains qui s'accommo- 
doient mieux de ces nouveaux Commcr- 
çans que des Portugais y accouroient 
toiùK^ parts. 

Le Commerce des Hollandois s^iaigr 
lÉuentà û ccmfidéïabtemeat dans lit iU^e 
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îc long des côces de Giik^ée , ^'avnnc 
k Trêve de i6op. il occupoit plus do 
vingt gros Navires, fins compter plus de 
cent autres moindres bâtimens qui étoient 
employez, au trafic du Cnp-verd, Se dei 
côtes de l'Amérique. 

Les Portugais, as pouvant fouffrir que 
qui que ce foit partageât le Commcrk'fl 
de Guinéeaveceuxn-'oubUeFeatnenpoue 
en exclurrc les Hollaïukisi jiil^*isietl^ 
leurs têtes à prix. 

Ceux-ci pour fe mettre à couvert 
ces perfecuttons', bâtirent en itSiz.. tYce 
k permifîîon du Roi de Sabon un Fert 
proche le village de Mourc apçUé le Fort 
de NalTau , £c dés -Ion le Commerçs 
k £t avec plus 4e fureté & de Qai»^ 
fcté. 

Peu de ttms ^ros ^u'on eut formé en 
Hollande la Compagnie des Indes Orienr 
û/ies , comme il reuojt encore beaucoup 
d'Argent Se de Matelots fans emploi , oo 
parla auflî d'en faire une pour le C^Tr 
merce des Indes Occident-ales fur des mé- 
moires qu'un Marchand nommé /ew» 
ï^tcffinguca prefenta aux Etats Generiuxy 
dont Ici fencimiens furent partagez fur ce-f 
k: Mais ceux qui fouhaiioient la paix no 
douant poist qv'un établiflemem dès Hoir 
kodoîl àfm rAsetiqqe s'y ^rtât m 
K 6 oblt»- 
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obltaclc invincible , onpéchereiiC V'exC' 

cution de ce defTein. 

La trêve de douze ans qu'ils firent crt 
1609. avec l'Efpagne étant expirée en 
itfii. on parla de nouveau de ce projet. 
Ce les Etats Généraux l'ayant aprouvé, 
ils réglèrent entièrement le vingtième Juin 
de ladi c année i6zi. tout ce qui regap- 
doit l'établi flement de la nouvelle Com- 
''agniedes Indes Occidentales, dansl'ef- 
perancc qu'ils curent qu'elle n'aporteroiu 
pis de moindres avant^es à leur Repu- 
blique que U 0»Dpagoie 'dts Indes O- 
rientalés. 

Cette nouvdfe Compagnie générale 

3ui*fut dreflec for le plan-dc celle des In- 
ès Ofient»le<>, fut cooipofée de diverfei 
Compagnies panïculieres quitrafiquoient 
fur' les côtes d'Ajnque 2c de l' Améri- 
que. . ^ 

' Ily eût néme'plufieurs fùjetsdu Roi 
^pagne t(ui j entrèrent fbos divers noms 
anpruQteR. . 

- Son fonds fût de lèpt millions deux 
cens mille livres , & il n'y avoit qu'elle^ 
à l'excluflon des autres fujets de la Répu- 
blique qui pût pendanf nngt-quatre ans 
trafiquer fur les côtes d^A&iquc , déptiiS 
le tropique du Cancer y jBf<^'au Cap'de 
fioDoe fennec, fie âaoi toocë ItAoïe^ 
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rlque depuis le détroit de Magellan,. ju(^ 
qu'en terre Neuve, 

Tous les membres de cette Compa- 
gnie furent partagez en cinq Chambres , 
dont on tira dix-neuf pcrfonncs quicom* 
poferent un Confeil qui devoir décider 
de toutes les aiTaires les plus importan- 
tes. 

Les progrès de cette jioufrellc Com- 
pagnie furent II confîdérables, que les E- 
tats Généraux conçurent de grandes ef- 
perances de fe rendre Maîtres de toute k 
partie Méridionale de rAmeri(Jue : En 
effet en treize ans de guerre cette Com- 
pagnie fc trouva maitrenè dans le Breiil 
des Provinces de Fernambouc , de Ta- 
maraca , de Partba Se de Riogrande , y 
ftvoit établi un grand CommcFce & v 
voit caufé des pertes très-confidérablaft 
aux Ëfpagnols Seaux Portugais. . 

Uparoftpar lesRegiltresde la Compas 
gniequedepuisKÏz}- julqu'en i<î;6. elle 
avoit rais eaMerhuitcem Vaiflèaux,foit 
pour la guerre, foit pour le Commerce, 
dont la dépenfe montoit à quarante-cinq 
Baillions de Floriiysfeulement pour le eorps 
defdits VaiilèauK âc pour lepayemcnt des 
iquipages, 8c qu'on en avoic enlevé à-fes 
ennemis cinq cens quannte>cinq' qu'on 
«ftiiBokfoixaiuc, inillioni,. fic.que.icurt 
K 7 au* 
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autres dcpouUleimwitoieDcàpliisdetreif* 

te millions. 

Pierre Hem ayant enlevé auprès de 1» 
Havane la Flotte du Pérou, où il fe trou- 
va pour fepç raillions d'Argent , fani 
compter les Marchandifes, le Canon, 8c 
tous les équipages qui montoicnt encore 
à plus de dix millions , que les pertes que 
les ennemis de la Compagnie en reçu- 
rent & dont clic ne profita pas , mon- 
toicnt à plus de trente-cinq millions, une 
des plus confidérables fut celle queMon- 
fieur l'Hcrmite leur caufa fur les côtes du. 
Pérou , où il ruina dans le port de Lima, 
une Flotte de trente Navires de guerre. 

En nSjô. les Directeurs de la Com- 
pagnie ayant jugé à propos d'envoyer au 
Brezil un chef de réputation , ils choifî- 
rcnt Monfieur le Comte de Naflàu , i 
qui ils donncreiit un pouvoir égal à celui 
^e le Gouverneur gênerai ^e» Indes CX 
rientales avoit fur les Armes ^ h ^u&içc 
k Police , & le Commerce. 

E*endant les huit années que dura Ibn 
Gouvernement , i! ajouta aux conquêtes 
de la Compagnie , celles des Campagnet 
de Siara, de Siri^i, &duiVlaragan;aiofi 
de quatorze Provinces ^'il y a dans le 
Brczil , la Compagnie en poOèdoït lëpc. 
. £Ue & »9dit pftreiUànent MsintiSr 
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fur les côtes d'Afrique de la fortereflè de 
faint George de la Mine , de la ville de 
faint Paul de la Caode , 5c de l'Ille faitic 
Thomé. 

En l'an i(Î4o. ou ruina dans quatre 
combats confecutifs une Flotte ennemie 
de quatre-vingt treize Vaifleaux de guer- 
re, qui étoii montée de douze cens coin- 
batans. 

Voilà ce que la bourlë de ces Mar- 
cbatKls opéra dans l'Afrique , Se dam .l'A- 
merique. 

La Trêve que les Etats Généraux con- 
clurent en 1641. avec les Portugais qui 
.Vétoient féparez des Efpagnols vers laaâ 
de 164.0. arrêta les progrès de la Com- 
pagnie, ce qui fut en quelque façon cau- 
K de & ruïne } car fe voyant en paix , el- 
le rapclla fon Gouverneur gênerai en Eu- 
fopc en 11S44. & remit toute l'autorité 
entre les mains d'un Confcil compofé du 
Sieur Hamel Marchand à Amfterdam , 
de Bailis Orphevre de Harlem , & de 
BulLeftrat Charpentî» de Midd^bourg^ 
gens admirables pour teCpmmerce,,mais 
très mauvais Politiques, coiniiic l'év^e- 
ment l'a juftifîc. Ces bonnes gens qui ne 
Ibngeoienc qu'à augmenter leurs ricbef- 
fes, & i Barc fleurir le Commerce ven- 
ât^Boi: des ÂxtBm & de la Pondre à Ck- 
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■on aux Portugais , à caufe du prix«r»^ 
celSf qu'ils en donnoient , lailToient tom- 
Ber en ruine les fortifications de leurS' 
meilleures Places^ négtigeoient déleste- 
nir garnies de Munitions , d'Armes, Se 
permettoienc volontiers aux Soldats de^ 
repaflèr en Europe pour diminuer la,dé«. 
penfe des garnifbns. 

' Cette négligence 8c maùvailêâdininîr- 
trition , donna occafîon aux Portugais 
de reprendre lur les Hollândois, cequ'ik 
pofleaoient dans le Brezil par un renou* 
tellement de guerre. 

Enfin cette gperre finit le feiziéinc' 
d'Août i66i. par la médiation du Ro£ 
d'Angleterre qui vouloitépoufbrl'ln&ote 
dè Portugal. 

Par ce Traité, la Compagnie Hbllan- 
doife al^ndonna toutes fcs prétentions 
dans le Brezil , moyennant une fommc 
fort confidérable que les Portugais lui don- 
nèrent, avec liberté de pouvoir trafiquer 
comme amis fur les côtes du Brezil, dans- 
les Ports du Portugal , &: des terres qui: 
en dépendent, & à la charge que les Por.-- 
tugais modifieroieni le prix du Sel. 

Ainfi il ne refta à la Compagnie Hol- 
lândoile que les fortercfles qu'elle avoit 
fut la côte d'Or , & au Cap-verd -, car 
Us Portug^ avoieacrep/is rJflo defâinç. 

TKo»- 
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Thomé, les villes de faint Salvador , & 
de faint Paul, les Jfles de Curaçao, & de 
Tabaco , aufîî-bicn que le nouveau païs 
encre la Virginie & la nouvelle Angleterre, 
découverte après la perce du Brczil. 

Les dépenles cxcraordinaircs que la der- 
nière guerre du Brczil caufa à la Com* 
pagnie l'épuifcrent tellement, qu'elle le 
vit hors d'état (elle qui atloit de pair a- 
vcc celle d'Orient) de pouvoir s'acquitcr 
de iîx millions de Florins Scplusj qu'elle 
avoir empruntez à intérêt. 

Les Ecacs Généraux pour conferver le 
Commerce des côtes d'Afrique, & tes 
Places qu'on y podèdoit, formèrent en 
1674. une nouvelle Compagnie compo- 
se des anciens parcicipans ou intereflcz, 
& de leurs créanciers: la manière donc 
ils siy prirent contenta les uns & les au- 
tres, éc cette féconde Compagnie fe trou- 
vant un fond d'enviroa ux alillîoiis de 
âoiins a bien lôûtenu fyn ComiMtfX, 
Se fait des gains fort <;onfîdérablcs. 

Voyons maintcoant en quoi conllftë 
fon trafic.' 

De toum les Nations de l'Europe les 
HoUandois conftamment font ceux qui 
font le plus grand Commerce fur les cô- 
tes Occidsntales d'Afrique , ils .y ont 
deux principaux étabMemcns l'un nu 
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Cap-verd, Se l'autre en la côte d'Or dani 
la Guinée. 

Ils ont dans la petite Hle de Gprce pro- 
che du Cap-verd les Fortereffes de Gta 
& de Nafliiu, accompagnées' d'une très- 
bonne rade, & d'une très-bimne Baye, 
ce Poûe leur eft très-avancagenz pour lé 
trafic du Cap-verd qui eft mcz confidé- 
rable, mais l'établtlTeinent qa'ib ont à la 
côte d'Or eli beaucoup plus important,' 
le Commerce y étant beaucoup[Has co^ 
fidérabie & plus riche. 

Les deux plus puifiiintes ForterefTcs 
font faint George de la Mine, fie le fort 
de NalTaa qui n'eil qu'à quatre lïeuës de 
diftance de h première place. 

Les autres fooc les forts à* Acheva 
Datrabo , d'Acuo , de Sauna , & dé 
Boateti. • 

Ils trafiquent aaflî duu lesaotres Etat* 
i^i font depuis la câce d'Or, juf^*à h 
•âte des Ca£n% 

S A FQ I R. 

Dans k Royaume d'Ardeo^ 

Dans celui de Benid. 

Dans celui de CcMigo. 

£t dans celui d'Angola. 

ï-iCun' princ^ales Marchandifcs Ga». 
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rOr, rÏToirc, les Efclaves, les Cuirs»' 
les Gommes & autres chofcs. 
^ L'Or fe trouve cfaezlaplus^ndepar* 
tie des peuple de 1» côte qui ell depuis 
le fort d'Arqain, proche le Cap blanc,- 
tpartenant encore aux Hollaadois , juf> 
u'à la côte d'Orî les uns le trouvent' 
ans leur proprc-païs, & les autres le ti^ 
rent des EYovinces voilînes de l'Afrique, 
mais il n'y a point d'oidroit dans cette - 
côte Occidentale où il y ait dea Mines fî 
riches & û abondantes que celles qui font 
dans la côte d'Or, ainu nommie i eau- 
lè de k ^nde quantité d'Or très - fin 
qu'on en tire, ce pajû en étant la fource 
întariflflble. 

Ce font ces Mines d'Or qui ont doî^ 
né lieu aux Nations de l'Europe de s'y 
établir à la fevcur de quelques Forts qu'ils 
y ont feit bâtir, comme ont faitlesPor- 
lugais qui furent les premiers qui en fi- 
.rent la découverte , les François , les 
Hollandois, les Anglois, IcsDanois, les 
Allemands & les Suédois. 

L'Or qu'on tire des Nègres etl en Lin- 
gots , Brafîelets , & autres Joyaux , ou en 
Poudre; leur habileté à falfifier TOr eft 
fi grande, qu'ils favcnt dorer jufqu'à la 
poudre, ou la Quincaillerie de Qiivre, 
de forte qu'il eft ptefque impolie de 
D'y 
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n'y être pas trompé, fi l'on ne le trcna 

un peu fur fes gardes. 

Toute cette côic Occidentale d'Afri- 
que fournit quantité d'Efclaves, & d'Y- 
voire, mais les RoyautrKs d'Arden, de 
Bcnin , de Catombo , de Congo , 8c d'An- 
gola font les cndi oits qui en fournifTeuE 
le plus. 

Le Commerce des F.fckves eft fani 
doute un des pkis confidérablcs que lei 
Européens fuiît-nt fur ces côtes, leurs di- 
vers degrcz de banié font la difFcrencŒ 
du prix» ceux d'Angola Ibnt cllimez les 
jAas robuAes, ce Commerce eft d'autant 
' plus confidérable qu'on oc iâuroit fe paf- 
f(|;r d'Efclaves dans toute 1* Amérique, ni 
cbuîs Ifil iUcs» foicpour le travail des Mi- 
nes, foît pour la Culture des terres, foie 

Eour h âlbrique des Sucres, & des Ta- 
ses. 

Les HoUandois font prefque les féuU 

fii fbot le trafic dm. Noirs, les Angkus, 
je Qe me trompe,.nes*enm£Ientpoint, 
les François peu., 8ç les Porcu^is Q*ea. 
brott guère» que pour leurs colonies du 
Brezil, 6c pour celles qu'ils ont encore 
4ans les Iiiacs. ' 

Les Efpaffôols'fbnt ceux àquilcsHol- 
landois en œurnifTent le plus , iU font 
, four cela des traitez eo^mble» par le& 
quels. 
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l|ue]s ils conviennent de la quantité des 
Noirs qu*ib doivent fournir, du prix de 
chacun d'eu» Se des endroit^ ou ils en 
doivent ftirc la délivrance', ce qui fc fait 
ordinairement à faint George de la Mi- 
ne, Se fur les côtes de Guinéey'ou dans 
i'IHe de Curaçao , proche la viUe de Car- 
îagene en Amérique. 

Le Commerce des Cuirs de bœuft & 
de vaches cit très - confidérablc -au Cap- 
verd, tout le long de cette côccjufqu'au 
. Aeuve Gambia, .Cc pareillement du lits 
<Ie Galentas. ' 

Outre ces Marchandilès on tire enco- 
re beaucoup de Cire du Cap-verd, JScdc 
Sierra-Lîone, de h Gomme Arabique 
pour les teintures i on en tire pareille- 
ment éc divers autres païs de cette côte, 
iinû que des Plumes d'Autruche. 

Après les Hollandois, les Angloisfont 
ceux qui font le plus de Commerce fur 
CCS mêmes côtes. 

Toutes les dtvcrfcs Marchandifes qu'on 
porte aux Nègres ne fc vendent pas dans 
tous ces endroits indifféremment, les un» 
font propres jiour le Cap-verd , les au- 
tres pour la Cote d'Or, Scies autres pour 
Arden , & Angola , les Marchands fa- 
vent les aflortlmens pour chaque endroit. 

Oa précœd néamnoins que les plus 
.gntnds 
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grands profits qui fe fom de ce côtéf 
font fur le Cryftal de Roche , fur le Co- 
rail , fur les Dentelles , & fur l'Eau de 
Vie qu'on y porte. 

Tous les habiunt des côtes de Guinée 
confomm quantité de Toiles demi 
ufées dont ils s'accommodent teux que 
des Toiles de Coton de leurs païs, par- 
ce qu'elles leur tiennent le corps pluf 
frais. £t tes HoUandois leur en foumif- 
fcnt pour des fommes fort conttdécablesi 

La Compagnie Hollandoifepoiredeeii- 
core parmi les Ifles celles de Curaçao^ 
deTabaco, de Buenos Aires, Doruba, 
de Ikint Martin , qu'elle parcage avec 
nous. 

Les deux premières Ibnt les plus con- 
' fidérables ayant chacune une forterefle, 
& Curaçao un bon Port , fon Commerr 
ce conlîfte en Marchandifes de fon crû i 
comme Sucres, Laioes, Cuirs de bœu% 
& 4e vaches. 

ijfes Hakùtsms de Curaçao trafiqucnc 
Sort ftvec les S^paeoi^ de rAmcrique, 
comme'je r«i i^aâit, ce ^ toodcecte 
I0e fffàaàc cooSààttXtao aux Boif 
landoM. 

Au refl«, je fK^oroisfus que ks «»• ~ 
très CalooMs HoUandoiics idcrAmcRque 
ftfiênt beuicoap âe GcHiuiiBcce,&,£t je 
ne 
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ne me trompe , h Forterefle de Surioam 
dans U Guyane n'ell pas àlaCompagnicj 
il me femble même qu'elle U vouloir ache- 
ter i mais les imerelïèz de Zélande n'y ' 
voulurent pas confentir j quoi qu'il en 
foit, les Hollandois en fonr les maîtres, 

f)irifquc les Anglois la leur cédèrent par 
a Paix conclue à Breda. 

Cette Colonie efl; fort peu de chofe, 
les habitai» n'olant pas cultiver la terre 

fjcre ui-delà de la portée du Canon du 
ort , les SiUivages ne ^ifant point dé 
quartier, à caufe qu'ils en firait pendre 
quelques-uns làm beaucoup deraUon, ni 
4e jQUiœ. 
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Raport véritable faitaui EtatsGcneriux, parD»- 
, aicl Braëms.Tcneurdc Livres General a Ban- 
, via I commandant la dernière Flote des Iodes 
MTiféc en Europe, concernantrétat auvraidcî 
affaires de la Comp;ignie aax Indes OricElûla 
lors du départ de ladite Flote. 

TRès- Hauts & Fmffkm$ Seignturs^ tau 
lortgHt & trh-fkeheufe malaâit fmr 
j^ûi «» , efice ^ m'a mit hors d'état juP-, 
fii*à frtfent de comfarMre devanvosÉof 
tes Puiffances , ftttr nfae^mter de mm de- 
vtir, en leur fai/kiit par écrit avec taut le 
rejpe£î ^Htje leur dtis^ tm fidèle rafert de 
Vitat où la Cemfagnie générale des_ Previn- 
ces-Unies étoit dans les Jttdes lors ^ j'en 
^ fttis farti-y ce ^i f ta le dix-nei^ de Novem- 
bre de Vannée ifiSfi. que je laijfai far la 
grâce de Dieu les affaires dt cette tllufire 
& fiariffame Compagnie dans un auffi 'éom 
ttm qifelle le pouvait faduàter* 

Pour faire voir à vos Hautes - Puiïltta- 
ccs un peu plu: particuUereiAeiic la graa- 
de étenouë de l'état, & du grand Cotn- 
merce que la. Compagnie des Indes fiûc 
l»l ces ^artîers'là} c'cftpourobicrverera 
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cela l'ordre qu'une telle matière exige. Il 
cft néceniiire que je parle de chaque pla- 
ce en paniculier , & que f'en cxpoie à 
vos Hautes- Pu ifiàn ces les principales af- 
Êiïres , dans krquclles il me paroît que 
conlîiïe l'avancement & la confervatton 
des fortes & importantes Provinces Orien- 
tales, qui font -certainemeot la plus bêl- 
k , la plus riche Se h plus utile conquê- 
te de toutes les Indes. 

Pour commeiurer je psu-Ieraip^ieie* 
aient de ' » 

B A N D Ai 

IjA longue «oflêfiîon dans laquelle la 
Compagnie a^été de ce lieu-U, aura fans 
doute donné à vos Hautes- PuilTances par 
éivffn raports unç entière connoifTancc 
de &l ûtuation., & de fa gnindeurj de «. 
forte que je crois qu'il c& inutile de dire 
ici ces parciçularitez) jç dirai pourtant , , 
que c'eft un lieu où là Compagnie tait: 
fort peu ou prefque point de négoce par 
le débit des Etoffes , & d'autres Mar- 
chandifcs , & je ne crois pas que l'on puiP- 
{c guère y en jamais faire, vu que Icpaïs 
eft petit , & n'é^ft point fourni de beau- 
coup d'babitans , de forte que la vente 
qtû s'y fait ç& de très peu de CQïiféquen- 
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ce } & quant, à la Navigiition libre 
eft la feule cbolê qui pouitoit y importer 
.du bénéfice , on ne pourroic en aucune 
' façon pennéttxe qu'il y en ait , tuais il 
. faut néceflàirement l'eropêcher pour prc- 
wenir les fraudes qui s'y commettent par 
h divifion. 

■ Cette Ifle ne prodirit pas non plus touc 
- ee qui tft ncceflatre à l'entretien Je la 
■vie, :de Qlanicre qu'il y-&ut envoyer tout 
}et ans de Batàyial>eauooup.deirovilïons 
* & de vivres , ce qui à bxob avjs doit éav 
confîderé £omme une cbofe qui contri- 
bue beaucoup à màintênir la polTeflion 
que. Ta Compagnie a de cette Ifle, étant 
certain que Ci quelque ennemi s'en ren- 
doit le maître par furprife ou autrement^ 
ce qu'à Dieu ne platfe , il fê trouveroic 
bien-tôt dépourvu de toutçs les commof 
« ditez de la vie , & feroit contraint ée l'a- 
bandonner, à moins qu'il ne fut à portée 
d'en fournir. 

On peut juger p»r ce récit véritable du 
peu d'avantage que la Compagnie retire 
de celte Ifle par fon négoce , & que ce 
iqu'elle en retire de quelques petites fer- 
mes qu'elle y a ne (àuroit balance/ à beau*- 
coup près les charges qu'elle eft obligée 
^e luporter pour la confervation de fes 
nbccsy CCS charges excédant» montent 
r - , - toi» 
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tous les ans à des fommesconfldcrabies. 

Mais fî ['on met en balance avec IciUi- 
Ks charges lc "gr;ind profit que donnent 
les MalTis , & les Noix mulcades qu'on' 
tire de- là pour les iranfportcr dans les In- 
des mêmes, Se dans l'Europe, la chofe 
changera de fàce & feia voir combica 
cette conquête eft importante & avants* 
geufe à U Compagnie. 

Le dernier envoi quis^ficrdonlacoû*' 
tumc annuelle, tant poury porter les pro 
vilîons nccefîiiires', que pour en aportèr 
ou retirer les Epiceries, eutuneheuie»- 
"& navigation, & les VailTeaux revinrent 
en divers tems à la rade de Batavia avec 
un retour raifonnabledeMafns Se deNoix 
mufcades. 

Les avis qu'on en reçût en même tenU^ 
portoienc que les affaires de ta Compa- 
gnie continuoicnt d'y être en bon état 8c 
fyrt jwfiblemrac , que les Epiceries y 
croimaent àilTouhair i mais au0î d'autre 
iÈôté les mimes avis portoicnt qu'il y a- 
Toit eu' divers trembiemens de terre donc 
-plufieurs maifons avoicnt été abatuës oa 
tort endommagées} à quoi il fembteque 
«es lllés demeurent exporées par leur coo^ 
^mtion montagncufc. 

Le lieu le plus prés de Banda eft. 

L * A M- 
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Ce lieu a été pris anciennement par 
-nos gens fur les Portugais , & nous le pof- 
tfedons à fîrefent en propre , ce qui tait 
«ue la Compagnie feule cil maîcrcflc des 
Ooux de Gerofle qui le recueillent tous 
les ans dans cettj Ifie que les habitkns li- 
vrent à k ■Compagnie à un certain prix 
Tegléj& laCompagnieaft obligcedc pi*n- 
drë toute la-tnoiflên. quelque grande qu-'el* 
ie TpuiSè £tTe«i.méme prix-, d'oùTjl ar* 
j-ive fouvenc que les provillons que U 
iCompagnie en a vont beaucoup aii-delà 
idu débit qu'-elle en peut faire ; en forte 
que cette Ifle produit plus de Clou de 
/Gerofle qu^iln'cn peut être débité Sccon- 
fcmmé dans tout le refte du Monde, Se 
c'efl: pour cette raifon qu'il n'eft plus né- 
~ cçflaire d'obliger ces -Indiens d'Araboina 
à planter un certain nombr«de jeunes ar- 
■bres tous les ans comme on avoît accou- 
tumé ci- devant de faire } auilî 00 n'y prend 
^lus garde depuis quelques années. 

Il paroî: par les dernierès Lettres de ce 
f aïsrlâ, que les Vaiflèaux de la Compa- 
gnie y ctpient heurcufemcot arrivez , & 
.que. la paix & la tranquilité y régnoient, 
MM CCS Infulaircs avoieoi; re^û quelques 
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dommages. par des incendies arrivez àdi- 
wrfes hJis,iTiais qu'ils y avoicnt mis boii' 
Ordre pour l'avenir. 

Cette lile & fa forterelTe font beaucoup' 
plus cxpofécs aux entrcprifes que B-iiiJa,- 
non feulement à caufe de (ii grandeur, 
mais, encore parce qu'il y a plusdeibixan-: 
te mil habitons, fans compter les Pira- 
teries & autres Inconimoditcz, aufquel- 
Ics ce pais a prcfqoe toujours cré fujer 
de la part des Iiifol.;ires circonvoilîns;dc; 
forte qu'à mon avis je trouve néceliàire" 
d'y pourvoir ;ui p;înôt, &■ avec beau- 
coup de précaution pour conlerver le re- 
pos de cette petite Province defes ha- 
bitans, comme l'une des plus importan- 
tes ponêlfions de la Compagnie dans les- 
Indes. 

Il faut que Batavia fournifTe ce païs-' 
là de prefque toute îa fubfirtance nécef- 
faire en la manière que je viens de l'cx-- 
pliqucr au fujct de l'Ifle de Banda, par- . 
ce qtic les habiruns y font fi pareflcux,- 
qu'il n'cfl prcfquc pas poffible delcsobli-- ■ 
ger à cultiver la terre, & comme letra- ' 
fie qu'on y fait ^n Toiles & habiilemans' 
n'ell pas confiJcnble ; les char.^^f a. àer- ^ 
cetic Province que la Compagnie tiippr- 
te, montent: beaucoup au delà des pro* 
&s qii!cUe y jieut. foire ^mais lcd«b«feu^ 
Jp des* 
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des doux de Geroâe qui cJl fort grand^ 
repaye tout avec grand avantage j de for- ' 
te qjje ce profit excède fix fois plus au.'" 
moins toutes les dépenfçs que cette. Pro- 
Tincc peut caufèr. 

Le troifiîhiie gouvernement delà C«n- 
fagpie dans ces régions Oiiëntalesj câd 

T E R N A T E. 

Cette Place ne doit être confiderécque 
comme la frontière des principaux Gou- 
vernemens ci-devant déclarez, U Com- 
pagnie -étant obligée de payer tous les ans. 
au Roi, & aux grands Seigneurs de fa 
Cour certaine fomme, enrccompenfcdc 
ce qu'ils ont ci devant fait arracher tous 
les arbres de Geroflc qui croiffoicnt danS' 
leiirs domaines. 

Par les derniers avis qui en vinrent à 
Batavia , èc par le rapori verbal qu'en, 
fit le Sieur Lobs, qui en avoir étéGou- 
vcrneur , on aprit que les nôtres y vt* 
voient en paix, fie en fort bonne intel- 
ligence avec les naturels du païs, & quCr 
k Roi, depuis que la Compagnie l'afigra.» 
cieufement rétabli dans fon Royaume 
qu'il, avoit perdu , fe comporte autant 
bien qu'on le peut fouhaiter. 

Oafe. phigtuic de ce qtn quelques^- 
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titeurs de la Compagnie ne Ce compor- 
toient pas fidélemeni, & de ce qu'ils é- 
toient fort négligeas ^ & mal propres ^ 
exercer leurs emplois, ce qui avoîc lait 
beaucoup de tort à la Compagnie. C'eft' 
une maladie qui s'ell t^psuuuë depuis on 
cercaiQ tems dans |n«rque toutes les po^' 
feiEons que la Compagnie^ a- dans -les la- , 
âes, &,donc les cpnTé^DÈes feront très> 
fSchcufes pour elle fi on ne prend des* 
■BKfiires potir remédier aux gn^ds ibm ' 
qui s'y'commcuenC depuis long^ulroi: 
-or la fidélUé & la diligence dans le ièr- 
TÎce jointes à' Texpérience de iraiter de 
routes fortes d'affaires comme il- faut, 
font après la bcnediftion de Dieu , les- 
principales colonnes de, ce grand édifice 
du Commerce, c'eil pourquoi il faut les 
maintenir £c conferver autant qu'il cft- 
pofîîble pour rctiiîir à mettre le Commer- 
ce à fon plus h»ut degré, lansquoi il n'y 
*feuroit parvenir. 

Il fe confommc dans ce gouvernement 
nnc aficz grande quantité de Guinécs^ 
& autres Toifes groffieres, néanmoins lé 
profit qui fc fàic là-defTus , & les autres 
revenus enfcmble ne peuvent en aucune 
manière être comparez aux charges i il 
n'en revient à la Compagnie aucun rc- 
-iDur qiii mérUe qu'(»i en pa^le,. l'Ëcsûllor 
9 ■ vopr 
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-tortue qui s'y trouve eft bien onc bonne « 
Marchandife qu'on demande qui don» 
ne- du profit, mais il n'y en a' pas une 
tffez grande quantité pour'que les deux- 
Compagnies & leurs fervïKursj puillènc 
trouver Icor compte- 
Nos gcns^ fol» à peu prés de même djuit 

MACASSAR, 

Oh Ift Compagnie pofTede une bonne 
Forterefle qui elt bien munie 6c d'une 

■grande défenfe, 8c où la ■Compagnie ci>- 
treticnt' uoe groflê garnilon qui eft fort 

;lléceflîtirc pour contenir, 5c empêcher 

- cette'Nation hardie 6c bciliqucufcdc nous 
y , attaquer lors , qu'on s'en déficroit le 
moins. Se de nous vn chaiier; te qui a 
donné lieu à la Compnginc d'entrepren- 
dre h dernii're gi;errc q^rtlle a eu contre 
les MacaHiDiciis , h gi;md(.Lir des Rois 
de ces païs-ii , leur puillance qui aug' 
mentoit tous les jours, & leurs nriuvai- 
fes manœuvres contre les ir.rercis de k 
Compagnicide foi'.e que ceilc-ci y croie 
dans un ibuci perpétuel pour la confcrva- 
tion de fes polillUons dans l'es impoj tans 
Royaumes, 6c comme les frcqucns maf- 

■facres, pillages & voleries que ceiie Na- 
ûoa Êti^iC) tant contre- la Officiers 5c 



Digitized by Google 



BSS H O L n A N D 6V?Î 25^^' 
Serviteurs de li Compagnie, que contre 
les amis & alliez, lui donnoitplusdedroii: 
qu'il n'en faloic pour prendie les armes 
conrre ces peuples i elle ne tarda pw 
aulîi à y envoyer main-forte, & l'entre*- 
prife eût un Ci heureux fuccès, que cet- 
te' Nation qui étoit alors fî puifTantc fuc 
fubjuguée & contrainte de recevoir lit" 
paix de 1a Compagnie à telles conditions' 
qu*iliui plut , 8c par ce moyen- cette For- 
tereOè lûi demeura ^ & cette pbireflîoi»» 
jpiiire au chan^emenf qui s'eft fîiit dans- 
le Gouvcrncmenc des Ma^jifTariens , 
mis- cette Nation hors d-'ctat-dc «eiv 
entreprendre, ce qui a délivré la Com- 
pagnie de toute inquiétude. Si les Di^ 
reâeurs & les propres Serviteurs de I»î 
Compagnie n'avoient négligé de tenir ]a^ 
balance qu'on avoit fort prudemmentiait 
du -pouvoir, par le part--ige qu'on en fît'y 
&-par rétabl!fl*ement que ces peuples onC 
fouâèrt de Radia Polacha, lequel ettdc-- 
venu fi puiiTant par cette négligence d» 
Serviteurs de la Compagnie , qu'on a 
prcfcnt lieu de fc défier ^ & de crafndrft.'' 
toapouvoif. 

li fe fkit dans cette Iflé un ttafic eois»- 
fîdérable de pluCétu-s fortes de Toilesy 
& de quelques autres denrées' qu'on- eat" 
- CÈK. il eft (£rraÎQ que fi la Comp^dic'' - 
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pouvoit faire feule le négoce de ce pa»-- 
H, à l'exclufion de tous autres Commeiv 
çans, parmi lefqueU il faudroit retran- 
cher Tes Commis mêmes,, le profit qu'el- 
le entircroit lèroic plus quefufErant pour 
Tindemnifer des frais qu'elle eft obligée 
àe faire tous les ans, & qui ont jufqu'à. 
Irrefeot excède de beaucoup le profit, j> 
compris même les revenus de» graii»' 
^*elle y fait femcr. 

T I M O ft^ 

©iS 1« nôtre» ont mi Château ,. maw- 
petit & de peu d'importance jr! eft pour- 
iMit aflcz bien fîtué pour le Commerc*- 
de la Compagnie, lequel n'eit pas fuffi^ 
iânt pour fubvcnir àPcntmiendii Comp- 
toir qu'elle y a étabMy cependant on le 
garde pour débiter des- Efclavcs qu'on y 
négocie, & à caufe du bois de Send^ 

' Mxm JE trouve, & mii eft ufieMArcfaan- 
difê dont le débit fe mt aaiG> facilement' 
que profit ablement , tant dans la Chine >. 
qu';mtrcs Etats des Indes, c'eft pourquoi, 
la Compagnie qui avoil obtenu depuis peu 
la liberté du Commerce dans ce vallc 

^ Royaume, comme il y a aparence que 
cela cft, en retirera plus de profit qu'eue 

Ma» 
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■ Sfais fi: le pïofi^peutbalaDccrlacbajv' 
g« que la Çwnpagoic fupca-te,- & lesh}' 
comÂKidites au^dlcs elîe eUcontbuel- 
le[n<;nt fujette cteia part des peuples de 
o» 141^, eUe aum lieu d'&re fort cîm- 
««ite & je- n'*n dinù^ pas davantage y 
mtnie d'en CTQp dire. 

. Maiiwenaiit pour coatinuer . par le^- 
Comptoirs du î^ord de» lodas,. jcparJk*; 
ni ^caucremeoi: de 

S I A M. 

Ctft un païs de grande étendue fort- 
peuple, nos gens ont dans la Ville Capi- 
tale leur loge , où il n'y a qu'un petit- 
nombre de Commis, la plupart écrivains, 
pour avoir foin du Négoce qui confirte 
principalement en peaux de Cerfs, qu'on' 
tranfporte de-)à au Japon pour en avoir 
le dcbic , & en Etain , que la Çoinpa-- 
gnic y fait acheter à Ligor par un privi" 
Icge qu'elle a feule obtenu à l'cxcUifiorî' 
de tous les autres Négocions, & qu'elle 
débite cnfuitc en pUifienrs quartiers des- 
îndcs,' aufli-bien qu'en Europe, avec af-- 
fez de facilité Se d'avantage ; les Toiles- 
de CoroQiandel font aufli ucs -facile ment' 
débitées dans ce Royaume, , duquel-. J». 
GM^^iùe«at«e'd'#leurs ma dtf'ekirey. 

/ 
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& principalement pafle tranfport de ccr 
Toiïes , ce qui procède de la libre navi" 
gation & communication que lesiVIaurea 
de Coromandel ont avec ceux de Siam, 
aufquels ils les aportcnt & donnent i) mcil^ 
' Jeur compte, les ayant par ce moyen de 
la première main, ce qui force les Corà-' 
mis de la Compagnie i lesdonnerau mê- 
me prix que les Maures ; de forte qu'il 
ne faut point s'attendre que nous puif- 
fîons jamais faire beaucoup de progrés 
par le Négoce dans ce Royaunie-là,. 
néanmoins le Comptoir qu'on y a cil: al- 
lez utile Se profitable pour la Compagnie, 
& c'eft pour cela qu'on a tâché de don* 
ncr toute la fatisfaéHon poffiblc à l'Am- 
baflàdeur que le Roi de Siam envoya ex* 
preflemcnt à Batavia pourt er rainer queU 
ques diffcrens, 6e qu'on le renvoya trcs- 
fatistaîc avec un Vaiflcau- de U' éompa.- 
-gtiie.' Dans l'envoi qu'ellcy fitily aquci- 
tjaes années fuivant l'ufage ordinaire, cU 
le y perdit un Vaiflcaii eapifalbomméls 
Guillaume Henri , qui échoiia aiï Nord, 
fur lin écueit de l'Ifle.de Bavea , «ù 11 
coula le lendemain à. fonds , après que- 
par un grand bonheur l'équipage & &C 
lâuvé dans des chaloupH-Krecurédanslft 
xivierc de Palinbourg; ' 
ffiaales^t Ics fliiifei U Compa^ 
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geât éeotent à mon départ des Indes en 
très bon âac dans ce Royaume, puifque 
le Walârooa en étoic reveau avec une 
«èi-bomie charge de Peaux } ^ quelques 
mires Marchandifes fuiyanc 1^ coutuo^ 
UQuelIe^ 

J A P O ISF.. 

Ccft un païs afTez connu dans le mon- 
de par fcs richelTes, & par le travail de 
fcs habitanSy c'elt pourquoi je n'en dirai 
autre chofe que ce qui concerne les af- 
faires de l'Etat de la Compagnie , à la- 
quelle feule le Négoce cil permis à l'cjt^^ 
«lufion de toute autre Nation. 

Nous y polTedons une petite Jfle toat 
proche la ville de Mangazaqui , & qui y 
tient par un Pont de communication, 
mais aucuns des nôtres ne peuvent pafler 
dans ladite ville i tant cette Nation ell 
dans la défiance , 8c jaloufe par excès 
de la liberté i de forte que nos gens font 
privez enticreaicnt de toute communica» 
tion 5c fociecé avec les Japonnois n'y 
a^ant que les truchcmens qui font privi-'. 
legiez pour agir y aller & venir ce qtà 
eft une chofe à mon gpût fort de&greâ-. 
ble & préjudiciable au^ grand commerctt 
t^oa a.fiûtjuf^'àpreuiK.aYCC cette Na; 
_ L 7 tioir. 
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rion , ce qui ferable métne avoir donné' 
lieu à CCS Truchcmens ou Inrerpra»- 
dcs deux Langues, aufîi-bicn qu'au Goo* 
verneur de Mangazaqui d'établir udb»* 
nopole, en taxant le prix des MapchStt* 
difcs comme ils font depuis quclaaes>«a>*' - 
nées à leur profit , Se iiu grand aomiiu« 
ge de la Compagnie. 

Ils nous ont même ôté toute occaGon- 
de nous galantir d'une pareille violence 
par de juilcs plaintes telles que celicsquc 
la Régence de Batavia jugea à propos de 
feire à l'Empereur par une Lettre irès-ref- 
peâueufê qui fut favorablement reçue 6c 
eût un heureux fuccés , puifque nous re- 
couvrâmes notre ancienne liberté de vci> 
^ nos cfKts 8c Marcfiandifes au plusof^ 
S^tj mais peu dctems après ils étaM^ 
éfent une nouvelle maîtotc pire que lappc*' 
ïàiercj c'ctt-à-dire , qu'ils limitèrent le 
tnfiG que Heu» ne pourrions {kirccbta^- 
eux que ;p^*fl une certaine fomme qu'iti- 
fixèrent a trois cens mille Failles paran,.. 
Saquellc n'cft on aucune façon fuffifante 
feour y trouver .notant de profit qu'il cn- 
nudcok pour fubrenir aux grandes A6^ 
jpcnfes 8e autres charges ^ae le Comptoir 
de la Compagnie eft obtigé-âc ^tûportery 
tant pour les gros prdèna qu*il faiit- &Mf 
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page 8c Commis , outre les rifques qu'il 
y a à efTuycr dans la iravcrfcc d'une Mer 
vafte 8c très-orageufe pour aller dam ce- 
Royaume-là , comme le plus recirié dè 
tous ceux des Indes. 

Plufieurs ont été d'avis que cette fixa- 
tion dans le négoce a été principalement 
faite en vûë de dégoûter celui des Chi- 
nois qui y ctoient venus en ce tcras-là. 
avec un nombre extraordinaire de petits^ 
Bâtimens chargez de monde,, parmi lef- 
quels il y avoit "quelques Tartarcs ayanC 
la mine guerrière , ce qui fit naître aux 
Japonnois beaucoup de foupçon 5c de dé- 
fiance i> ils craignoient que ces Tartarc» 
qui font depuis long-tems entiercnsent 
maîtres j3e toute la Chine, & qui par de 
Ùoyen font fort en état d'entreprendre- 
3e grandes conquêtes n'eufTenrformé quel- 
que dcffcin fur leur piïs à caufe de Ton. 
Éeurcux climat Se très-bonne fituation», 
& qu'ils n'eufTenr rélblu de faire entrer 
dans le Japon un grand nombre de gens,, 
S)as prétexte de Commerce : pour pré- 
venir ces inconvcniens , fans faire connoî* 
tee que c'étoit leurs vûës>.Jes jApooaois 
fireat ce mauvais ré^^meat qu'ils nott- 
fierenc aax. Chinois afin qu'ik n'euflène 
wfô k aporterÀ l'avenir au Japon phu der 
ftbuchaDdtfet qp'ild'éD Moit^ & tëule- 
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ment juftju'à 1* foromc qu'ils réglèrent.,^ 
& pour couvrir encore mieuK le véritsu 
hïe motif de cette défenfe faite aux Chi- 
nois, Sc. nc pas leur faire connoître qu'el- 
le les ^egardoit directement ,-.nous y fu» 
.mes pareilleiîïenc compris, néanmoins on 
-joous promiE verbalement qu&cela ne fc» 
'roic que pour fort pciïdfi tems, ce guo 
Ton peut efperer fans quoi la Compa- 
gnie no pourroit,, fans fe faire b'^coup- 
de préjudice, foûtpnir-fon Commerce avec, 
jês Japomtois lui feroit plus à <:hargi; 
^'qy'à profu.-. 

' ' Ceu-dè tems après notre départ de Bz' 
lavià, Se. pendant que nous étions enco- 
re à la hauteur de Baatam aveclaFlott^- 
lé VaifTcau d^ftiné pour Batavia y.arrïva 
à la Rade , & les autres ayant fait voile 
vers M.ilaca félon la coûtume, Dousapri» 
mes que [ous les Vaifïèaux «voient- fait, 
grâces au Ci'djune fort heureufe naviga- 
tion, & que la Compagnie avoit eu an 
Bon prix de toutes fcs Màrchandifes , ce 
qui néanmoins ne lut fauroit^roduire au* 
çun proHt confîdcrable.tanc <^c ceucli^ 
îuitation fubiîilera. 

; L A C H I N E»- . 

Çfiï notre Amba&deurétodt déjà artv> 
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yé, îcs'étoi: mis en marche pour la Cout' 
^periale de Pequin pour dcmandcrdiun 
€C grand Empire la liberté du Gommer- « 
ce , la plupart des gens ne doutant pas 
d'un bon fuccès , d'auc^|L que Iç bruic 
s*étoit répandu que l*Li^Rre.ur Ce trou- 
voit alors, maître de toute la Chine faru 
aucun-trouble, ayant delTein de faire Seur 
m le -Commerce dans fon Royaume , y 
avoit à cet-efïèt permis non- feulement i 
tous fes fujets le crafîc: hors tk cous fcs . " 
vaftes Etats, if^us cocore i tous les Né- 
gocians étrangers de venir s'y établir dans 
les Places Mvicimes, c'élt-uocvcEttéque 
,1e tems nous aprendra; 

11 clt toujours ccm-ain que' lés An^on ' 
font un commerce à/fez confidérable dans 
la Chine, ou plûrôr aux Itlfs de N-Jacar 
& que par ccitc libcict' de N^tvig-itîonla 
Compuf^nie y auniic bien des compcti- 
tems de couil-s foiTes de Nations d:\ns le 
fait 'u CJommcice , ce qui d miriueroic 
beaucoup ion profit, & les autres avan- 
tages. 

Nos gens ont aulîî navigué depuis 
quelques années aux Ifles de N'iacar , oà 
ils n'y ont trafiqué que comme en cache- 
té avec les Chinois , mais cela n'a prcf- 
que point rétifli , au lieu que les Partu- 
^i« 1^ 6c ks Anglois uquvcoe le moyca , 
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à'y faire de grands profitt , feCk ppBfir ■ 
quoi on n'a point fait d'envoi la derniè- 
re fois vers ces Ifles , mais on a envoyé" 
dire£témcnt à Chockzicu , cet envoi con- 
lïilant en qu:^ VaiiTeaux, fie une quan- 
tité aflez coWJérable de Marchandifcs 

■ poar les négocier fous prérexte d'aller re- 
prendre notre AmbafTadeur, lequel à fon- - 
arrivée ayant fû vendre, les Marchandifês- 
qu'il avoit apprtées beaucoup minjxqur 
les Négocians ne rauroicnr pA faire aux' 
Mes de Macar, il eftcerrainquelesPo^ 
tugais qui ont acheté à Batavia db Poi* 
vre pour leur négoce de la Chihe l'onc 

. ftuâî payé plus cher , fk au de-là da prix 
qae les notrca auroienc pu le vendre dara- 
ces mêmes Ille». 

; On voit par-là y, & par btfâucoup d'at^ 

■ trei ymtcs que la Compagnie cft xt^ 
snl (êrvie dans ces quartiers-là. 

~ Ge qui fc fait aulîi à 

TON Q_U I N, 

Où la Compagnie aune loge, maîsde 
peu d'importance, parce que fes princi- 
paux Miniftres en ont été rapellez depuis 
quelques années y le négoce n'allant pas 
bien dans ce pa'is-là, & ne pouvant p^er 
les £nûsv de fyt» qpc rmyoi q«i l'y taie 
tous 
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tous tes ans ne 'conlîfle plus i prcfent 
qu'en un Vaiflèïiu qui raporte unecertai- 
M quwtité de Mufc qu'on y acheté cont- 
ptam. 

C> VailTeau paflc! auffi i - 
M A L A C A. 

Oefl: une vilté qui xpârtient k laCnn- 
fagnte qui la conquit ûir les Ponugaif. 
Cette Place efl fort conlîdérable & map- 
chandc,. elle e(l corame le Magazin d» 
Commerce d'Orient , où prcfquc toutes 
hs Nations qui en fréguentoDcntlesmen 
s'afTembloienc autrefois } prefentemenc 
fco Comiiiercc n'ert plus fi confidérablc, 
à peine pcut-il fuffirc pour fournir à la- 
dcpenfe, à quoi on pourroit reraédtercb 
y établiflantunbonDireétcur, étanccer- 
tain qu'on y débite beaucoup de Toiles 
de touctsfortcs, aufli-bicn qu'en pluficurs- 
autres- villes qui en dépendent ou qui font 
aux environs de celle de Malaca, favoir 
à Andragieri & autres places , comme 
aulîî dans celles qui font le lon^ des ri-, 
vicres de Sierra , Ptrra , & autres dans 
Jcfquelles les paycmcns le font la plupart 
en Or , 2c en Etain , ce qui cft un re- 
tour riche, néceflaire,ô£ profitable pour 
le bieo fic k foûtida «lu Commerce de H 
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Compagnie, c'eft à Malacaqu'eftlcren- 
dez-vous de tous les Vaiffeaux qui revien- 
nent du Japon par chacune année avec 
leurs cargiifons, donc on y fait ladiftri- 
bution pour les envoyer dans tous les au- 
tres Comptoiis fur les côtes des Indes, 
& dans celles de Coromandcl , de Ben- 
galie 6c autres. 

- Les derniers avis qu'on reçût de Ma- 
Uca portoient qu'ion y vivoit en paix,8c. 
en bonne intelligence avec tes Princes 8c 
Roisvoifînsî on y a établi pour Gouvcr- 
oeur Monfîeur Flechier qui partit aU' 
mois . d'Odtpbrc i^p. pour y aller avec 
eommiffion de làîre une exàâie recherche- 
de toutes les malverfaEions comtnifes pap 
quelques MiniUres,, Officier; y. 8c Com« 
tiiiffiannaires de la Compagnie^ Se de les- 
punir firivaoc.la-riguew des^UoÏK^ . - 
Vis-à-vis cette Ifle eft ccUe de 

■S U M A.T-R A,.. 

Dans laquelle font les* Cotnptoirs d» 
Palimbolirg Sc de jambijdefquels te pre- 
mier fournit tous les ans une -quantité 
fort confidérablc de Poivre qu'on y né- 
gocie pour le compte de la t.ompagnie, 
itiivant le contrat qu'elle a fait avec le 
Aai-dc -co p^làr Le çi^emeai du Foi* 
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vre fe fait en Toiles, c'efl ce qui iote- 
rcfic fort la Compagnie pour ■ fe confer- 
vcr cette négoirintion comme lui étant 
trcs-avantageulè,' Se- c'eft ce qui Ta obli> 
géo d'alfîâer ce Prince contre fes enne- 
mis commê>elte^£t encore il<y a-quelques' 
«onées avec un grand avamage, -ce qui 
a donné ^nt de refpeâ aux Puîflànca 
vmÛaa, que quoi quc^ce Saefyaume ait 
é!(é fbuveat menacé par placeurs Princes 
iles eavitons,auciHi'^n'a encore oîé Tatta*' 
quer, ce qui opcrc que, la Compagnie y 
^lofTede un- négoce paifible & très-avanta- 
geux > mais pour ce qui cft de Jambi, A 
■n'y a. prcJquc plus rien à faire, .aulîi l'ha- 
tication n'y cil tenue que par un fort pe- 
tit nombre de Commis & de Serviteurs 
qui ne s'y tiennent que pour tâcher d'em- 
pêcher les mauvais dclTcins du Roi de 
Jambi & les Pirateries ou voleries qu'il a 
-ibuvent lait faire à l'Oueft de ccîte gran- 
de Ifle de Sumatra , où la Compagnie 
poflède une allez grande étendue de païs, 
& les habitations qu'elle y a, font com- 
prifes ficconnuësfouslenomde Wefcnuft-, 
où elle a pareillement plulleurs Cota, 
•ftoirs, dont la ville Capitale e& ^ 

P A D A N G U E. 
Ëiic ici UB-j)&z ffàad Commeroe 
& 



Digitizsd by Google 



itfi Sur le Commerce 
& un bon débit de Sel, & de plufïcuri 
£>rccs de Toiles, Sf les retours qu'on ea 
reçoit conGftcnt en Mine d'Or, Poivre, 
Camfrc , Benjoin , & autres chofes prc- 
deufês qui font tTCS-proprcs pour le Com- 
3aKTce de la Compagnie , Se donc elle 
trouve dans les iodes le débit av«mgcu- 
iêment. 

C'eft 4aniimge <faç la Compsgnù j 
£}ic a mal lèryie dq}u<5^Qiîcun aonée^ 
de manière qu*on 4 été obligé en fort 
peu teins d*y -envoyer de Batavia crus 
^Commandeurs l'un après l'uitre, & de 
les en rapeller pour venir fc jultifier. 

11 ell certain que fi les chofes y étoieot 
bien dirigées, Iclon que rinterêt de la 
Compagnie le requiert, les réfidcnces de 
viendroicni plus profitables & plusconli- 
dérables qu'elles ne le font pas, Ëc l'on 
peut dire même que fi la conduite ScTé- 
conomic de ceiiv qui y ont la direflioa 
des affaires du trafic étoit plus régulière, 
les frais cxiirbit.ins ou les fraudes prati- 
quées n'abforbcroient pas le grand proât 
qu'on pourroit faire fur les Mines d'Or 
qu'on y reçoit en payement; 
. Je demeure d'accord que depuis quel- 
ques années nos gens y ont été aflcz trou- 
blez & inquiétez par les naturels du païs 
:itt &}à 4e Vaatéc que la Anglois .doc 
; - ■ .■ ' tâ- 
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tâché d'yaïoirpours'yapropricrlcCoœ- 
mcrcc du Poivre s'il leur avoit été pof- 
•iîble, ayant pour cet effet fait foûlcver 
pluficuis alliez de la Compagnie quis'cft 
trouvée forcée par- là d'en venir aux Mî* 
•mes, & de punir les Indiensd'avoirrom: 
pH l'alliance, ce qui a affez bien réullî$ 
-ûc forte que cette cntreprifc des Angloil 
n'a eu .jufqu'à prêtent que fort peu ou 
point Ac -fuccès , Oftei qu'elle ait caulë 
jicaucoup de -depcnfe à la- Compagnie. 

De ce (Jomaicroe je |>a(l<xû à.celû 
Àa Royaupie de Bengâa 

BENjGALE, ' 

Ce R^ome eft en pais de terre Ga^- 
tac des f ndc&, Se la Compagnie y entro- 
tient f^lîcurs Comptoirs pour &tre fou 
Commerce qui connfte dans te débit dcc 
Epiceries, dans celui du Cuivre, de l'E- 
tain, du Plomb, de lMrg.^nt vif, &aur 
très matières qui s'y négocient avec un 
grand profit, mais pourtant dansuncon- 
tmuel danger d'être inquiétez par les Mau- 
res regens, dont l'avarice cft exorbitan- 
te, ce qui coûte tous 1rs ans à la Com- 
pagnie pour les apaifcr une grofle fommc 
d'Argent pour des prefens qu'elle leur fait 

, ' . ■ 9*^ 
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que'rcmcdc contre ce mal dangereux lofs 
qu'on veut demeurer en paix pour ne pas 
rompre avec une Nation avec lai^uetle H 
y a de.'grands proBcs à faire parie tra- 
fic, que ronhazzrdecoîtdeperdrcenToa- 
Jant maintenir par les arrne* les .préroga- 
tives & la liberté du Cbmmerce, cc qtri 
n'cft pas toûjours conforme aux vérita- 
bles intérêts de la Compagnie j c'eft 

rirquoi tant que les Maures de Benga- 
o'exigeront rien «u delà de ce qu'on 
ft aecwïumé de leur accorder, il fera a- 
vantageux de reftcr- comme on câ , çc 
parti me paroiflànt le plus fur , & le 
moins caniel pour le t»en de la Cora- 



■ Par les derniers avis qui arrivèrent de 
Bengale avant nntre départ des Indes, i 
on aprit que la Flote nommée Strion ve- 
nant de Maiaca , 6c qui portoit Mon- -j 
iîcur Nicolas faint Kayen Contêiller ex- 1 
tiaordinaire, Se nouveau Direftcur dans ! 
le détroit de Bengale, avoir échoiié par ! 
un aflez beau teras' fur le Banc d'Ifagli ' 
vers l'cmbouchûre du Gange , Se que ! 
cette Flotte avoir péri fur le lâble par les | 
fortes marées, que le monde qui éroic 
defTus s'étoir (auvé avec beaucoup de pei- 
ne, Si deux cens Caiffes d'argent} mais 
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Viiflcau , valant quatre- vingt dix mil 
Florins, étoit coulé à food & entière- 
ment pcrihi I Monfleur le Commifiaire 
Wanrek ietgncur de Midrècfc a donné 
en ce paiVia de trcs-bons ordres , & jT 
a rctîanché'beaucoap de méchantpscoû-" 
nimcs, y ayant r-xonoules-malverfations. 
de quelques , Crfnmis dam l^exerdce dc' 
leurs emplois^ il 1« a renvoyez tant dans 
IcpsCiSf qu*<^^BacàviapouryjuiHfierleur 
conduite j étant certain que ce redrcnè- 
ment îuroit été fuivi de beaucoup d'au- 
tra, fi ce- Seigneur ne s'étoit pas trouve 
court de fujets propres à reniplir les.pla- 
.ces de- CCS c«ie2-Is. 

COROMANDEL. ^ 

Le Sieur Wanrek devoit aller au moîe 
de Janvier iC^j-. à Coromandcl pour y 
pourfuivre & continuer l'exercice de ià 
Commiflion} Coromandel cft aflcz pro- 
che de Bengale , où les affaires de la 
Compagnie font très- importantes , car 
outre la ville de Negapatan fituée dans 
la partie mcridionalede Coromandel , que 
les nôtres ont pris -fur les Portugais, la- 
Compagnie .y pofiede le Fort dè Guel- 
dria, ou le Gouverneur &rt farcfidencç, 
Se àa Comptoirs de Guenepatiiain 4 de' 
• ^ - . M Sa- 
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Sadrcfpatnatn , Malirpatnam , Pcli'coj, 
Datskorom, BenlifpatHam , Naguernaa- 
tic & Golcondc, pour l'avancèmcnt tjii 
Commerce qui s'y fait, de pluficurs for-' 
' tes de Toiles de Coron , comme au|H 
pour le grand débit qti s'y fait de diver- 

çfes Marchandifes que ks nôtres y por- 
tent vendre , dont les trincipales font 
■ rdes Epieericï, du Cuivre 61 Japon, c|e 

il'Etainjde U Mine d'Or,& mtresMar- 
. ,<;handif<â i tout ce négoce Ce ^it avec 

^.graâd profit , mais toujours cxpcte aux 
violences des Maures Regens , parce ts^e 
.prefque toujours les Gouvernemens de 

!ce .païs font ai&rmç2, & que les Fi^- 
mîers étant foûtenus par k puinàncè po- 

^litiqiie, n^omcttent aucuns moyens poyr 

,cstorquer l'argent des fujets } de îbrtc 

2ue la N^ocians étrangers ne peuveitt 
! garantir des voleries 'de ces Fermiers^ 
^^ns très -avides. Se par là Ibnt forcçz 
'.{>our évit^ d'être molelkz dans leurs né- 
goces de s'en exempter par des prelèns^ , 
ce qui coûte- bien cher, à la Compagnie, j 
Mais ce mal cil malhçurcuiçmeot foft 
augmente depuis environ quatre ans, 5C i 
^ , cela a été à un tel excès , qu'elle a été ' 
, obligée*de prendre lesarmes, Scdes'cm- 
parer de U ville de Mazulifsatan , pour. 
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juflc fatisfî^ion de U vfokncc &dmort 
qui avoit.été hit à là Quapagnie, co 
. qui a eu dans la fuite un a(&z Don fuc- 
cès. Lu raifbns de ce diâcread con- 
fiflxMeac en ce que leR.éfi<lentdé]aCoai* 
.pageie en Golcoiide qui eft la ville ^ . 
le Roi- fàic & -réfîdence, s'étoit rendue 
- caution pour- un certain Marchand Gen- _ . 
tU , pour la valeur d'un million de livrer 
fans avoir ordre ni pouvoir de le Giirc, 
& fans doute en'vûë de quelque gros in- - 
teréti le premier Miniftre du Royaume 
qui étoil auflî Gentil de la race de Bra- 
miner, prit cette occafion aux cheveux 
pour en faire fon profit, fit cmprilbnncr 
pour cet effet ce Marchand-, & failîr 
tous fes effets, fous prétexte qu'il fetrou- 
voit débiteur d'une grande fomme dans 
les Monnoyes du Roi} les nôtres firent 
voir combien cetcc prétention étoit mal 
fondée , & rcprefeniercnt le droit a©* 
cordé à la Compagnie, qu'aucun Mar- 
chand avec qui elle feroic en commerce., ■ 
ne pourroit être inquiété en faperfonne, 
j-ïii en fcs biens , que préalablement la 
Compagnie n'ait ccé fatisfi^itc decequ'el* 
^le peut ^tendre fur ces Marchands-: • 
mais toot cela-o'ayant produit aucun cf- ■ 
fèt, on fiit contraint de prendre, les et* 
•SKs^ IiBïvdioâif ont éte-.pfHiŒËa fi «• 
M. z vu^ 
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faycT cette detccdet revenus de lès E- 
tats, & par'ce.ii]0}%nia.-Compagniea 
^enu la force la {àtisfaâion qu'elle 
dcfîroic, & s'éfl délivrée d^une .grande 
guerre en. peu de, tems qui lui étoit ffxst 
à-charge, Se qui lui auroit été trés-pré- 

, judiciàble par l'interruption de fon grand 
commerce avec cette Nation ,^ comme 
le plus important, qu'elle ait dans Içs Jn- 
,^es} lesfréquentes chicanes .de ces Maurçs 
Regens , font caufe que la Compagnie ne 
peut faire en ces cantons-là un commerce 
libre, mais qu'elle eft obligée de faire 
ces Contrats pour le négoce avec certai- 
nes pcrfonnes, & même de leur confier 
de gros partis de Marchandifcs tout à. la 
fois, à caufe de la liberté & facilité qu'el- 
les ont de les vendre ou trafiquer aux na- 
turels de ces pais -là plus avantageufc- 
iîicntjccs;Négocians s'affocicnt cmr'eux 
& gagnent beaucoup fur les nôtres } ce 
n'eft pas là une des moindres caufes pour 
lefquclles la Compagnie ne pourra tirer 
l'exécution de ces fortes de Contrats avec 
les Marchands Maures, pour le débit de 
fes Toiles à Siam & autres pés. 

Les demiorâ avis vcnu^ de Cproman^ 

^^r^portoieat, que les nôtres y étoiest 
quelqge ioqmécude pv:.r«pro^e*de 
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^i^mée du Grand Mogol , leqciel s'émit 
rendu maître du Royaume de. ViSpour, 
plufieurs politiques 6c gens bien cenfez 
pirétcndoicnt qu'il avoit rcfolu d'en faire 
auiant de celui de Golconde,c'eftce,^ue 
le tems nous aprendra, ce qui feroit à 
fouhaiter , parce que la Compagnie y 
irouvcroit de grands Avantages pour la' 
liberté entière de fon Commerce. 

C E Y L A I* ' 

Eill une grande Iflc qui n'eft fcpiirés' 
de la partie Méridionale dè la côte de 
Coromandel que par un petit trajet de 
Mer , elle cil affez renommée pour la- 
Candie qu'elle produit abondamment,^ 
ccnc Epicerie qui a porté premièrement^ . 
les Portugais à en faire la conquête j 5c 
for eux la Compagnie s'en cil rcnduc- 
inaîtreflè, c'eft-à-dire , dé la partie baf-' 
fe Se des côces d'alentour , les païs hauts 
Gtans reliez fous robétHance du' Roi àer 
Candi , qui n'a jamais pû être domptô 
par les Portugais ni par les nôtres, , i 
caufr des chemins impraticables de- ces 
pa'is done-il-'cft le mnicre, &c des autres 
difficultés qui & font rencontrées pour 
cette emreprilê» ce Prince à l'égard dtf' 
CoiBf»giu& le coDumtuit d'écxe coû^ 
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jours fur la défenfive , ce qui fait croire ' 
que fon grand âge en eft la principale: 
caufe i .cela a donné à nos- gens la com- 
modité ~dc faire les moilTons de laC^dr 
k fans aucun trouble ni crapêchcmentj- 
mais plulîeurs doutent avec raifon que- 
cstte tranquilité foic de longue durée, & 
que le Prince qui fucccdera à l'ancien ne 
prenne les armes, & ne trouble leÇom- 
meiçe & Jes poflcŒons de la'!CoaipaBm& 
dans celte Ifle .£ importante ; c'elF ce 

2i}e nous connoîtroDs mieux dans la^ 
rite. 

La dépenfe que la Compagnieelloblk 
^ dy faire efl très-confidérable , tant- 
par les penOons des Villes , entrctiem 
des Forts, paflàges, munitions, Gom-^ 
mandans. Officiers, Garnifons & Com- 
mis à rinfpeétion du négoce, - Sic. Gela ■ 
emporte la plus grande partie du profit . 
de la Compagnie, qu'il fera facile d'aug- ' 
memer en retranchant avec une partie de 
ces poftes , les Garnifons , les Officiers Se | 
les Commis inutiles 5 c'eft ce qui doit être 1 
fait dans peu par le Commiflaire Wan- 
reck à fon arrivée dans cette Ifle, lequel î 
découvrira làcilement beaucoup d'abus Se i 
de malverfations dans l'étendue de cet im» i 
portant Gouvernement, & yaportera.Ies | 
r»iiédc(itft»d£iûe8poaricbkudelaGDfi)*^ < 
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Dont la capitale Ville efl:Coçhin,doît' 
être confidéré comme un membre fort' 
onéreux à la Compagnie > Car outre plti- 
Éeurs incommoditcz aSfquellcson y eft fu- 
jet pfefque faos cefle de la part des Prin- 
ces infulaires du voifinage , la conferva-' 
tion ièule de cette Ville & de fesdépetw" 
dances , coûtfi tous les anâ à la Compar-' 
gnie une fommc beaucoup plus forte que " 
ne mpnte|t tbut le revenu &: le profic ' 
qu'elle en-rctircî de forte qu'on peut di- 
re STec certitude qu'elle ne garde ce poûe* 
qt>^ par des codfîâér^^ dHuK pitfe. 
poUtiqucr . ' 

C'^ un Oomptcnr fbit profirabïe 3d' 
nécc^îre à k Compagnie^ y ayant un très- 
grand dcbirde toutes forte* de Mwchan- - 
éifes qu'cm y peut vendre tous les ans a- - 
Tcc un grand profit j Ravoir da Clou de 
Ocrofle, des Noix mufcades, de la Cà- 
Hdle, du Maffis, du Poivre, du Cuivre,'. ■ 
de rEcailletùrtuii, du Camfre,du Vcr- 
railJon , du Benjoin, de l'Alqucmie, de 
yScaki, 4bt Draps & d'autres £t(»^. 
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Pour le retour de toutes ces Marchan- 
difes , on en reporte plaHeurs fortes de 
Toiles de Coton , des pièces d'Etoffes de 
foye fine & groflès , blanches & iir^ri- 
mées , & autres chofes de peu d'impor- 
tance i de plus des Rofettcs d'argent donc 
on a befoin pourTaire le Commerce dans i 
le Bengale : ce*pais-H ell fous la domi- 
nation du grand Mogol , ÔC l'on y cH 
eacore plus fujet à Corooiandel àôtreSi»- 
qtûecté par l'avarice des Regens Mauret 
qu'ûD ne peut contenir qu'àibrcedepre- 
Km, ee -qui abiôrbe une pzr^e gain 
de û Qimpagûie : on y conânrit ^oi 
YaiOèaux très bons de grand fervicej . 
te il eft ccrtalQ. que û la Compagnie las 
pouvoit avoir à un prix railbnnwlo^ ï 
lui feroit très - avantageux d'y en &ire 
conftruire un certainnombre, puifqueles^ 
bois dont ils font fabriquez font degran- , 
de durée , qu'ils peuvent naviguer qua- 
rante ans au moins , au lieu que tout le 
monde fait que les Vaifièaux qui fe font 
dans l'Europe pour la Compagnie , ou 
plutôt en Hollande , ne_peuvent fervir 
que douze à treize ans au plusj il eft fa- 
cile de voir par-là , quelle- différence il 
y auroit à faire fi le prix éloit égal , ou 
à quelque chofc de plus. 
Je. crois que l'oa ^uôoît y réiiffiîi,. , 
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c*eft pourquoi la chofe mériteroic bica * . 
qu'on en fit l'eflai , tandis que Monfieur 
Wanreck y fera (k Eournée, & pendant' 
teat te tems qUr'il y/fcra&n-fêjQur onU* 

BMTOi- ' 

P- É R S E.' 

lie Commerce .que la Compagnie fak 
dïns ce gEand Royaume eA -encore fore- 
tfanquillc , noaobftanc le» prGtcftr,tiong ■ 
que nos gens y; ont f^ira de ne vouloir à 
revenir i^ipcurçr fiiiets àfe chargcrd'u^ " 
ae-G. grande quantité de Soyes, cedifFe- 
read n'y étant pas encore terminé. La - 
Compagnie a fait fouvenc àei Con- 
trats avec les puifTances des Indes , qui 
lui font préjudiciables par l'entremifc Sc- 
ie peu d'expérience de Tes employez^., . , 
G^fl: pourquoi il feroitfort à propos pouï' 
Ifrbien de la caufç commune, & pour la - 
liberté de Ton Commerce, -de ne^uiau- 
terifer les employez à Sure^'de pareilleir- 
négQciatfons , particulièrement dans les 
Cours Mahometanes Maures , â moins 
que ce ne foit par l'entremifc dé forthai ^ , 
biles gens, & dont la loligue expérience 
& la capacité f(»ent-'à l'cprcuve d'éviter-' 
les pièges &*le8 fubtilitez £on trompeu-* ^ 
fa-^da- Mawes }. cw il cA cmaiaquer " 
^ .M-f, coût; 
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ceux qui penferoîcnt arracher quelque 
avantage des OrientauxMahometans dans 
les négociations , èc les Contrats qu'ils 

'feront arec eux auront à iè- lever de boa 
inatinf-.le tems nous-aprendr^quel fiio 
cès aura cette affaire qui eft d^uis long- 
tems far lè tapis (fuivanc la. Coutume) 
peur la Coii^>agpie,'j. ^siis cette Cour à - 
pEÎs le train que c'eÂ de ncÀrepôtéqu'tm - 
doit Sure les avances pour terminer cette 
aâaîre,.nos Ambaflàdeurs ayant.à ce fu-- 
ÎBt ét^ retenus depuis long-temsàla Cour - 
de Pèrié, de laquelle je ne crois pas qu'ils - 
puiflent obtenir quelque chofe -de fort a- 
vantageux, car pour réiiffirpromptenient ■ 
dans un^ négociation avec ces gens-là, 
il -faut dès le commencement autant qu'il 
cft-pofîible poufler les chofes j en forte 
que ce foit eux qui rachevent , il y a af- 
. fez d'exemples de cette vérité 5 de forte . 
qu'en pareille occafion il faut toujours 
gagner ce point. 

Lorfque le Commerce vabîendanscct 
Empire , ce Comptoir rtnd un afîcz grand 
profit, mais il ne roule que iur lesMar*; 
chandifcs qu'on y pone, 

y BAT AiVI As 

B^Ja.^ViBe Çap|tal9,de.t6iâ le» Etatr 
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que la Compagnie polTede dans les Inde» 
Orientales, & le lieu de réfidenccdefon 
gouvernement gênerai , cette Ville s'cfi: ' 
fi fort accrue dans ces derniers tems, 
qu'elle eft prefenteracnt belle & grande, • 
fort régulièrement bâtie , bien peuplée, 
& qui fait tout enfemble l'cttinncmcnt 5c - 
l'admiration de tous les Etrangers qui^a- 
bordent de toutes parts ; le nombre de - 
fcs habitatis y augmente chaque 'snnée ' 
confîdérablemcnt , ce qui fait que fes 
Fauxbourgs font d'une grande étendue, • 
& que le païs d'alentour cil bien cultiré " 
& fort-abondant en Ris & en Sucre } de'' 
ibrtc qu'on a lieu d'cfperer que cette Vîl- ■ 
le fc rendra dans quelques années très^" 
confidérable ôc Éimeulcparfon grand tra-" 
fie & fes richeflès , outreV^çrémenrqif-el^ 
le- A dès à prefênt , detrouver pftr l'agrii'*' 
colture de fes terres dequoi fiiurdir i'la.'> 
dibGîtince âe tous fes habitans ^ &-^afr' 
.pu* ce moyen elle pourra âcÇémak' Gé ' 
|ia0èr dù-Ris 91e la Compagnie' étoit^- 
•«bligéc de tirer du dehors pour- la fbui*^ ' 
XDture & pFovtfîon de cette place trés-înF--^ 
priante , ce qui lui fera une grande ôf ' 
^rgnc pour l'avenir. 
■ ' C'eft dans cette Ville qu*cft le Magtf^' 
zin genoral de tout le ^^d; négoce, que-" 
ton» cous dC-notftt'Nation ioi»âjtiU 1^^' 

. ... — ... ^ 
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27*^ StTR LE Commence 
Ifidés Orientales, puifquc toutes les Mai"* 
ciiandifes y font aportécs par nos gcnr,. 
dont la dillribution fc &it pour tous les 
endroits qu'elles font trouvées néceflai-; 
Tes , ce qui fait que la Rade de Batavia 
eft toujours garnie -d'un grand nonibrede- 
.Vaifleaux Marchands , defqucls on pfeut 
dans- le befoin fe fcrvir pour former une 
jàjiflànte Flote., au cas que quelque il'- 
rùption arriva fortuitement , foil contre 
cette Ville même, ou au dehors^ defor*- 
te qu'on peut en tout temsagir, tanufar 
l'offenfive j que fur la défenfive. 

U ell certain qu'il fe feroit dans Bacs*- 
ttt UD Commerce très- important Scavan^ 
tigeux pour la '-Compagnie y- s'il n'étoic 
-eomioiiellemeDt ftfibilrii SÇ mfysie dhrerti' 
■fïïc (Faùtres Négocùms, ce qui fevérifife 
•fzt la diminucioD du dâ>ic des -Toiles 2c 



changement ^oi devoit être bnucoiip 
plus avantageux pat leipaflé ^ans le 
Commerce de Batavia , • par les grands - 
})riviléges que les nôtres ont -obtenu de 
^zan Uoifnan far la côte Orientale de 
Java } en reconnoifTance des fecours que 
.ce Prince, a reçus de la-Compagniecon* 
.tre fes fujets rebelles aufquds il en a • 
coûté b«uio»F de ^irâ^&^iiiog , n*6^ 




Digftized tiy Google 



nmt pu ftouvéau qae des fujets aalH- re^ 
bell^ ne Ment beaucoup dé tort m Coffi- 
mercc'de U Gempagnic , & à celui de 
-SOS gens , 'à caufe dc ia grande commoi-. 
dité qu'ils en ont par umr aflez grande 
quantité de bons Ports & Havres , qu'ils 
ont le long de cette côte Orientale , fie 
par le grand gain qu'il y a à faire , qui 
leur doïinc lieu à frauder autant^u-il leur - 
eftpoffiUe. - 

L'expérience nous^a aprfe que k trop » 
grande étendue de nos Terres, fie la trop ■ 
grande qonntiré de places maritimes que 
nous occupons dans les Indes Orientale»,^ 
traînent avec elles des charges immen»- 
fcs , folides , 8c toujours ce-taines ca 
tous rems , au lieu que les profits qu'eW- 
leff doivent produire font cafuels St-fort' 
incertains ; c'eft pourquoi je crois que 
dans la fuite plus l'on ira en avant, plus 
clairement -l'on verra que lés poflelîjoos 
reflferrces' font toujours les meilleures fie 
les plus profitables. Se qu'outre cela el- 
les font de plus fûre ga^de, moins en- 
viées-, & moin» fujcttes aux révolution^ . 
fâcheries & épuifemens des Etats qui le» ■ 
gouvernent i particulièrement lors qu'on 
a pour voifins des Nations bellîqueulcsfic 
infidèles, ainS qu'on l'a vû depuis pea' 
\^Je malhcBr arm&à-MonfieurfWr 
i ~ . M ;^ {«il 
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1^8 Sur i, e Commerce ' 
çois Tack Arabafladeur de la Compa- ■ 
gnie, accompagné d'un bon nombre dfc 
Soldats choifis pour fon-ambafladej On ■ 
ne peut prefque pas douter que ce Prin- 
ce Honnan don: je viens de parler, ne 
. roît- coupable de cette violence , qui cil 
eertunonetic une très- grande infidélité 
mauvaife récompcnfe de ce- Prince 
pmasltL Compagnifr, à laquelle (après- 
iÉÛeu) U eft ■redevable de fa vie & de -là -' 
-GourdnHe^ ce isftlhèur pouvant toûjours - 
fervir aux nôtre?^^eçon pour fe r^Ier ' 
. d^H^énavuit U-deflbs ; notre Milice ^u'oa ^ 
t-envoyéc de çe côté-là pour avoir fatisfac- 
xion de cet attentat, « pour mettre ces 
infidèles à Ix raifon , étoît encore à Ja- 
.pura fans avoir pû rien entreprendre , 
parce que leur chef Sourapary s'étoit Te- 
tiré de l'Etat de Java , dans un païs où 
il ne pouvoit être fuivi des nôtres fans 
danger, étant fort à craindre qu'on aie 
une longue guerre de ce côté-là , laquel- 
Je ièroit d'une grande dcpenfe, & fort 
^éjwliciab}e à la^ Comp^gqie Se -à &f>^ 

■ BAN T A N. 
^ Les niftl-mtenti(Hmcz pour le Goarerw 
■ ' avoient 



Digitizsd by GoOgle 



B-ES HdLL'&HDOtS. Vfjf^ 

avoient auffi une grande cntreprifè 
contre les Miniftres de la Compagnie qui ■ 
y font réfidens, avec defîcin de les maf- 
facrcFi mais ce mauvais deflèin fut dé- 
couvert peu de tems avant celui de l'exe-' 
cution , par un amas de cette canaille ; i 
de forte que ce malheur fut non-feule-- 
ment prévenu, mais encore on en cou- 
pa la racine par la mort des principaux . 
de ces traîtres, & le Roi jugea à pro- 
pos pour prévenir de fcmblables entre- - 
pi;ifes , d'envoyer le vieux Roi fon pere ■ 
(qui étoit déjà prîfonnier à Bantan, Se - 
qu'on foupçoijna avoir eu corinoifTance. ■ 
de ce pernicieux deflein) à Batavia dans - 
le Château où il eft,8c où il refteraapi-- 
remmenf toute fa vie, fans qu'on prc- 
voye qu'il puilTe arriver aucun change- 
ment de ceux aufquels toutes les affaires 
d'Etat, & particulièrement- celles de cet 
régions Orientales font très-fujettes,- 

TRès-Hauts & très' P(ii£a>u Seigneurs y_ 
ce font ici Ut frim^ales chofis '■ d* . 
Vétat frefint des araires de la cttéheCanir' 
piigme dans let'lndei, mon j.éle four fin 
•fimietf & mon devoir m" ayant tnga^ k 
■ imm fairt ce fidèle récit , fojè dire 
rffe fH^à.fi faffe bietr des ehofis dans m 
îiélPt fir^- à -i^rep ^*ellêijkfetit^ 
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r«dre0es. 

NéanmoinB généralement parlant, la 
affaires du négoce y. profp.ercnt ' aflèz., 
€X qui nous donne très- ruffifam ment lieu 
de remercicr le Tout-PuilTant, &le prier 
tftcs-inftàmmcnt de bénir 5c d'affermir 
ce grand ouvrage de la Compagnie Hol!>' 
lànà>ife dans Ici Indes Orientales, pour- 
la longue prcfperité de cet Etat. 

Il ne me. reilc plus à dire ici qu'après 
un féjour dé- trente-cinq ans , j'ai cnfiii . 
obtenu mon rapcldes Indes fur ies inftan-- 
ccs que j'en ai faites, <afirf de revenir ici 
dans ma chère Patrie, ayant plûàlahaup 
te Régence des Indes, de me conHer Ic' 
CDintnaQdepeDt de la Flote de1» Cocfup 
pagnié qui en tevenoit , au m^en de- 
quoi, nourfômmcs partb de h Rade dè 
BàtàviiT l^v'viiigt-iitfUviéiiie de Novem-* 
dé l'aiinéc Itfpfî. aTeë,lîx VailTcau:? 
nommes.: Savoir, Callrikan, Schelde, 
Oeftteland Hdnslaerdick", Spardicfc >£c 
\t Chariot doré, fie fommes venus an« 
icrcr le premier. Décembre enfuivant dc^ 
Tant Bantan , cette place ayant été mar- 
quée pour y attendre les livres & pàpienf 
qui o'avoient pû être prêts lors de DotiC 
d^rc, nous: ne. les -rc^iucs que le viij^t-o 
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oïnq dudic mois de Décerrtbre ; mats 
comme la moiffon d'Oi-ieft étoitdcjapaf- 
fée en ce tems-là, nous fûmes contraints 
de lutter contre vents & m'^rces, dans 
le détroit de la Sonde avec beaucoup de 
danger jufqu'au quatrième Janvier tSçj. 
que nous paffafncs hcureaicment le dé- 
troit de Java & rifle du Prince , & nous 
vogânles en pleine Mer pour continuer 
notre voyage fans aucun inconvénient 8c 
làns aucune -rencontre confîdêrable juf'> 
qu'au Cap de^Bonne-Efperance,où nous 
vînmes heurcufement ancrer les vingt 2c 
i^ngt'un Mars de la même année 1697. 
avec tous nos ' VailTeaux , Se conjointe* 
ment avec quatre autres qui revenoicnt 
de l'jflede Ccylan, faveur, l'ifle Schoiiei^ 
Pevifland , Woorfchotten & Languer* 
vick, nous y trouvâmes aufli en Rade 
les Vaiflcaux d'Alkmaar , & de CrelTem- 
bourg, qui étotenc partis de bonne heu> ; 
re de Coromandel , & qui avottot été . 
auiÏÏ loog-tems àoeCapànous.yaïtendF^ 
peu de tems après nous vîmes encore u* 
jiver à cette Rade la Plotte Mcrmelefae* 
der venant de Bengale,confi^D£ eDtrc> 
ze Vaiânux. 

Je puis aflurer vos Hautes-Puiiîincci 
que le Port de ce Cap eft trés-biep fitué, . 
âc.qu'il «ft^uffi imp&nuu que- jpéceflà»- , 

•' * «SV 
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re , tant oour les VaifTeaux qui vont %ut- 
Indes que pour ceux qui en reviennent i ■ 
c'eft un azilc fûr 5c un 4ieu commode 
pour leur radoub & pour les pourvoir de 
tout ce qu'ils ont bcfoin , comme aufli 
pour redonner la fanré aux malades, l'atr 

Î' étant trcs-falutaire ; il y a de toutes 
brtes de bonnes herbes Se de bons fruits 
en abondance 5 la chair de bœuf & de 
mouton y eft auffi très-bonne & en gran- 
de quantité, & par les foins du Gouver- 
neur qui y eft à prcfcnt, ce bétail y eft 
fort augmenté , & les terres fi bien cul* 
livées , que cette place peut prefente- 
ment fubfiftcr de fon propre bled 8c nour- 
rir tous fes habitans, fans avoir befoin 
d'aucun fccours étranger, avec cfoeran- 
ce de pouvoir en peu -d'années fournir ■ 
eHc-méme une bonne quantité de grains 
jraar'le befoin des autres places { c'ell 
dotnmage qu'un fi grand & 11 fertile païs 
ËEaé fous un fort heureux climat foitprcf- 
quc inhabitable, là où des millions d'â- 
mes pourroient très-comtaodcment fub- 
fîfter & s'entretenir, pouvant y trouver 
jd)ondamment^tout ce qui 6(1 néceflkire 
à la vie, en s'eotF'aidane les nos Sc lés ' 
astres. 

Nous y demeQiîtnfs jufqu'au dix-netK 
Ttéine Arnl de lad^ sméc iCpj. que 

SOBfr> 



DigitizBd by GoOgle 



DES HOLLANDOIS. 2?} - 

nous (ortîmcs avec un vent favorable de 
Tafclbaye, nous mîmes en pleine mer, 
& nous avons éié aflez fortunez pour, 
achever notre voyage fort hcureufcment 
fans faire aucune mauvaile rencontre î ce 
fut le dix - fepticme Août de l'année 
i6çS. que nous arrivâmes dans ce païs.- 
avec toute la Fiote , & le même jour 
nous entrâmes chacun de nos Vaificaux- 
dans les Ports de leur deflination avec le ' 
plus grand Se le plus riche retour, qui 
foit jamais venu tout. à la fois ^es Indes ■ 
en ce païs, pour laquelle grâce, je ne 
cefTerai jamais de loiier & de remercier-- 
k Seigneur , Se de le prier de voukùr^ 
augtncDter rhonoeur & la gloire de h... - 
République, & celle de Tilluflre ficpuif^ 
iÎQte Compagnie, qu'il lui plaifedcpruit- 
A-e fous fa fainte garde , & d'augmchtçr ■ 
Ibn Commerce de plus en plus dans toul.- 
tel climat» de la Terre habitable^ 
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D E S 

E I V R E S N O U VE A U X 

'Qui'fc trouvcnf à Amfterdam, chei Ema* 
NVÉL DU ViLiARD, Libraire dans- 
JsKaivaShsaiy pour l'année 171Ô.> 



APo1o<;Ie pour l'Aotcnr de l*Hi^*K' dtt'Con*^ 
ciie de Coiiltancc I .c«iUK le'Joumald&T^ 
veux. 171 S. 

Abrégé de la Vie des Peintres avec des Réflexions 
fur leur i Ouvrages , & un Traité du Peinirc par* 
firit par de Piles ii. Paris 171^. 

Amours de Catulle & TibuUe par la Chapelle , II. 
î vol. fig. 171J* 

. de Thcagênc. SC de Charïclec, iraduAion li- 
bre ^ite fur le GreC d'Helcodet», laTriomphe 
de ta nûfon pat Mr. MauInourydelaBaftiUe>ti. 

A^ihon Ac Tryjihine HiftoireSidlienns, 8, 1712. 
Mît aux Refusez mç la Réponfe, la. » vol. 
L'Art de bîcapaïkr txaa%wt par Is Touche , iti - 
i voL -V ' 

de ne point s'omuycr par Mr. Deslandcf, 

. II. 17IT- 

Abbailic Traité de la VErkc de la Religion Xhre-' - 
tienne , iî. 3 voi, 

i'Ailjnni de Madapic Matiley contenant les incrî- ' 
gue» Politiques & Amoureufes de la Nobldrc 
ii'Angleier,c & de queltjues Cours dùNord, Tra- 
duit de l'Anglois, 8. ,3 vol. 171^. 

■ . i. Ictome t. feparé, 

Aâes de la Paix d'UtrecEt, ioibcj &tf> 11. zvol.'- 
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CATAL.OQUE DE LIVRES. 

Anmurcs de Telcmaijue , nouvelle Eiiltion, ii. 

6g, 'i7itf- ' ' 
AnicdoKi de Suéde, ouHiftfrfraSccretteduRcgite 
.jdcJpbiilcs XI. u- I7i«> . ' ' . 

la "Olblïoihcque des Darati contenant dcs Règle* 
Générales pour leur Conduire dans toulcï 
les circonliaiicts de la vj'e , écrite par une Uame, 
& publiée par Mr. S^<eic^I^. rradiiiic dcrAngloîî. 
.les BcUcs ..Grecques , ou Hilloîrc des plus ^cu&s 
'-CoiiniranesdelaGrcce, ii. 171;. 
Bernard Excellence de lallcli'gion, 8. ivol. 171^, - 
•K . - ■ ' ■ Trai((| dela^lcpf mancc Tardive , . S.'j 711. 

IsfpUriofîtci de Paris, Verfailles , Marly, St. 
, ^ Cloud, & des Environs avee dw. AdrçlTe» 
'^oui trouver fflcilemenr touc ce qu'îb renfermeoE 
d'agrcàble & d'utile, Ouvrsgc entichi-de foÎKfln- ■ 
te figures, II. Paris 1716. 
le Chriftianifme Raifonnable , traduit de l'Angloîl ' 

deMr.Lockc, ?.. IV0I.171S. 
le Contre de Waf)vicl{, jz. 171^. 
_ ]m Critique du Théâtre Anglois, conî^ari! auThéU 
tre d'Athènes, de Rome St de France , & l'opî- 
' nion des Auteurs fur les Speâjcies , traduit de 
■l'Anglois de Collierï, 11. l'aris 171s. \ 
■ Caion d'Utique, Tragédie, par tMr, Des Champs, 
II. 17IÎ. 

le Czar Demetrius Hiftoite Mofcovite , 11. 171g, 
le Chef d'Oeuvre d'un Inconnu Nouvelle Edition, 
. • fuemeni^e fie diminuée, 8. fig; 1716. 

Ul âbii^ , Comédie de Plaute , Traduite pip tSt. ' 

Colle, avcç des Remarques] '8. I7ii>. * 
Je Choix dei bon» mon ou la Pcnftet dcs.Gknt 
^'■ETprit , Nouvdle,Edirïonmgi&Gnrtc.vde fJin ' 
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■Commitnion Ste. Neuvième Edirîon, par Mi<Ba(^ 

nage, S. ijifi. 
la Coicrie <Jc Amifaçonierî, li. i7i(î. 
Cruels, Fffcrs tic la Vengeance du Cardinal de 6î- 

chelieu, ou Hiftoire des .Diables de Loiidun, iz. 

171^. 

. Clerici Hi^oria EetUga/ikd Duerma Primrim 

larum, 4. I7i<f. 
— Oftra Philofephica, 11. 4?<rf. 
Ici Chiv^gcs de l'Eurojic , fui. 
rConduiiedu Comtc.deCallowâycnFrpagne, 8. 
-Cominemaire Phito'fyphiquc de Bayle, 11. 2-.yoI. 
-j n . I fut les Epures d'Ovide, parMeziriac, avec 
divers lurrcf Ouvrages dont (]uelqucsaiiii 
paroiflênc pour li picnicte fois 1 voL 



.T)Ereiire de U Monarchie de- SlcUc contre les Bu- 
"'^ treptires de la Cour de fLonie,. par' Mr. Oa- 
Pîn. 171*- 

' ^He It-niiniére de négocier avec les Souveiainsidtf 
TUtîlUé des N^otiaiiona, duChoivdciAmbaf- 
âdcurs &des Envoyez , & des «{ualitcz neceSàiru' 

fiour réiifTir dnns ces Emplois, par Mr. de Cail- 
iercs, Ambaflàdeur & Plénipotentiaire à la P»ix 
de Rifwick, u. ni6. 
..Des Caufcs de la Corruption du Coût,' par Mada- 
me Dacier, 12, 171 j. 
Je Dercrpoir Amoureux avec les Nouvelles Vîfîom 

de Don Quixctte, 11. fig. 171Ï. 
Difcours prononcé à Berlin à Tuccafion du Jubiléj 

le ï6. Wccmbrc i7iî-par Mr, Lenfant,8. 171*. . 
Diftioniirc ou Traité Univerfd des Drogues Sim^ 
pics, par Mr. Lernery , 4. fig, 1715. 
.'Diâionoite Italien 6c Hollandoisj .4. irai. 
43éatoB&tadoii de rfixiflence de Dieu, par Mr. 
^tSwic^ Cambniy., 8»4- £4)t. 171^. 

I -nia. 
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Dialogues fur les Plaifirs enire Patru & d'Ablau- 

Crlurt, II. 

— -■ ■ for la Religion, parMr. Plfter, ii. 1714. ^ 
..I^Scrncions furdivcrr» muicres de Religion & ds 
, Philologie pu .Mr. i'^U}çTiU<ulMï it. »Tol> 



^^fidsrJç Monte, par Mr. Lrït^ectM,19owveae-, 
Edidoif, revfiëScconlïd^rableiaentRUgniciitte . 
Hr l'Auteur, II. 4T0I. iTitf. 
„£nc Prcfenrdel'EglircRomainedaïUCouteiles Vw 
lies du Monde écrit pourl'uraec du Pape Inno» 
cent XI. par Monfîgnor Cërri Secrétaire ie Js 
, Congrégation de Propaganda fide , a»cc une Epî- 
trc Dé(U catoirc du Chevalier Richard Stécle au 
Pape Clément Xl..iouchant TEiat de la Religion 
dani la Grande Bretagne & mrrcs parikularitcz 
fur la conjonaure prerente, î. lyig. 
l'Erpiondani les Coursdcs Princes Clitéiiens, Nouv. 

Edit. Il, 6vol. iîg. t-ji6. 
Examen des Ululions ^ue fc font les Protéflans en 
un Sermon., traduit de l'Anglo» de Mr. Haullj>, 
a. nié, 

. EiTais de Paraphnilès.rur les PJêaïuiei , .par Mad.Ilifr- 

lin, 12. lyitf. - , 
-'Eloge Funèbre de Louïi XIV. avec une Ode ftir fi 

■ mortftc. par Mr. De la Motte, 11. ni6. 
^ies Eiraitdc Miclul, Seigneur de Montaigne, it. 

g vol. itffy. 

i Entretiens pieux d'iio^delleavec fon Pafteur, pat 
■ Mr. Pîaet, II. - 
iS.tu dé l'hununc dans le Péché Originel , .8. 
fm de la SuilTe ^crîË en 1714. ttaduîc de l'An- 
glois de M. Stanian. S. 
Frèfent de la Ruflie, avec une Relation dcce 
' que le C^t aujourd'hui régnant .a fait de 
plus remanjuable dans lès Etau,ii,&(M))r(^. 
i.-Çpkru« £lçgi« AnxWCU&td^Tijç* »• ' 
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a. 

TJlftoîre de Mr. Bayle & de les Ouvrages , .11. 

- . — de Gilblas de Saniillane , ii, i vol. Eg. 171 S. 

- Criiiquc de la Kepublu]ue des Leictes coin- 

pleitt en XI. vol. 

, de l'Académie Royale des SeicnccspourTan- 

née 1711*. II. fig. 171Î. 
de Pierre de Montœattr, 8. ivo!. Ëg. 1715* 
— delà ComielTe de Stra^ourg , £c dela&llc , 
g. IJM. 

. du Commerce 8e de la Navigation des An- 
cicnsi.parMT.Huct;, Ancien Evê^e d'A- 
'Vranchcs, i£. 1730. 
de l'£glire6cdu Mt^nde, ou Suite de l'Hiftoi- 
re de Mr. le Sueur , par Mr. PiAet , conte- 
nant l'onzième Sitcle , 4.. z vol. 1 7 '4- , 

ies rcrjûniid (jiii ont V£cu plulieut\bicclc^ 

■&,<iui ont rajeuni, 11, 1716. . 
. . ■■.rdes Scvarauib es, nouvel le Edition rcjûc jccor- 
rîgiç, li. i vol. fig. i7ifi. 

■ j des Tromperies des Prêtées 8c des MoiseiiV. 

Edîtiun, 8. 1 vol 1717. 
1, I dei Sept Sages Je la Grèce par Mr.Larrey , 8. 
I . Aiiècdoiede Sucdctousle llègne de Charles 

XI. II. 1716. 
■■■ .1 de Don Quixoite avec les nouvelles Avao- 
tures, li. 8. vol. 
- — — le vol. 6. feparc, 11. 

■ ■ I . du Princed'Orjnge&deFrife, S. arvot. ^g.' 

des Juibdcpuis J.Chriftjurqu'à prcfeni, pour. 

fcfvîr de fuïte a l'^i&nredeijofcphi par 
• Mr. Barnage, nouwllç ,Edii. JiugaiciuÉc*. 
IS. lîVOl. 171*. 
-jm de VEdk de Nantes, 4. -f tôL 
Heures j)erducs .St -.Divcttiffinucs du' Cl^evalier de 
^Aiotj 12. 171^. riUis< 



CATALOGUE DE UVE^ 

. , . . . - . : ^; - : 

l'I Liaile d'Homerc par Madime Oacier iil ^ toÎ: 

^ Po'èmtj par Mr. de la Moite, ii. fig, 

17 14. 

JesTUuftrcs Fran^oifcsHiftoireverîtablc, li.ivol. 
Iconpiogie ou nouvelle Explication ëcpluficursEm-. 

bknies &c. 4. l'aris fig. 

I la niêmc ii> 2 vol. fig. 

Inltruâions Chrétiennes d'un Pcie à Çi fille pae 

Du Puy Jt. 

• - L. - - 

"T Ucicn d'Abkncoiirt , 8. ï vol. fig: 

La Langue avec des [^etlcxions Morales^ ZI 
. 1 vof:i7i6. 

I.,ettres Criilques fur divers Suieii ïraptHnns de 

— l'Écriture Siîntc , ptc Mr. Se Joncoun « ifi 

— i-'Choifie* dp Mr.TlfabScf , ffrec une RetsJ 
cion des Fflnfliiqucs du Vivaraîsj & des 
KéBexionsruilçsdiSêrcns Caràftercs dct ' 
bommesj li. i vol. Parii. ijif. 

. de Mrs. de l'Académie Frarifoife ix* 

— de Loredano 11. 

I de Bemivoglio ii, 

. de Meflire Roger de Rabutin> It> f ToK' 

— de Bourfaulr, 11. i vol. . . 
Lixkm PhUe^hkum Aft£lo;t Plemaa 4. 171^. - 

' ' ' ' .M. 

^I^Emoîres fiir le Commerce des UoManiobiang 
|ous lea Ettts Empires du Monde, où l'on 
momrt quelle eft leur ibaçierc de le &ire, 
fon originel leur grapd P^0ÇC9> leurs ppl^ 
" fid&ooirftgàurenicinencdiûslGflnâesiCoiqc 

■ H - ■ ' ; ."jaeaç 
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tacDX Ua fc font ttaàus Maîtres ic tout le 
C*inmcrcc de rEuropciqucllcsfomlesMai- 
chandifcs convenables au Trafic maritime, 
d'où ils kl tirent & Ici gnint qu'ils y font 
II. 

moins de Madame la Comtcflc D. * * ' avanc fa 
Retraite» fcmnt de réponlc ausMeonoU 
m de St. Efrcmoad ix. i7i«* 
du Martchal-de Granranti Duc 8c Pair de 



Fraticc donnei au Pi^lic par le Duc de 
Gramoht fon fils S. a ToL Suufr^t» 
de Liceracurc 8. ï vtd. i7l(>Sc t7>tf. 
Littéraires, par Mr. Hianifcul * S< » toL 



noy. II. ï vol. i7i£. 
r— touchant le Comte de Rochefter , pur Mr. 
Burnet, 8. i7i<<. 

■ Politiques 1 AmuÂns, & Satiriques de Mellt- 

re J. N. D. B. C. de L. > i. j vol. fig. 1 7 1 €. 

■ de la Vie du Comte de Gramont , conte- 

nant particulièrement l'Hînoirc Amou- 
reufe de la Cour d'Angleterre fous le Kc- 
gne de Charles II. 11. 1715. 
Menioîrts de Mr. de Thou , 11. Ëg. 
]ktaximea Politiques du Pape Paul UI. touchant &c 
D£tb61«t arec Charles Quint , irec unParaUcIe 
ia mëiiiB Pape Ac Qement XL fut diralèa ma- 
tières du temps prefent ii. 171$. 
Mille 8c un quart d'heure, i£. %. 171$. 
les Metamorphofes d'Ovide, par BtlUgarât, t%'. 

t vol. fie. 171*. ' 
Morale de l'Evangile, par Lucai, 11. 
floialc de Tacite 8. 



Oitrem Traité d^ducnion t>; aT0I.fig.t7r4.' 




N. 
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le Ciccc, 4, k roL . 
I du -P. Querocl II. 8 vol. ~ 
Nouveaux Rudimem de ia Langue Latine 8. ijtsi 
— .. SecreaExperiDieiiKrpourconlcrmkBeau* 

tt des Dames &poiirgiier!rpluGemi£)ff« 

tes de maladies, Z. 1 roi. ijltt 

O. 

f\ Des Sacrées fur les plus Imporrantes verïrez de 
la Religion & de la MoraFe . 8. Paris 17lf, 
Opérations de Chirurgie par Dionis 8. 
Oeuvres de Mr. Roulleau, i:. 4 val. 1715. 

■ ■■ ' I de Corneille nouvelle Edidon augmentfei 

II. 10 vol. I71IÎ. " 

< de Dancourt volume ?• coiuenani Ici DOt^ 

vellcs pièces de Theauc II, 

■ de Scafron complet i». . ' 
—- — de Kegnard 12, z vol. 

P. 

P&rallcle du Cardinal de Richelieu. & du Cai« 
diiîel Mazaria , . contenant les Anecdotes de 
leurs vies fit de leur MibilAere, par L'AU>£ 
Richard it. 1715. 
le Parnafle Reformé Se la guerre des Auteuri fte 
Mr. Gucrei Avocat au l'atlcmcni de Parisj 8^ 
ijifi. ■ 
les Pfcaumes de David nouvellement retoucnez 

Ïar Mr. de Joncourt 11. 1716, 
'raiiquc des Vcitut Chrciicnncs 8. traduit de 
l'Anglois. 

la Pharmacopée Uni vcrfeltc, parl'Emery» Stiu 
frip. 

PoeJiês de Mr. de la MoanfijrederAnidiniteFiaiiS 
{o!ft auc Ton EIi^ publtfes par Mr. dfrSit'* 
8. 171*. . 

FfUicoUêi de TAbbè Régnier PetminA i>ï 
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i vol. 171^. 

fi^— ' d'Anacreon & de SapliO de laTraduflionde 
Madsimc Daciu avec des Not« de Mr. 
ÎB Fcvrc, 8. lîltf. 

ÇeitflSci aîm&s fur la Corné» li. 

Fomey Udkuh» UtaîTttfiiUï eh 3. Uuigtaei ». 

ieo rtport du ComM Sewet, 8. 171 î- 

Réflexions fur les Rœlcs de la Critique, 
pour fervir de RëponTe au Livre des Sour- 
ces de la Corrupcion du Goût, paf Mr. 
! de la Motte, 11. } parties, 

fur rUtilkc des Mainématrquex , Se fur la 
itiinlerc de les étudier, pacWr.dc Crou- 
faz, K. 171Ï. 
la Religion des Protcftans juflifiéc d'hëriifie & fa 
vérité démontrée pour répondre au Livre de Mr. 
Claude Andri, pat Mr. Piftct, Ji. i vol. 1714- 

Bitlinion du Voyage de la Mer du Sud aux côtes du 
Çi^, du BreM & du Pérou, ûic pendant les 
Années. 171a, 1713- * 1714: par Mr.. Fre- 
zier , Ingénieur Ordinaire du Roi. Ouyr^ 
enrichi de Quanîité de Planches en.TaîlIç dou- 
ce, ïi. 1 vol, chei P, Hufliberc 

Recueil de Voyages au Nord, comenanc diluera Mé- 
moires très-utiles au Commetce Bcà^ î^ig/t' 
tion li. 3 vol. fig. 17I5' » ■ ■ . 

^1 - des Traitez de Paix par pRinoBt is* £ ^1. 

_ de divers Traitez touchant l'EucIuKiûic , li. 

"i . . 1 vol. I7IÎ. , . ■ 

iet Poëccc Cafcoiu 8. » voK 

feftwrito BflWSMU pK Ml. FtaïMktc 8, §§. 
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. - . S. - ' 

Ç Upicment aux Anciennes Editions du Dîdîon- 
, «aire de Morery, par Mr. Bernard, fol. îtol. 

le Speftaccurou le Socrate Moderne, ii, i jot, 

— • — ^ — les Toludies Icpirés. 

Sermons de feu Mr. Tiilotfoni Tonte V. 8. Ijitf. 
fiir divers Textes pat Mr. Groteftc de K 

Mothe, 8, ijif. 
ûtt" ées vérités importantes de la Rcligîoii 

auxquels ona ajouicdes ccniîdérationsfur 

la RcunîondciPtotciVjni, parMt.Samuel 

Werenfch 8. 1716. 
~' par feu Mr, Buiini, 11. ï voIé. 

la Science des Perfonnes de la Cour, de l'Epée, 
& de la Kobe du Sr. de Chevigni. ouvrage tout 
nouveau, augmente de divers Traitez: d'HîKoï- 

. re, de Logïtjue , de l'Intérêt des Prtncet , da 
Droit privé 8c public , du Monègç , du Maxi- 
mes de Cour, & de plufîeursTabIcs Chronolo- 
gique, parMr>OeLiniîers, ïï. 4voI.fig.17K; 
desMédalUcsAntii^cs&Modctoeiii.ivol. 

Soliloques & Mêt&tauoiu de' S. Aueuftin 8. 
Strads Guerres 4e Fkndra & 3 ToL fig. 



••pRaicé de la Glofrc par Mr. de Sacy. 11. i7iC. 
— ■■ de la Vérité & de rinfpiratlon des Livre* 
Sacrez par Mr. ]accjuclot, 11. 171^. 
■ de la Lumière, 4, 

contre rirapuretc par Mt. Oftervald 8. 1711. " 

• \ " ' de là Foi Divine par la PIacetEe« . 8. 4 vol. 
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i du Commerce & de la Navigation des An^ 

HifloTÎque de l'État primitif de l'Epifcopat 

ft des Liturgies pw Clnkron traduit de 
l'Anelcds 8. 17 1«- 
Tablettes hilloriques des Rois de Portugal iurques 

1 l'année ifte. 8. 
liirraim ( Aiphcnft ) Thifei , cf Oratkms omnti 4. 
Tragédie de Jofe|>h ii. 

Théorie & Pratique du Jardinage par Liger 4. fig. 

Tableau de l'Amour conjugal ou génération de 

l'homme, ii> £g. ni6. 
Tacite avec des notes Politiques & Hifloiîques par 

Mr. Auidot de la HouQs;c 4.EdiUoii ». 4T0L 



V. 

■y Oyage autour do monde, eommencèen 1708. 
& fini en 1711. pac le Capitaine Rogers ir»-, 
duitde i'Anglois n, 1 vol. 6g. \jt6. 
• (le l'Arabie beureufe par l'Océan Oriental,' 
te Détroit de la Met Rouge, fait par let 
François pour h première fois, dans let 
innées 1708, no^.Bci-jio. AvecIaRe- 
Suion particulière d'un Voyage fait du 
Port de IViolta, à la Cour du liol d'Ye- 
mea > dans la Seconde Expédition des 
•nnéesi7ii,i7ii. & 171*.. Un Menton 
xe conceriianc l'atbre du Offi! & le-Puu*^' 
drefllî Qir les obremtîom de ceux qui ont 
Ait ce dernier YoyagCj 8c un Traité Hil- 
torique de l'origine St du progrès du Ca- 
fé , tant dans l'Allé que dans l'Europe ; 
de fon Intrpduâîon en France, ScderE- 
nd^lîSeinenc de fm n&ge à Paris i2< Bg. 
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— 8t Aftntnres de Fctneoii le Gitac & de fè* 
Compivioiu CD deiut Iflct défems is* 

1 VoL Bg. 

k Vie d'Anne Sntait R.ciiic de la Grande Bm^ 
gne S. I7itf. 

. de Sixte quint par Leti S. t toi Sg. 

de J. Chnfl par feu Mr. Butîni it. x vol. 

Ja Vcrîté (ai\s replitjiie 8. lyitf. 

Uiopic de Thomai Morui CliaaceUcr d'Angleteirc 

u. fig. 

Eible de Sacl ii. 8 vol. 
Cantiques Sacrés ii. 

Curioritès de la Nature & de l'Art par Vall 

S. i vol. fig. 
Diâionaire de Rîchelet 4. 2 voL 
Délices de Tlialic 11. 6 roi. fig. 

de U SuifTe It. 4 vol. fie. 

de la Hollande it. x vA, fig. 

de l'AngleterR la. S Toi. Sg^ 

Epigramm» d'Owen. tx. 
Ciammaire Francoilc du F. Bufier 13. 
lïftoitc Ecclelïaflique de Fleuri it. 17 roi. 

de la Rébellion d'Angleterre parCUfcndoi 

12. 6 vol. 

■■■ . de l'Eglîfe & de l'Empire par le Sueur 12. 



— .. . Chronologique des Papes , Empereurs 8c 

Ruis 1 1. 

■ ■ — des l'erfonncs qui ont vecii plufîcurs ficelés 

& qui ont rajeuni 11, 
X'art des Lettres de Changes pat Du Ptiy 8. 
AtiduneiHiue de le Gendre i. 



8 vol. 

■ de Don Quisotte 11, 3 vol, fig. 




E I ti. 
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